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PRÉFACE 


Comme les rois de l'ancientie France. Voltaire a eu plusieurs tombeaux. L'As¬ 
semblée Constituante décréta le 3(1 mai 1791 la translation de ses cendres au 
Panthéon. La Comédie-Française avait recueilli son cerveau. C'est à la Bibliothè¬ 
que Nationale que se trouve son tombeau de cœur, le plâtre original du • Voltaire 
assis de Houdon. sur le socle duquel lecteurs et visiteurs peuvent voir une 
plaque portant ces mots : « Cieur de Voltaire, remis à la Bibliothèque impériale 
par les héritiers du marquis de Villette >•. ' 

Voltaire est Fauteur le plus abondamment représenté dans nos collections. 
L'achèvement récent du grand catalogue en deux tomes, L'Oinvre imprimé de 
Voiîüirc à la Bihlioihèi/ue Smionala permet de mesurer exactement l'am¬ 
pleur de sa production et la diffusion de ses ouvrages dans les pays les plus 
éloignés de la France^. Pour reprendre les termes d'Emmanuel Berl. ■< son 
nom est synonyme d'écrivain français comme le nom de Victor Hugo est 
synonyme de poète français. Qu'on ajoute ou non le hélas ! « de Gide, on ne 
conte.ste pas le fait... 

La Bibliothèque Nationale .se devait de célébrer le bicentenaire de sa mort. 
Alors qu'une grande exposition avait en 1962 marqué le cent cinquantième 
anniversaire de la naissance de Rousseau, la manifestation organisée en 1944 
pour celui de Voltaire n'avait pu. du fait des circonstances, connaître l'éclat 
qu'elle méritait. 


] La BiblioEhcquc NijlJOiTaJe \\cni Je taire réaliser, a la demande du C'nuiité naiional t’runt^ai^ p<t)Lir la 
reLonsiruction du château royal de \ ursovie, un moulage de (a statue de Houdon, Ce moulage est destine 
a rcniptacer le V oltaire que Stanislas Auguste Poniat^3^^ski. roi de Pologne, a^ait conmiandê a Houdon et 
qui était e.xposé dans la bihUiothequc du château, 

2 Ce catalogue, rédigé par Hélcne PréuKmt et Marie-Laure ChaMang. avec Laide de Madeleine Courrier 
et Dominique i^a>aL préfacé par René Pomcau. com|x>rte 5 618 noiices et 23^ pages d’index. 

3 On '.e reponcra sur ce p<iint a Lariiclc de Marie-Laure Chastang et Christian Amalvi, sur 

tffi i'tîKtfif iiiif*. I nitha nons et (hîaputn'otîs u'uvfTs de \’olfatrc a la Bihliffîhecfue \iifi<)nafi\ Bullt'îhi Je 
la Hihliéifhvijuf \an(nutle. IV7?<. n' 4. pp. 167-175. 



Pour la présente exposition, la surabondance de la matière imposait des choix 
rigoureux, non seulement en ce qui concerne l'teuvre imprimé, mais aussi dans 
les autres domaines. Sans doute presque aucun manuscrit d'teuvres importantes 
de Voltaire n’a-t-il été conservé, mais on connaît de lui une quantité impres¬ 
sionnante de lettres autographes. Et les documents iconographiques se présen¬ 
taient d'autant plus nombreux que ce « vivant perpétuel *■ fut pendant plus de 
.soixante ans un homme de théâtre, qu’il compta dans rEurope entière des amis 
et des ennemis et qu’en dépit de ses affirmations — « Qu'importe après tout 
que l'image d'un pauvre diable qui .sera bientôt poussière soit ressemblante ou 
» —. il prit soin à tout âge de se faire portraiturer. La lettre que lui 


non 


écrivait en 1772 .lean Huber. .son peintre attitré, est sur ce point caractéristi¬ 
que ; « Je vous ai dit cent fois que je savais précisément la dose de ridicule 
qu’il fallait à votre gloire, ... Depuis quinze ans que, selon vous, monsieur, je 
travaille à la ternir, elle n'a fait que croître et embellir. » Nous avons voulu 
suggérer la variété de cette iconographie en annonçant l'exposition par une 
double affiche. L'une reproduit le visage de vieil homme modelé par Houdon. 
L'autre, dessinée par Savignac. ajoute une nouvelle pièce à la collection des 
portraits-charge s de Voltaire. 

Le plan adopté pour la présentation d’ensemble a cherché à éviter, dans la 
mesure du possible, les schémas simplificateurs. Le visiteur sera certes amené 
à suivre Voltaire dans les grandes étapes de sa vie, mais des sections telles que 
le bilan de son activité dans le domaine du théâtre ou la présentation de ceux 
qui. de Fréron à Jean-Jacques Rousseau, furent parmi ses ennemis l'objet de 
ses attaques les plus virulentes, interrompent l'ordre chronologique en appor¬ 
tant des vues d'ensemhle prises sous un autre angle. Une distinction des genres 
littéraires pratiqués par Voltaire était inévitable, mais les documents exposés 
mettront en évidence des liens et des rapports. Ainsi la première grande 
tragédie. Œdipe. qui engageait .son public à ne pas chercher à lire dans le 
livre de la destinée ». aurait pu comporter le même sous-titre que Zot/Ze Et la 
médaille commémorant la Saint-Barthélemy que reyiil à Fernex l'apôtre de la 
tolérance eût aussi bien illustré Lu Henrkuie : le souvenir de l'horrible nuit 
hantait en effet Voltaire depuis sa jeunesse et » La Henriaüe axait été un 
réquisitoire contre la Saint-Barthélemy autant qu'un panégyrique de Henri IV' 
et des Bourbons ». 

De Voltaire, à l'heure actuelle, le public non universitaire ne lit plus guère que 
les romans et les contes. Mais a-t-on jamais lu tout Voltaire ? II semble que 
chaque époque ait choisi dans cette <t‘uxre immense le domaine qui correspon- 



liait à ses goûts. La connaissance de l'ensenible a continue cependant à se 
transmettre, entretenue par les prises de partis idéologiques et par la tradition 
scolaire. « Le débat politique d'aujourd'hui ». comme l'observe René Po- 
nieau. « s'éloigne de Voltaire ». Ce dernier a ces.sé d'être « l'écrivain préféré 
d'une bourgeoisie mal pensante ». Cette évolution s'est faite pour sa plus 
grande gloire, puisque son nom e.st sorti des débats partisans en demeurant 
associé au.K plus nobles des causes. Lx « fanatique de l'antilanatisme ». le 
défenseur des Calas et des Sirven reste présent dans les consciences comme 
l'ami du eenre humain. le sarant des droits de l'homme. 


Le catalogue, qui prendra place dans les publications importantes de l'année 
Voltaire, a été rédigé par M'*’’ Annie Angremy. conservateur au Département 
des Manuscrits, M'^'' Madeleine Barbin. conservateur au Département des 
Estampes et de la Photographie. .M"* Marie-Laure ChaStang, conservateur au 
Département des Imprimés, et. pour la patlie théâtrale, par M. Michel Brunet, 
qui a assuré la décoration de l'exposition. Je les en remercie tous très vive¬ 
ment. 

Mes remerciements s'adressent aussi aux prêteurs qui ont bien voulu nous appor¬ 
ter leur gracieux concours, tout particulièrement le comte de Dompierre d'Hor- 
noy, M, Robert Gérard. M. Charles Oulmont, M. et M”'" Uleri : ils nous ont 
permis d'enrichir un ensemble iconographique remarquable et de compléter 
l'apport des collections publiques allemandes', suisses et françaises. L'Institut et 
Musée Voltaire, la Bibliothèque publique et universitaire et le Musée d'Art et 
d'Histoire de Genève, la Bibliothèque publique de Neuchâtel, le Musée du 
Louvre, le Mu.sée du Château de Versailles, le Musée Carnavalet et la Comédie- 
Française nous ont confié des pièces de tout premier ordre. 


Georges Le Rider 
Administrateur général 
de la Bibliothèque Nationale 
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CHRONOLOGIE SOMMAIRE ^ 


1683 7 juin. Mariage de Frai^A’iis Arouci. notaire au Châtelet Je Paris, et de Maric-Margucntc Daunian-.: 

1685 5 avril Naissance d’AmianJ Arouet, 

1686 29 cléeembrc. Naissance de Margueriie-C'alherine Arouet 

1694 22 novembre. Baptême de François-Marie Arouet à l’Eglise Saim-Andre-des-Ans II serait ne soit le 

20 février, soit le 20 novembre. 

1701 13 iuillct. Mort de sa mère. 

I7t)4-]7I 1 François-Marie, êleve des Jésuites au college ImLiisOc-Grandg 11 \ compose, entre autres, ^a 
première tragédie ‘.Aînuim^ c/ dont il reste des fragments, et ll/ttihiiittfi J&l'i>ih' du R J\ Ia 

Ju\ sur Sitiiih' Genevieve. sa première leiore publiée. 

1711 .Aoütv François-Nhtrie quitte le college et étudie le droit 

— J] est introduit dans la stK'iéîé dite du Temple, cercle d épicuriens libre-penseurs . les abbes de 
Châteauneuf, Servien, Court in, de Bussv. les^fx tètes La Farcei Chaulieu ci le grand prieur Philippe de 
\ endôme 

1713 Publication de VGde Mtr les tmilheurs du îcmp.s. 

— Séjour a Caen 

— Septembre ■décembre. François-Marie Arouet suit à l,a Ha>e l'ambassadeur de France, le marquis de 
Château neuf. 

1714 Placé comme clerc chez maître Alain, il > reneontrcTsicolus Thieriol qui restera totijtmrs son ano et 
son agent â Paris. 

— l.'OJé sur le ï'teu tle Xffl. présentée a P Académie française pour la distribution des pris de 

l’année 1714. n'obtiendra pas le prix PtHir se venger. Voltaire écrira Le Bourbier. 

1715 1“'^ septembre. Mort de Louis XIV. 

1716 Mai-octobre Exil â SuIlv-sur-Loire. 

1717 16 mai 1717-10 avril 171 H. Arouet e.sl emprisonne a la Bastille,On lui a attribué des vers injurieux sur 

le Regent 11 v travaille a Lu qui deviendra La HeurunJe. 

1718 Avnl-12 oetobre. Libère, il est exile a Châtenay. maison de campagne de soii pere. 

— 12 juin. Il prend le nom d Arouet de Voltaire dans une lettre datée de Châtenav 

— Octobre. Il habite à Paris, rue de la Calandre. 


R' 


18 novembre. Première représentation ^j'ŒJipe a la Comédie-f'rançaise, Succès retentissant 
1719 Fin mai Second séjour a SulK-sur-Loire, 

— A partir de 1719. vie mondaine , je passe ma v ie Je château en château - . 

I72() 15 février, FTemiere reprcscniation é^Aneuiire a la C'omcdic-Françaisc, sans succès. 

1722 Ijanvier. Mort du pere de V’oitairc. 

— Janvier 11 reçoit une pension du Régent. 

-.-r— Juillet-octobre,, En compagnie de .NT'*" de R upcl monde ..séjour a F:imxelles r visite a J .-B.,; Rousseau), 
puis a La Hase et a Amsterdam. 


^ Chronologie établie par Madeleine CouiTier. conservateur au depaiTement des Impnmcs 
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1723 


1724 

1725 


1737 

I72H 


1729 

I73^^ 

1731 


173, 


1733 


734 


1733 


173(1 


PreniiLTc puhücüîion de iM Henruhh\ poème héroïque, en neuf chants seulemeni* sous le titre de La 
Lii*m\ (tu Lfi('fir\ /e 

Noveniibre-Lièccmbre. Voltaire est gravement malade de ta petite vérole au château de Maisons. 

2 décembre. M[>n du Relent. 

b mars. Première reprcseniaiion de Mariatruw, ii la Cotnédie Pranvaise. 

Il habite a Paris chez M. et de Bcrniercs, rue de Beaunc. 

IK août. Première représentation de L huliscn f à là Comèdte-Franvaise 

3 septembre Vrdîairc assiste au mariage de Louis XV' et de Marie Leszczynska. On joue trois Je ses 
pièces a Fontainebleau. 

Février, Le chevulier de Rohan fait bâtonner V\i]taire a l'hôtel de Sullv pour une impertinence. 

17 avril. La famille du chevalier fait embastiller le poète. 

Mai, Voltaire s entbarque pour l'Angleterre, où il séjournera jusqu'en novembre 172H, 
Septembre. Mort de Vhirguerite'Càiherinc Mignot, sirur de Voltaire. 

A lamdres» première edilioiu en attglais, de VEssai sur les i;uerres civiles tie Fmucê et de \ Essai sur 
la p(}esie epûiue. 

Mars, l'ublicàlion de La Heuriaile-.: 

Fin novembre. Voltaire quitte F Angleterre fHvur Dieppe où il séjourne pendant Phiver 1728-1729, 
puis il se rend a St-üermain-enTLaye, Il réussit a faire révoquer Ledit d’exil. 

Avril, Retour it Paris, 

1 I décembre. Première représentation de Bnaus à la Coniédie-Française. 

Mai-juillet. A Rouen, il surveille rimpression de l'Hisfaire ile C/^^i^7£^v XIL qui sera saisie par la 
t’Kiliec- 

Mai. V'ers sur M"' l.c C’ouvreur. morte en mars 1730, et - jetée a la voirie 
Décembre. 11 habite chez VF"’ de Fontaine-Martel. 

' 7 

1 mars. Première représentation \l'Eriph\le a la Comédie-Frai^'aise, 

Mai VV>Itaire commence Le Sitde de Louis XIV, 

13 atHÏi. Première représentation de/(JÏ/'f a la Comedie-Françaisc. 

F tien no Ledet fait paraître à Amsterdam la prendêre édition ôes(Eio res de 3/. de Vid faire en 2 vol 
D’autres vol, seront publies ensuite jusqu'au fV en 1743. 

.lanvier. Mort de NP’*' de Font ai ne-Martel. 

Mars F^remiere édition anonvme du leniple du 
Mai. Voltaire va habiter en face de Sainî-Gervais. rue du L.ong-Pont 
Juin. Début de la longue liaison de Voltaire avec VF'"' Du Ghâielet 
■Août. A Londres, première édition en anglais des Le ares pltdosaphiques. 

[)écembre Vidtaire tait un opéra avec Rameau : Santson. qui ne sera pas représente 

18 janvier, RepxéscniiiLion dWileliüdeDu f/7/r.v(7//j a la Ci>médie-Frattyaise. 

AvnL ixs Leares plulasttphitfues se dèhitein a fViris. 

7 avril. Voltaire assiste au mariage du duc de Richelieu a Mont jeu. 

Mai, l ne lettre de cucFiet le menace Pré\enu. il se met a Labri en F.orraiiKv 

10 juin. F.es î.effres jylidosttphkfucs sont ciuutamnccs par un arrêt du FAirlemèiK a être brùlees. 

27 [uin. FVemiere allusion <le V'oItLÙre a La PueelL' d'(hieaus- dans une lettre a Formont. 

Juillet, V'oliuirc se réfugié a farev qui devient le port d'attache klu phih^sopheet de NF‘"' Du Châielet 
lusqü'en 1749, 

2 mars Voltaire est autorise a rentrer ,i Pavi^. 

l I aoùi Première rcpreseniaiion de f.a Mon tfe César au college d'Harcourt- 

27 ianvier. iVemterc représentation d'Afrtrc, ou les Ainerieinus a la C/omedie-Frarivai^C. 

Avril-jiiillei. Séjour a Pans Affaire Jore 

8 août, l.e prince ro> jI de FVusse écrit a N'oliaire, C'est le début ifunc correspiindancc qui durera 
jusqu’en 1778. 

Atnït. La Cri^ptuade. satire coitire .1 H Rousseau 



— H) octobre. Prcmicre représeriEaîion de i.'Enftinî pwdtuue à la ConicÜie-F ran<;ai,sc. 

— Novembre. Voltaire apprend que des copies du Mondiùn ctrculeni C raignant des [^^nirsuites, il se 
reCugte en Hollande et ne revient a Circy qu’en février 1737. 

I73H H) janvier. Représentation de La Minromunie de Piron. 

— 23 février. Mariage de .Marie-Louise Mignot, nicee de Voltaire, avec M Denis. 

-— Première édition incomplète des Ekdnents de hi phdi^si^phie de \e\vu>ti. 

— Voltaire présente il i'.Vcadémie tics Sciences soti Essai sur lu uaiure du feu ei air sa pf (>pa^afi(Ut., 
y,|mi Châtelet envoie sa Dissertaüou sur le meme sujet. 

— Publication des ln>is premiers Disrffurs eu vers sur ritauuue. 

À la fin de l'année paraît Le Preservanf. au ( ridipie des Ohservaîutus sur les eerus uufdernes . 
libelle contre [’abbe Des fontaines, qui ri|'«iste en publiant l'année suivante Im Viduurantauie. 

Fin mai à a<>ûl* séjour a Bruxelles avec M"’' Du Châtelet, venue défendre les Intérêts de sa la ni il te dans 
un procès de succession, 

V7e de Ma f ie re . tn et ' i I es i ■ ; ne n t v su r se s {>uvn ii^es,;; 

Publication de \'EssiU sur le sieeie de ijmls Xl\\ dans unHei ued tfe pièces fu^tnves. qui fui saisi et 
supprimé. \.LEssai comprenait [’introduction et le premier chapitre de ce qui sera le SiiU'Ie'de Lauis 
A7V, Voltaire abandonne provisoiremenl la rédaction de son Sieeie. 

31 mai. Frédéric devient roi de Prusse. 

— Juillet. Voltaire a La Hâve essave d cm pécher la parution de L'L/f/-A^n7ndoy/. 

— 1 I septembre. Première rencontre de Voltaire et H,le Frédéric U près de (deves 

— Novembre. Voltaire se rend a Berlin, chargé par le cardinal de Fleury tic siuider les itucniions ite 

Frédéric, mission diplofnatique ré[>élée en septembre 1742 et scpicmbrc'^ociobre 1743 sans succs'Sï- 

— Novembre. Publication par Voltaire de \\'\u{i-Mai'hiavef de Frédéric IF 

1742 9 ai>LU Première représentai ion de Malufuief, on le^ Euuafisine a la C’oniédie-franeaise 

1743 20 février. Première représentai ion de Merape a la (’omedic Française 

— Avril. Début des relations épisit>]aires avec VauveîKirgucs 

— Juin-aoÙL Mission diplomatique secréte en Hollande 

1744 Diseoiffs eu ver\ sur les éveueuieuts de iSinuee /744.- 

— 18 novembre. Lcmarquis d'Argenson, ancien condisciple de V'oliairc, devient sccreiatrc d’Ftat aux 
.A iïa i rc s Ht ra n gc rc s. 

1745 Janvier. Voltaire est a V^ersailles. 

— 18 tévricr. .Mon de son Ircrc .Armaïul Arouet. 

— 23 février, Représentation a Versailles de /.a Prifieesse de Xavurre. comedio-ballet, musique île 
Rameau, 

— L'^ avril. Voltaire est nomme historiographe de i-ranee 

— Avril, Début de la publication, dans te Mercure de Lram e. du Vonvrnn jdau d'une liisifure tle l'esprd 
huuuiiit, premier fragment de ce qui deviendra \'/-.ssat sur fes uiteurs. 

— 1 I maiyy de Fontenov célébrée par Vditairc dans le [^Hïcme Lo Baîadie de Eaufenax. 

— 27 novembre. Première représentation à Versailles de l'o[XTa/.(^ f euipleile la i^laire dont la musique 
est de Rameau. 

— 22 décembre, Représentation a Versailles du ballet /,e\ Eesies de Ramire, atlaplalTon par J -J 
Rousseau de La fd'iui esse de Savane \ cette <>ceasi<ïn s'ctabtisseiu les premières relaliiu'is épisto- 
laires entre V(>3iaire et .F*.L Rrmsscau, 

I 746 I 8 mars. Voltaire siuimct au rtn le manuscrit de V!itsit>irc de lu guerre de / 74! qui sera imprimée en 
1755. 

Reyu le 25 avril. Voltaire prononce le 9 mai son discours de réception a l'Aeadémie tranyaise 

— Début de la querelle avec I ravcnol. 

/.> fv.se/7anVw sur les ehiu\e.enuuus f/r/7vé.v dans iuare g/obe. 

Décembre Début de la eoirespondance avec d Alcmben et début d’une longue amitié, 

22 décembre. Vidiaiic est noittmé geulilhomme ordinaire de la Chafttbre du roL 
f'.dilion des fiiVo Tf .V diverses de \f<tusieur de VaUaire en 6 vol par .L Nourse a IxiTidres. 
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1747 Juilici. Voltaire adresse à la dtichesse du Maine VÉpure surin victoire reoîportêepur ie Roi n Luwfeft. 

— Invaès au château d’Aneu Voltaire et \r' Du Châtelet y jouent Hoursoufle. 

— \tefnff(ïn, hisiotre orieotnfe (première version ûc Za<iii^}. 

Octobre. Incident au jeu de la Ketne Voltaire se cache à Sceaux chez la duchesse du Maine iusqu’en 
décembre. 

I 74H Fréquents et longs séjours a Lunéville a la cour de Stanislas 
Rüitéi^yriipte f/e fjmfs X\\ 

Le iVhoidc cootoie il va, vision tic Hahouc ; Efcrye fiotchrc officiers ifui sont morfs ilans la ;L(iierre de 
1741 : Anecdotes sut fjnds X!V 

— 19 iioûl. Prcmicic re^ré^elHalio^ de üéiniiwiiix ù la Coniédie-Fraiiviiisc 

— Septembre, Distribution de la première édition de Zodii^. ou la l>esti}tee. Itisftdre oriettutfe. dédie a 
la sultane Sheraa (la marquise de Pompadour). 

De 1 748 a 1750 parait, a Dresde, une nouvelle édition des (J: livres île Monsieur de Voltaire en ^ vol.. 
publiée par George C'oiirad Wafther, HÜe sera suivie de plusieurs autres iusqu’en 177t). 

1744 Début lévrier. InstaHaiion a Paris, rue Traversicrc. 

Des Mensonges imprimes ef du f estamenî poliiitpic du cordiuaf de Richtdieu. 

16 juin. IVemiére représentation de .\aniue a la Coniédie-I ranvaise. 

10 septembre, A Lunéville, mort de VD^'' Du Châtelet. Voltaire. [Xïu après, quitte Cirev définitive¬ 
ment pour Paris. 

r>écembre. Denis, sa nièce, vieni vivre chez IuL rue I raversière, 

1750 12 janvier. Première représentation d'D/rv/e à la Comédie-Franyaisc. 

— Dt Veux du sa,^e ef du peuple, écrit contre les immunités et les privilèges du clergé, 

— 2,5 juin. Voltaire part p4>ur Berlin, il ne reviendra a Paris qii'en 1778. 

De juillet 1750 au 25 mars 1753 Séjour en Prusse. 

Juillet, il arrive a Potsdam à la cour de Frédéric où il rencontre Mau pc nui s, l.a Met: rte. le marquis 
d'Argens, Algaroiti. 

6 novembre. Lettre des mais ... à M”" l.>enis. Voltaire comprend que la cour de Frédéric 11 n’est pas le 
paradis philosophique dont il aval! révé. 

— Décembre Affaire lîirschcl. 

I 75 I Publication ii Paris par Michel Lambert des(/0oYrv de Monsieur de Vtdiaire en I \ \o\ . suivies d'un 
supplément en 2 vol. 

Décembre. Première édition complote du Sieele de Louis XIV. 

]752 Janvier-février. Publication dans la Mihlitfiikyue impartiale de l /i/occ hisforiifue de la 
.Vfaripiise Du Citdtelet, composé en 175!. 

24 fé\Tier, Première représentation de Caa'finu. ou Rome sauvée à la C.\>fnédic-Franvaisc. 

Mars, Mii-rome^as. 

Novembre. Défense de Mdord Htdiuirhnde 
Septembre-décembre Querelle avec Maafx^nuis. 

Décembre. Diatrihe tlu Doeteur AkaKia, tnedecin du pafie. que FVéderie fait brûler le 24 décembre. 

175.1 Voltaire écrit \e Supfdenieuf au Sieele tic l.oufs A'/L, en ré[’H>nse aux criiiques de La Beaumelle 

25 mars V oltaire quitte fAUNdaitV pour l .eip/igoù il public VHiMture du Docteur Akakiaet du natil de 
Saint‘.^lalo. 

,M mal Arrivée ii Franclort. où il est séquestré jusqu'au 7 juillet par les iigcnis de f redoric 
Juilki Indésirable a Paris, VoUatre s’arrête quelque temps a Mayence, .Mannheim. StrashoLirg 
2 octobre-juin 1754 Séjour a Colmar. 

Publication j”iar Néatilnie a La Hase de V.Ahreite tie rffiMinre universelle désavoue par Voltaire 
l.>ecembrc. fVtrution tlu vol. I dc\ Annales de rL.nipirt' deput'^ Cliaricmayne. ouvrage conq>ose la 
même annee. sur la demande de la duchesse de Saxe-Gtuha 

n54 Juin SejtHir a l'abbaye de Senones 

luillci Plombières Retour a Colmar jusqu’au 11 luwenibre 
.Novembre, Séjour a Luui. 
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] 755 10 février Achii des Délices, aux fx^nes de Genève. Enchanié il compose VÈpifre de M. dt^ Voludre 

en isrrivafU dans terre près du Luc de Geneve. 

_ 31 juillet. Le Consistoire de Genève rappelle que les représeniations ihéâiralcs sont interdites k 

Geneve et se plaint que Voltaire contrevienne à cette réglé, 

— 20 août. Première représentation de L’Orphelin de la Chine a la Comédie-Française, 

_ Octobre. Prendère publication, sans l'assentiment de Voltaire, de La Pucelle d Orléans, poenie 

héroï-comique 

— novembre. Tremblement de terre de Lisb<,mne. 

1756 Publication ôyiPoeme sur lu destruedon de Lish<uîne, ou L.xamen de cet iLXiome » / oui est hien et du 
Poème sur la loi naiurelle. 

— Août. Visite de d'Alcmben aux Délices, 

— Décembre. Parution de VEssai sur LHisioire i^ènéruie sur les naeurs et l'esprit des naisons, depuis 
Charlemagne justpCa nos jours. 

— Voltaire tente de sauver l’amiral anglais Bvng injustement condamné a mon. 

— Publication par les Cramer, a Genève, de leur première édition desŒuvres en 17 vol, iivS' , Elle sera 
suivie de nombreux suppléments : recueils de Mélangés Jusqu en 1776. 

1757 10 octobre. Parution du t. Vil de VEncyehfpédie qui contient l article Gciîci'c. inspiré a J Alembcn 
par V'oliaire, Cet article fait scandale à Geneve. 

5 novembre, Rosbach. Nouvelle teniaiive diplomatique de \ oliairc, 

— Seconde édition des éLinrci par Michel Lambert, en 22 vol. 

1758 8 février. Publication de la Déclaration des pa,steurs de Genève contre l'article de d’ Alembert. 

— Juillet. Séjour au château de Schwetzingen. non loin de Mannheim, chez l'électeur palatin Charles- 
Théodore. Voltaire lui lit Candide. 

— 2 octobre. Parution â Paris de la Lettre u d'.Alemben sur les speciucles, réplique de J -J Rousseau à 

l'article de VEneseiopédie. 

— Décembre. Achat de Tournay, dans le pavs de Gex, au président de Brosses. 

1759 Janvier-février. Publication de Candide, ou l'Optimisme, condamné le 2 mars par le Conseil de 

Genève. 

— 9 février. Voltaire acheté le domaine de Fente\. 

— Voltaire pan en guerre contre lesennemî,s des philosophes : publication de,WMVï//f^ et de \d Relut ion de 
la maladie... du jésuite Bertier. 

— Précis de LEcclésiaste et Précis du Cantique des CantUptes. 

— Impression de la première partie de VHisioire de L Empire île Russie .sous Pierre le Grand. 

1760 Voltaire s'installe â Ferney. Fêtes, [héâire. Difficultés avec le Consistoire de Genève, le curé de 
Moens. les jésuites d'Omex, le président de Brosses, 

— 10 mars. Dans son discours de réception à l'Académie, J,-J, Lefranc de Pompignan attaque les 
encyclopédistes. Voltaire le harcèlera de libelles : Les Quand, les Cïar, les Ah ! .A/î .'. 

— 17 juin. Rupture avec J.-J. Rousseau. 

— 26 juillet. Première représentation de la comédie Le Café, ou L Écossaise à la Comédic-FrançaiNC. 
réplique aux Philosophes de FVdissoî. A la veille de la représentation, il publie VdRequête adre.ssée a 
MM. les Parisiens par B. Jerome Carrè.^. iraducteur de la comédie..., dirigée contre Fréron. 

— Publication des satires : Le Pauvre diable, l^i Vanité. 

— 3 septembre. Première représentation de Tancrede â la Comédie-Française. 

— Décembre. Voltaire recueille à Ferney une petite nièce de Corneille. 

1761 Janvier Appel a toutes les nations de P Europe des jugements d'un écrivain anglais, destiné à enrayer 
les progrès de la ^ shakespearomanie ». 

— Fin janvier. La Nouvelle H él fît se de J.-J. Rousseau est mise en vente â Pans. 

— Février, Voltaire fait paraître ses Lettres sur La S'ouvelle fléloïse, v iolente satire publiée sous le nom 

de Xi menés, 

1762 Février, Diffusion de des sentimenis de Jean .Mes!ter, adressés a ses puroi.ssiens. 

10 mars. Exécution à Toulouse de Jean Calas, jugé coupable du meurtre de son fils Marc-Antoine, 

que l'on avait trouvé pendu le 13 octobre 1761. Voltaire public coup sur coup : Pièces originales 
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nmi enuini ki mof i sieurs Calas ei le Ju^i^emeuf remlu a itatlousc . Mémoire ^le Dafua Calas ; 
fnfUieeaeeef supplicetle Jean Calas ne^iuJant a Tfmkmse. cîc. : Hrsanre J CÜsaheût Cannai etJes 
Calas. 

— Juin. CondLininalion sk l'hmile à Genève. 

— Sepieinbre, Sermon des eincpaaue, viiilcnic criuque de l'Ancien ce du Nouveau lestainerU. 

— Décembre Vnllairc entend parler de i tiffaire Sirven. 

1763 '/'raife'snr la loferance. publié a l'occasa^n de la mon do Jean Calas. 

1 764 Dchui de raniiée, Parulion du Théâtre de Cfaneille en I 2 vol. avec les commentaire.s ce préfaces de 
V(d taire. 

— 14 mars. Représentai ion sV(.)!vnipie à la Comédse-Ï lanvaise. 

Première édition du Di< fiofinairc philosaphupte pftrfadC Le 24 septembre. !e Conseil de Geneve le 
condamne à être lacéré et brûlé. 

C(naes JeCuillaanse de VWé, sept contes en vers, accompagnés d'autres pièces, dont k Diseaurs au.i: 
Weiehes. 

Hiver. Visite du chevalier de Roufllers. 

décembre. Lx^s î^effres èerites de la maniai^ne. où .l.-J. Remsseau déftonce V'oltatre comme 
l’auteur du Sermon des cimpautfe, arrivent a Genève. 

— 27 décembre Voltaire public anonymement k Sendment des eifoseas ou il révclc que Rousseau a 
jadis abandonné ses enfants. 

1765 y mars Réhahilitatioii de Jean Calas 

21 mars, V\>Uaire,.se défait des Délices. 

Avril. La Fhihfsrfphie ile Tliis~îfdre par jeu Tahhe Hazin qui deviendra en 1769 l'jiitroducEion de 
]'hsxat sur les nueufs. 

Publication des Qaesiions sur les miracles qu'il désavoue le 3t) août et des Idees repnbiieaiaes^ 
critique du Crm frai soeial et de VLsped des fois. 

1766 Au printemps paraît la Le/fre ua Doeiettr fkinscpdie. où Vtdiaire sc défend d'avoir nm a Rcnjs.seau. 
Voltaire intervient en faveur des natifs de Geneve, 

Juin. Avis du publie sur les parrieides impiaes au.x Calas et au.i Sirven. 

Juillet, Hxécution a .Abbeville du chevalier de La Harre. Ijz Oiedomiaire philosophirpu' est brûlé avec 
soit corps, 

— Août iéîéxamen imporuiuf de milord üolin^hfffke paraît dans le Ret'ited nei-essaire 
Publication du Conuneuïaire sur le livre " Des deliîs ei des peines • (de Beccariaî 

1767 Janvier-février Publicaiions des Quesfiims de Zapafa et des llonnèfeies liaertaees. 

26 mars. Première représcrUalion des Seythes ïi la Comédie-française 

L<i Dejen.xe de num oftele. ouvrage de cotitroversc en ré|'Htnse au Supptefueuf a la Plalo.utplfie ile 
Tliisiifire de faire lier. helléniste français 
.Août. L hiifenu. 

]7h>! Pendait! celte annee paraissent des contes en prose : La Frftwesse ile Hidnfone et l.'/hnnme att.x 
ipmrame eeus. des coiiEes en v ers : Le .Marsedfats ei le liim . Les / ou'.s empereurs en Sofhotme ; une 
epopee saEÎrique : Iai (iuerre cn'f/é de Ceueve. des dialogues philosophiques Le / )(ner du ( omie ile 
Bimlaiuviftiery ei LW.HXL : ainsi que La Felafiinf de la nu tri df( ehevaiier île La Harre 
Mar,s |76H-oc(ohre 1769. SèitHir de t.Tienis a Pans. 

(.Vtobre, Parution d'une nouvelle édition du Sierle tie Lttuis \f\' à laquelle on a ajouté un i^reei^ tlu 
sii'fle ile Lituis .XL, 

('raEiter commence la publication de la Cidleetam eompîeté des (Luvres in-4 f-’Jle comptera 45 vol . 
les 36 premiers imprimes par L-sC’raEiter jusqu'en I 777^ les autres par J .-lv Bastien a Pariscn 1796 
CoEttiTiencement des travaux de \ er>oi\. 

t 7f>q Publication des Lefîret» if'Atnahed-. de UlisHure du Farlenienf de Fans, et de Du‘u ef les honsmey 

I 776 .Ajv Htn en siut anisinL ... écrit de V oltaire en laveur des serl s de l'abbave de SLiiitt A'iaudc. I )cbu[ de |a 
campagne p.>ur libérer les sert s du NJonl-Jura. elle rrabtiulira qu en I .^sq 
Mai Piealle fait la siacue de \ oltaire 
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— Ucccmhre. Chuie Je Choiseul. f^ublication des trois prenders volunies des Quesnoits .sur i'tmcych^- 
pihiie par des amuîeurs. auxquelles il iravaiMerü pendant deux ans. 

] 771 Suppression des anciens parlements, création des Parlemenis Maupeou : Voltaire approuve, car 
les anciens parlemenis exe ri^’aie ni celle lyrannie de plusieurs -.dont il dénonça Tinexorable dureté 
dans Idulicle Tvrtinnie du i)ie{ioan(nn' philfKsophufne. H compose une série de paînphlets : Leare 
if un Jeune af?he : Réponse au.x renuniirunces de lu Cour des aides par un nannhre des nouvetuex 
conseils souverains ; Les Peuples aux Parieinenis, lai \ieprise d'Arras, etc.. 

— Parution à Paris des six premiers volumes de Tédition iïùs(Pnivres. publiée par Panckoucke, Hile sera 
suivie d'auires éditions jusqu’en I7K3, 

— 25 novembre. Acqiiiuemcnt défirntir du proiesiani Sirven. 

1772 Publications des satires en vers : Les Sysfemes où il ridiculise les éternels disputeurs et Les Cabales. 
^ruvTc pacifisie où il fustitte [ intolérance, l’esprit de p:mi. 

— Voltaire écrit les Stances pimr ie 24 a/>ûi 1772 qui JevjcnJnmt VOde pour !'anniversaire de ia 
Saint-Barthékanv pour Vannée 1772. 

— Octobre Epdre a Horace. 

1773 Mars. Cramer public à Geneve Les hns de Minos, tragédie non rcpréscnicc. 

— Septembre. Praitntenis sur Vlnde. sur le général Lalli ei sur le annie de \forangies. 

— Novembre. La Tactitpie, pièce en vers... envoyée aM. rahhé de Voisemnt le 70 noventhre 1773. 
réquisitoire contre la guerre. 

1774 15 janvier. Première représentation i}c Sophonishe à la Comédie-Franqaisc 

— 10 mai. Mon de Louis X\' 

— 24 Août Turgol devient contrôleur des finances. \ï>]laire appuie les refortnes entreprises, 

— Le Taureau hianc. 

1775 Avril. Hisioire de Jenni. ou le Sage et Vathee. conte dirigé contre les encyclopédi.stes athées. 

— Juillet. Le Cri du sang inncfcent. pamphlet rédige au nom J’Htallorde de MorivaJ condamne lors de 
l’affaire d'.Abbeville avec le chevalier de La Barre. Il ne lut réhabilite qu’en 1788 

25 août. Lecture publique a T Académie de la l.eitre de M. de VoOaire a !' Acadeniie fr<a{yaise. 
réquisitoire contre Shakespeare 

Sepiembrc- Ldi lion des (Luvres coinpietes en 411 vol, dite édition > encadrée . publiée a Geneve par 
Cramer et Bardin, üernicre édition parue du vi%ant et sous le contrôle de Voltaire 
Décembre. Voltaire obtient ['exonération du pays de Gex des imi^Hsts abusifs, 

1776 12 mat. Turgot est renvové, 

.Août (?3. Parution de La BiNe enfin explupiée par plusieurs aumôniers de S.M l. R.D.P. . ouvrage 

commencé à C’irev. 

•# 

1777 Octobre. Le Prix de la justice et de Vhumanité, manifeste en taveur d’un code criminel qui 
proportionnerait les peines aux délits 

1778 Cimmientaires' sur V ■■ Esprit des lois ■ de Miîntesquteu., 

— Février. Voltaire quitte Lemey pour Paris où il arrive le 10. 

— Fin lévrier. .Au plus mal. Voltaire signe une profession de foi. 

— 16 mars. F^remiére représentation d'/wie a la Comédie-Française 

—■ 3Û mars, VVd taire est accueilli solennel le ment à l’Académie française, il est couronné le soir à la 

Gomédie-Françai.sc lors de la sixième représentation d'Irene. 

26 niai. Voltaire apprend la réhabilitation de l,al]y-lolendal 

30 niai. Mon de Voltaire, rue de Fieaune, a l'angle du quai, dans Khôtcl du marquis de Villette. 

— 2 juin II est enterré près de I roves, a l'abbaye de .Scetlicres 

1784-i 7HS) Première édition in-8''desCF'mrc,\ compieiesde Volkare. a Kchl, entreprise par Ficaumarchais 
1791 t 1 luillct, ’lransfen des cendres de Voltaire au F^amhéon 
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LA JEUNESSE DE VOLTAIRE 


Un père notaire, mais an parrain poète et libertin, entre ces deux exemples 
François-Marie Arouet choisira vite. De solides idndes chez les jésuites an 
collège Loids-le-Grand lai permettent de révéler ses talents poétiques : sa 
première œuvre imprimée sera une ode ét sainte Geneviève ! Mais déjét il est 
introduit dans la société du Temple et mène Joyeuse vie. Quelques mois ét La 
Haye, dans la suite de !'ambassadeur, n'assagissent guère ce fils dont Maître 
Arouet désespère. D'épîtres galantes en satires et épigrammes scandaleuses, il 
est contraint de ,se réfugier ét plusieurs reprises à la campagne chez les riches 
clients de son père. Un séjour ét la Bastille de près d'un an consacre à ses 
dépens la notoriété du jeune homme. Il a terminé .sa première pièce, Œdipe, et 
profite de ses loisirs forcés pour avancer .son poème sur Henri IV, La Ligue, 
qui deviendra La Henriade. 

» Trop malheurettx sous le nont d’Arouet il prend, en recouvrant la liberté, 
celui de Voltaire (anagramme d’AROVET l\e]l{eune] '.G, et devient un auteur 
éi la mode après le succès <:/'Œdipe en novembre 1718. 

Poète mondain, dramaturge de société. Voltaire jouit de quelques années de 
grande faveur. H < passe sa vie de chetteau en chéiteau -, voyage aux Pays- 
Bas, fait publier La Ligue, reçoit des pensions du Régent et de la jeune reine. 
Marie Leszczynska, voit ses pièces jouées éi la cour de Fontainebleau. Une 
querelle avec le chevalier de Rohan suivie d'une bastonnade par les laquais de 
ce dernier, et c'est F écroulement de ses rêves. Emprisonité pour quelques 
jours à la Bastille, abandonné de ses puissants amis de la veille, il doit quitter 
la France. 

Œdipe et La Henriade sont évoqués dans les sections du catalogue consacrées 
au thééitre et éi la poésie épique. 
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1. LE FILS DU NOTAIRE 


1. Carte ou Poitou, 1635. « Pictavîae ducatu.s descriptio vulgo le Pais de 
Poictou... apud G. Blaeu. 1 file coL — B.N., C. et PI., Ge DD 2987 


Tire de l'édition allemande de l'atlas de Blaeu de 1635, aux amies de Louis XII! 

La taniille de VXiltaire e,st originaire du Poitou. Tanneurs de père en fils, les Arouei étaient 
installés au milieu du XV']" siècle à Saint‘Ixiup sur les bords du Thouet. 

Voltaire ne se souciait guère de ses origines, ainsi qu'en témoigne sa spirituelle réponse à l’auteur 
d'un essai historique sur Loudun, qui prétendait faire de sa ville le berceau des A rouet ; L'ile 
de IX'los eut son Apollon : la Sicile, ses muses, et Athènes sa Minerve Les villes de Loudun et 
de St Loup, à Lcxemplc des sept villes qui coEtibattirent autrefois pour la naissance d’Homère, 
voudraient-elles aujourd’hui combattre pour être le lieu de naissance de mes ancêtres ? Je n'ai 
aucune voie de conciliation à leur proposer. - |7 avril 1778, a üumoustier de La Fond. 
D 2!144.) 

Partage i)t;ne métairie à Ju.mhaux entre les Arol et et le.s Pouzineau, 

28 avril 1584. — Archives Départementales de la Vienne. E'' 233. 

Cette transaction passée devant notaire a Airvault (Deux Sèvres) termine de longs procès qui 
opposaient différents membres de la famille Aroueî et de ta famille Pou/ineau Document 
important pour la généalogie des Arouet, on y voit apparaître notamment Fleleniis Aroueî, 
marchand tanneur à Saint-Loup, arrière-grand-père de Voltaire. 

FTant^ois .Xrouet, troisième fils d’Helenus, abandonna le pass natal après la mon de son père en 
1621 pour s'établir marchand drapier à Paris. 

(Cf. G. C'hardonchiunp. i^{ Ftiffiiüe de Wdudre. Les Aroiui. Paris, Champion. 191 t. pp 31-33.) 


3. Tran.saction passée entre Clai. de, duc de Saint-Simon et Claude de 
Mambreul. Paris, étude de M'' Fraru;ois Arouet. 21 mars 1675. — Arch, 
Nat., Minutier central. Étude LVII. 117. 

Ne en 1649, lu père de \ oltaire. François Arouet. acheta le I9jans ier 1675 une charge de runaire 
au Châtelet de Pans II eut aussitôt parmi ses clients le duc Je Scjiinl-Simon, pere du memorialisic, 
dont la signature apparaît à côte de la sienne sur cet acte. La duchesse de Saint-Simon lut. en 
16H5. la marraine du frère aine de \‘o]taire, Aniiaiid. le janséniste. 

Les Sull), les C'aumartin, les Praslin fréquentaient aussi Letude de M Arouet Ln décembre 1692 
il résigna sa charge 11 obtint en 1701 celle de payeur des epices à la chambre dcN Compte^ 

4. François ,Arol et. père de Voltaire. Portrait présumé par Largillière. — 
.Au comte de Dompierre d'Hornoy. 

Ce portrait et le suivant soni, d'apres une longue tradition familiale. identitiCN comme eumt ceux 
des parents de Voltaire, peints par Largillicre. 

Le 7 juin 1683. François rouet avait epi>use .Marguerite Daiimard. Le ménagé eut cinq entants, 
dont trtvis seulement survécurent : .Annand ne en 1685, MaigueriieA’athenne, nee en 1686, et 
François-Manc. ne en 1694 

Homme austère et intégré, le notaire Arouet s’entendait mal avec ses deux fils Aucune eorres 
pondanee n'a ete conservée. Selon Diivernet. l'un des premiers biographes île \oiLnre. qui avait 
obtenu des renseignements du vivant du philosophe, François .-\ri,nieî so lamentait soLivent . ■ J ai 
pour nts deux fous. Lun en vers, [Liutre en prose . Il appréciait en revanche sa tille et •^on 
gendre. Pi erre François Mignot. 
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Marguerite Arouet. mère de Voltaire. Portrait par Larjzillière. 
comte de Dompierre d'Hornoy. 


Au 


D’une famille noble du Poitou. Mtirguentc Daumard était fille d’un greffier criminel au Parle¬ 
ment. Elle mourut en 1701 À plusieurs reprises. Voltaire a laissé entendre, dans sa correspon- 
danee ei dans ses vers, qu W n'était pas le Hls du notaire, mais du médiocre p^éte, ami de la 
famille. Roehebrune 

^ Et je crains qu'en cherchant de l'esprit et des traits. 

Le bâtard de Rochcbnjnc 
Ne fatigue et n'imponunc 
Le successeur d'Amiaiid et les esprits bien faits ■■ 

{Lettre au duc de Richelieu. 8 juin 1744 I) 298S.) 

Le fK>nrait de .Mme Arouet se trouvait dans fa chambre de Vtdlaire a F ernex et est menttonne 
dans l'inventaire apres décès du philosophe tApp. D503) M”'" Denis lit revenir a Pans lev 

portraits de ses grands-parents, qui passèrent à sa mort aux seuls descendants de ^-o]taire, scs 
petits-neveux f)ompierre d'Hi>mo\. 

Extrait d acte de baptême de Francoi-S-Marie Arouki . 22 novembre 

>■ 

1694. Eglise Saint-Andrc-des;Arts, collationné le 8 juillei 1746. — 
Arch. Nat., Minutier central. Étude CVIII. 471. 

■■ Ce lundy xingt deii.x' jour de novembre mil six cent quatre xingt quatorze, fui bapti/c dans 
l’Église Saint André des Arts [...] Franyoïs Marie ne le jour prècédenu fits de M' Kranyois 
Arouet. conseiller du roi. ancien notaire au chastelei de Paris et de 1)''^' Manc-MareueriLe 

Sr 

f^auman sa femme., Le parrain M" François de Castagne, abbé comiiKtJKlaEaiie de \ urenne ci la 
ma rai ne Dame Marie Parent, épou/e de M' Simphoricn Daumail. 

Si son frère aîné, Armand, eut pour parrain le duc de Richelieu, petii-nexcu du cardinal, 
François-Marie fut tenu sur les tonts baptismaux par l’abbe dé Châteauneuf, joveux epicunen qui 
fréquentait la société du Temple. 


Eglise Saint .André des Arts Gravure de ,1. Marot. 
Va 263 f. 


B.N., Est.. 


On ignore le üi>niicile des parents de \ oltairc au moment de sa naissance L’eglise Saint - \ndre- 
des-Atts. leur paroisse, était située près du îsoni Saint-Michel. L’celisc lut démolie au début du 
XIX siede 


Portr.aits de V'oi.r.AiRE. Gravures de Briehet et de Cathelin. 
Est., . 


B.N. 


La gravure de Finchet donne comme date tic naissance de Voltaire le 20 fèxner Ib94 . celle de 
Cathelin indique le 20 novembre 

Dans les quinze demieres années de sa vie. Voltaire s'ingénia a plaisir a jeter le doute sur sa date 
de naissanee. 11 affimia être né le 20 février 1694, avoir été ondoyé, et n'avoir etc baptise que 
plusieurs. nu>is plus tard : - Je suis entré dans ma soixitnie et dou/ieme année, en dépit des 
estampes, qui par un mensonge imprimé me tont naiire le 2(3' 9brc quand je suk ne le 20' 
févner rl.ettre au due de Richelieu. 27 février I76> D I2422 î. 

Certaines gravures, tardives, et lu eelebre médaille de VV'aechtcr font état de cette date du 20 
février, que reprennent Condorcet et I.Xivcrnet. les deux premiers biographes [.'acte de baptême 
et une lettre aujourd'hui perdue d'un cousin des Arouet annonçant le 24 novembre 1694 la venue 
d un autre tils ■ ne d'il v a troÎN jours - semblent démentir cette affirmation. 


9. Médaillé de V'ültaire, — Bronze, 41 mm. — B.N 


, S I.F. 
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.-\rrr.v . AR()\'E{T I.")!: V(.>l/rA[Rh. liusie de predtl JriHc. Sitiiic ^ur la iraiichc du hr'Lts ; 
CAUNOIS f'. 

Rew.'-, (en neuf lignes) NH y A CHA I RNAV PRï:S PARIS liN M I) ( XC l\ MOR I hN 
M. ['^CC. [.XX\'III i CjLtleric mcîallipuc ■' îles grands htïinnics l'raneaÉs IM^, 

Aulre variante de la legende voluiiriemie, le grani.1 homme serait ne a C.’hâtcnu\, près de Seeatu. 
dans une maison appartenaH a si^n pere, [,a encore, le XIX' siée le accrédita cette origine 
suggérée par ("ondoreei ei Dnverneî 

Plan Di-, Paris. 1694. -- B.N.. Est.. Hennin 6126. 

•• Plan de la Mlle, cite l'niversité et f-au\bourgs de Paris comme il est anioiird'hiu... Dresse sur 
les Meuv et sur les Mémoires de M. .louvîn de Rochefon. .A Paris, chez X. Dcl'cr. Ihd4. 

Voltaire avait sept ans tjuand stni perc, nommé paveur des epiees de la chambre des Comptes, eut 
un Jogemenl dans ■■ ia eour vieille du Palais , en face de la Sainte-Chapelle, [iodeaii, que les 
An>uel connurent, habita a côté jusqu’à sa m.vrt en 17 E I 
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iNîiTAl loN lit. LOI)?: du R,P. Le .)ay sur sainte Genev iève. [Signé : Fran¬ 
çois Arouet. étudiant en rhétorique et pensionnaire au collège de Loiiis- 
le-Grand.] — (S.l.n.d.) ln-4‘'. — B.N., linpr.. Rés. Ye. 1150. 


Vedtaire, orphelin tie mere i.l;epuis le 13 juillet 170] . entra cmnme pensiounanc ehey les jesuites 
au colleee Louis^le-fu'asul. eit octt>E’u'C I7(M. b.Xinnce seoluire |7](I-|7[|, ^3dtai^e était en 
rhétorique et le pere i.e ..la> était son ptofesseur. 

[.e génie prcctiee do \ oiiairc charmait ses muUrcs. I.e pere Poiée disait de lui ; Il aime [X'ser 
dans ses petites hakinees Jes grands intérêts de rFiurope ■ . On eonnaii les pretniers sers klu fcunc 
poele : Vlniprotfjpfu mo' aite iabmierc pieeetie pleine de tantaisie qui fit rectius rer a 

l'elêsc distrait et frisoJc sa chérc labaliére, et la Mt^rf (h- Xcrtffi. sers imagines en L|iielques 
instants pour un sujet de île voir donne par le père Potée 

Hisioïkl-. l)t:s (U hKRKS Cl\ilj;s de France... écrites en italien par Davüa. 
mises en français par Baudoin. — Paris. Racolet (s.J,). In-tol, — B.N., 
Impr.. Rés, Fol, Ea^^. 1 .â.D, 

l'faneiseus Arouet ■ obtint le sol unie ici evposc qui lui est personiU’Ilemont adresse comme 
premier prix de discours latin, le C' lansier 17 Hh La ptige (03 porte ces deux sers, en 
ma|useules ; 

De ma giinre passée, illustre témoignage 
[\nir emcinante deux sois, je (’ai mis en otage. 

Le suiel de ce lisre aurait-il marque le jeune homme au point île T inspirer pour ecnre 17 -^uf 
/r'\ f/c f-rtifH't' ^ I C’t. tV ÿ}.\ 

l.es succès scolaires du jeune gardon en 17 lt) lui sakirent kl'attirer l'attention de son tutur ennemi, 
,fean-lîaptisie Rtnisseau. qui assistait ["ïar hasaixl a une disiribLition des prix chez Ic'^ icsiiites et k|Ui 
s'enqun de son ulentilc auprès de l'un deux. El me dit que e'etait un jx^tit gardon qui ,Lsa]i kles 
khsptisiiioiis su [prenant es puir la [’xx'sie [...] je le sis resenir un moment apres axee un jeune 
ceoher qui me parut avoir s.ci/o l>u dix-sept utns, d'assez mansaisc phssuniomie, mais d un regaixt 
sil'ei esedle ■■ (Lettre de M Rtuisseaii ,4 monsieur ‘•■'C 2 mai P3b l> I(i7h i 

C'csi au etdlege que \ o|iaire liesLiii ttirmer les anmies les plus durables de sa vie avec tes Ircres 
d'.Xrgenson. C'idcsilEe. h\o[ de La Marche, le futur lieutenant kle jTolice Dctault et surtout 
d'AfüciitaL le neveu de Niadame de l’enein. futur eonseilIci au ICirlcmeni kle [Lins 


l,V Ninon i> 1- LKSti.os. Gravure d'E..!. DcMochcrs. veis 172(1 
Est.. N^. 


B.N.. 
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1/Iruliikcritc CE saüC nature 
A Ei>nnc la helÉe Ninon 
Oc la volupté J'EpiCüîC 
Et de la vertu de Caton, iSaint-Evrcmont i 

Planche de [a sitiie Ri'cifcil ife parfmits des personnes ifui se stnu distini:nee\ fnni dans les amies 
(./ne dans fes />(7/cv feifres ei les arîs. 

S’il Eau! en CR^ire Wdiaire, '^cs premiers vers lut valurent >es premiers slicccs leniinins Ninon vie 
[.enclov, à^ee de wjuatre-v in^t'' ans, denmnda a l’abhe de Châteauneut de lui présenter son lilIcLil. 
Fd'ancois-Marie avait rime tme rev|ucte au Dauphin a rmtentiim d‘im viertv M>klat venu pleurer 
mCeE'c au CL^IIêee l.ouiS'Ie-Crand ri l/er, fUs nnii/ne i/e l.mifs [.'enfanE pluE a la vieille 

coquette qui lui le^ua 2 ()0n l'rancs pour acheter des livres. 

[Ati-niême n en üaida qu’une imaye lor: différente de celle que nous ont laissée tous ses portraits 
C'était. dit“il dans/.<j Delense de mon oneie. une décrépite ridee qui n'avaiE sur les os qu'une 
peau iaune tirant sur le noitr ■■ 

Hile apparaît deux fois dans raaivrc de ^'ollaire. Dans le Dtalft'^ne emre 1/"'^ de Mianienon et 
iie f.ened , e! dans /,c f>e/ny\th{ire . eomedie composée en ou v'oitaire oppose tm taux 

devoE filtni a la sv mpathiqtie courtisane Etmeicremen! honnête. 


L'ahbè D Oli\ET. Gravure au burin de L.e Vasseur d'après Resioui, 
B.N.. Est.. N2, 


l/ahbé d (Jlivei a l'âee de 43 ans 

•• l.’ahbc d'Dlivci est un btmhomme. et je l'ai toujours aime, D’atileurs lE a etc mon pretet. dans 
le temps qudi > avait des jesuiies. (Lettre a d’Alemben. 2 septembre D 

ÏTanv<ns-Mane eut pour prêtet des études le pere Thoulic qui prit le nom d’Otivet. anagramme de 
son nom, 

Rcqu a LAcademie îranqatse en 17 2,1, l’ahbe d’t.)livct garda toujours d’excellentes relation^ avec 
son aneien cleve* qui ne rema ]amais la sr^hdite de Leduealion que lui avaieni divinee ie^ lesunes. 


Le PhrI; Poree. s.j. Gravure de J. Balechou d'après Neilson, 1742. 
B.N.. Est.. N2. 


Sur le soubassement Pielate an Ingenro, Poesi an Bloquentla, Modestia major an Lama 
E-e pere Porée. maiire de Mdtairc. était mort a soix.inte-cmq ans en 174 1 

J’av ete eléxe pendant sept ans chez des hommes qui se donnent des fxnnes gratuites et 
infatigables a former l'espnt et les naeurs de la jeunesse. Depuis quand veut-on que l'on si>ii 
reconnaissance pour ses maîtres [ . ] Rien n'effacera dans mon eieur la mémoire du pere [^>ree 
qui est egalement ehere a lou^ ceux qui ont étudié sous lus. Les heures de ses levons étaient pour 
nous des heures délicieuses : et jLiurois voulu qu'il eùi été établi dans ILiris comme dans .A t h saies 
que l'on put assister j tout âge a de telles leçons. ,Ie serois revenu souvent les enteiulre l.t/tfre 
an /L /t de ftntr. |" avril Pdb, D (’l. n Lit).) 


CoMiiOii. kEi>kESENïi;(-, Al coELHOi: DE Loris i.E Grand. Gra\iirc d'après 
Le Maire. 1732. — Es:.. Va 260 h. 

Dessein de la décoration pour les tragedtes du college Louis le C.irand exposée au rnciis vl'am'it 
de I année 1732 

Ce qu'il V avait de mieux au collège des jésuites ou j’ai etc eleve, e’était Lu sage de taire 
reprcsenler des pièces par les penstonatres. en présence de leurs parents f4ut a ï)ieu qu’on n'eûl 
que eette récréation a reproeher aux jesuites ' tLettre de V'oitaire au Dr Biancho 2 novembre 
i7bi I) 101 I 





C'est sans doute aux représentations données régulière ment au collège Louis-le-Grand que 
Voltaire dut sa première attirance pour le spectacle, Dans une des premières lettres connues Je 
lui. il commente à l’intention de son ami Pyet de La Marche une tragédie du père l e Jay jouée 
devant les écoliers en août 1711 : - Deux moines se sont cassés le col l'un après l’autre si 
adroitement qu'ils n'ont semblé tomber que pour servir à notre divertissement. ■■ (D 6,1 A trei/c 
ans. il avait écrit sa première tragédie, Amuiijis ef dont il ne reste que des fragments. 

IC'.V. n- 333.) 

17. Lettres historiques et gal\ntes de deux dames de condition... par 
Madame de C***. Tome IV. — À Amsterdam, 1720, In-12. — B.N.. 
lmpr..Z. 15137. 

Contient quatorze lettres de Voltaire à Olympe Du No ver, datées de (.a Haye et de Paris, 
décembre 1713 - 10 février 17 34. 

A l'automne 1713, pour tenter d’a.ssagir son fils, déjà grisé par le succès à dix-neuf ans. Maître 
A rouet l'envoya en Pioilande à la suite de l'ambassadeur de France, le marquis de Château neuf, 
frère de son parrain. Peine perdue : sitôt arrivé Voltaire s’éprit de la jeune Olympe Noyer, 
fille d'une aventurière franvuise qui tenait salon à l.a Haye et rédigeait une chronique poimiére ht 
Qidftiesxe/ii C. Diympe, dite Pimpette, avait été fiancée une première fois au chef camisard Jean 
Cavalier ci M"'' Du Noyer n entendait pas favoriser des amours avec un jeune poète sans avenir. 
Elle obtint du marquis de Châteauneuf qu'il renverTaii son protégé et Lempèeherait de voir 
Pimpette jusqu'à son départ. 

François-Marie envoya des lettres ehttrmantes à Pimpette, la décida à s’enfuir avec lui déguisée 
en page. Leur manieuvre échoua. Le jeune homme quitia La Haye le 2K décembre 1713, 

l,a mère abusive publia les lettres de T ancien amant de sa fille, devenu T auteur à succès 
d 0ulip(\ dans le recueil ici exposé, 

IK. Leitke de Catherine-Olympe Du Noyer à Voltaire [6 décembre 1713], 
— Bibl, de l’Arsenal, Ms. 10633, tï. 459-460. 

’ Ouy mon cher an fan lu vie me serait trop a charge si je n'avois la douce espai rance d estre 
haimée de sc que j'ai de plus cher au monde A dieu mon aimable anfan, jc t'adore et je ic 
jurre que mon amour durera auteans que ma vie. (D 14.) 

,Scule lettre connue de Pimpette Voltaire se viendra de ee premier amour et enverra de menus 
présents à Olympe, devenue conuesse de Winicrfeld. 


À Paris, 1715, In-8" 


19. Almanach royal, pour l'anné’e 1715... — 

B.N.. Impr.. 8" Le^s. 18 (1715). 

.À ta page 2^.3 de cet almanach uppüraît le nom de Maître .Main, François Arouet contraigrtit en 
1714 son fils à étudier le droit dans l'étude de ce procureur au Châtelet, me Pavée Saint-Bernard 


près les degrés de la place Mauben Voltaire y fit la connaissance Je Thichot à qui il voua une 
amitié indéfectible en dépit du caractère peu intéressant du personnage., C était un parasite, peu 
scrupuleux, il est à peu près sûr qu i] vola Voltaire ; il était aussi très paresseux, et |sounan( 
Voluure obtint pour lui les fonctions de correspondant littéraire à Pans de FreJenc II 


20. Prix de torsie poi r l annrh viixx.xiv. — B,N,. Est,. Qb^ (1714). 

.Annonce du pn\ de ptvesic institue par F.Académie françai.se a l’occasion de la fête du roi. Le 
sujet en était - l-.a Religion, la Pieie et la Magnificence du Rov dans la construction de 1 .Autel ei 
la décoration du Chaur de LÊglise de f^an.s |’K>ur faecomplisscmeni du vau de Louis XIII 

Le vainqueur devait reeevoir un bronze allégorique sur le même sujet, reproduit nut cette 
annonce. 
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À vingt ans. le lits du notaire coneouruî pour ce prix, Son ode. publiée dans N ou veau Mercure 
d ocTobre 1714, ne l obtini pas. Le lauréat fui le vieil abbé Du Jarry, doyen des 
concurrents. Frani;ois-Marie se vengea du juge du concours académique La Motte en écrivant la 
satire Le Bourbier qui parut dans les ,Voior//c.v fiHeraire.s de 1715. Ce texte, sous le titre Le 
Fitrfht.eu-', fut reimprime en 1724 a lu suite de 


2 . DE CHÂTEAUX EN BASTILLES 


1. Nol \'Kal' Mkrci'rk c;al\nt. octobre 1716. 

B.N.. Impr.. 8" Lc^.36 (octobre 1716). 


À Paris. 1716. In-1 2. 


Leure [Efu'fre] ife \î Antue! ii Monsieur le Oraut^ Prieur [cte 17 [6]. Kibliee dans le Xfutveou 
^îereure ï^olanf. a etc reproduite, avec quelques variante\, en 1774 pamii les tcuvres de Labbédc 
Chauheu Ce poème eM un des rares textes de jeunesse sle Voltaire doni le m.musciit si)ir 
con^enc (tAposiiion Bruxelles, n l.i 

Vraisembîahlemenï par l'entremise de s(.>n parrain. Tabbe de (’hateauneuf. VVdlaire fréquenta très 
leune la soetéte du Temple, réunie autour du grand prieur de Tordre de Malte, f^hilippe de 
Bourbon, prince de V en dôme, a qui ^oni adresses ces vers 






LfcTTRH OH Françoi.sAIarih .Arol'HT au marquis d'Ussé. Sully. 20 juillet 
[1716]. — B.N.. Mss.. Fr, 12935. îï. 261-262. 


Deux petites pièces pK>ètiqucs. jugees scandaleuses. Le Bourhier et î..'AfUi-Cnon axaient contraint 
le jeune homme a se réfugier, en 1714, au château de Saint^.Ânge chez le duc de Caumanin. 

Si la Régence ouvrait l'annee suivante une ere de plaisir et de débauché, le duc d'Orléans 
n appréciait guère les epi g ranimes qyi circulaient sur son compte et sur celui de sa fille, la 
duchesse de Berrx : .Xrouei îui accusé a tort, a-t^il toujours aîfinne - d'en avotr composé 
deux particulièrement osées Lxile a Sullx-sur-Loire, d resta de mai a octobre 1716 dans le 
château du duc. ami de son pere et membre de la société du Temple Pour sc faire pardonner, il 
rima une epitre tlaîieuse au Regent, doni il voulut d'abord soumettre le texte a Jeux de ses aims. 
le marquis d'L'ssç et Tabbe de Chaulieu. iD .74.} 

Lh itrh de l ABBE DE Ch AL LIEE ü Frany'ois-Maric .Arouct. Paris. 16 juillet 
1716. — B,N.. Mss.. Fr. 12900. 1. 2 


D'une i>mbre qui vous dist de me prendre ixmr mai sire 
.\e crovez pas Tillusion 

Quand avec vos ta le ns le Cic! vous a fait naistre 
Il n'est t»ur vous de maistre qu'A poil on. 

V'oila en trois mots ce que je puis répondre â la plus jolie lettre du monde. - 

A vingt-deux ans Tranyois-.Marie échangeait des lettres entremêlées de vers avee les vieux 
habitués de la société du Temple dont ■■ TAnacrêon du Temple , riihbé de Chaulieu. .Après ces 
joutes versifiees. Tabbe lui conseille pmdemment de modérer certains termes de son Lpffre au 
Rc,i^eu(, qui laisseraient supposer qu'- ii a en f-Tance quelques censeurs ( D 33 j 


24 . .AlvianACM [>ES MUSES. 1776 
Ye. 14014, 


À Pari.s (1776), ln-12, — B.N., Impr., 


Contient lu \uif hUauhe de StffL. vers adressés a W"' de l.a Vridicrc. appelée Moineau, et a 
VT" ' de Ltstenav , 
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- Il serait délicieux pour moi de rester à Sully s’il m’était pennis d’en sortir Vl, le duc de Sully 
est le plus aimable des hommes et celui à qui j'ai te plus d’obligation. Son château est dans la 
plus belle situation du monde. Il y a un bois magnifique Vous seriez peut-être bien étonnée si 
JC vous disais que dans cc beau bois dont je viens de vous parler, nous avons des nuits blanches 
comme à Sceau .x ! tà de Mi meure, été 1716, D 40. t 

Début 1717. Voltaire avait enfin l'autorisation de rentrer à F^aris, Deux mois plus tard, il 
recommençait ses imprudences. 


25. Voltaire à vingt-ouatre ans. par Largillière. 
et M""' U le ri. 


sur toile. — A M. 


On connait plusieurs versions de ce portrait : celui-ci. provenant de la coileeiion U le ri, est 
probablement l'onginal. de Montgolfier. M. Gallet : Hiiffetin du Musée Cdrnuvafer, novem¬ 
bre !96Ü. ) 

Le portrait était destiné à Suzanne de Corsembleu de Livry. petite actrice que Voltaire fit débuter 
dans (Edipe, bien qu elle le trompât avec son ami Genonvillc. Plus tard* devenue marquise de 
Gouvemet, clic feignit d'avoir oublié le poète et lui lit refuser sa porte. Ce qui lui valut la 
charmante épîire des Loicv e/ des 'fu, chef-d’^xnjvre de la pK^ésie légère de Voltaire : 

» Phi lis. qu'est devenu le temps 
Où dans un fiacre promenée. 

Siuis atour, sans ajustemeiis 
De tes seules grâces ornée... - 

(Épître envolée à M"’' fa i/uehpie îe/as après san imtria^e. édition de 1739. C.A . 

iV 2IK2.) 

Ln I77K. a son retour i\ Paris. Voltaire revoyait son ingrate amie. Les deux vieillards turent 
effrayés de leur décrépitude : ■ Ah ! mes amis. Je viens de passer d'un bord du Cocyte à un 
au ire ! > s'exclamait Voltaire en sortatn de celte mélancolique entrevue. Le soir meme, la 
marquise renvoyait le portrait de lairgillière â l’hôtel de Villette. 


26, Rlculil DK CHANSONS, vaudevilles, sonnets, épigrammes* épitaphes et 
autres vers, —^ B.N., Mss., Fr. 12629. 

.Au feuillet 47 du chansonnier de Maurepas. !a petite satire en latin contre le régent, le Euem 
re^ntaife. est preceüce de celle inscription .Mars 1717. attribue ces vers a Harouct 

C'est en effet ce texte et des vers dus en fait à un nomme t.e Brun, les ./4^/ rn. qui turent cause 
de l'ordre d'emprisonnement du poete a la Bastille, en mai 1717. 

J’ai vu la liberté ravie [.,.] 

J'ai vu le fX'uple gémissant [...] 

J'ai vu ees maux, hélas, et je n ai pas \ mgt ans ■■ 


27. 


Lkitrk DK B.\/[N au marquis d Argcrison, 16 mai 1717, — Bibl. de 
l-ArseiïaK Ms, 10633, lï, 453-454/ 

^ J 'av t’tionneur de vous donner avis que j'av conduit a Li Hastiilc le s' Harouette en execution 
des ordres du rov [.. j 11 a beaucoup goguenarde en disant qu'il ne crovet pas que I on dus 
travailler tes louis de testes, et qu’il Csloil ravie de sire a la [List il le pourveu qu'on luv pemns de 
coTïtiiuier à preiklre son lait et que s\ (.IlUis htiii jour I on voulloii i en taiie sortir il suptiroit qu on 
lii\ laisse encorre qum/e jour affin lIc le prendre sans dérangement. |D 48. i 

Lieutenant-general de la pidiee, Marc-kene du \ o\erde Paulmv marquis d'Argeiison. sur ordre 
duquel Arouet fut arréie. elait le pere de ses deux amis du collège L.tHiis-le4;rrand. i.e poete ne 
iiuiiK]LiLi pu* le hîx^L’urJcr î.ii 
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N" 25, iU> Voltaire. 
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« O M;trc-Rtfné... 

Vos beaux avis m’otii fait claquemurer. 

Que quelque jour le \xyn Dieu vous le reude. » 

28. La Bastille. Coupe, dessin aquarelle. — B.N.. Est.. Va 250. 

1-a Bastille, qui ne servit de pristui que pendant un siècle environ, avait dans chaque tour, en 
dehors des eachois, des chambres plus spacieuses où éiaieni incarcère^ le\ personnages do 
disiinotion et les écrivains. 

A rouet con^posa un p^iéme satirique sur son arrestation et sa détention. La 

» Me voici donc en ce heu de détresse, 

F.mbastillé, logé fort à l’étroit* 

Ne dormant point, buvant chaud, maitgeani froid* 

Trahi de tous* même de ma itunlresse. 


29. Voltaire à la Bastille. Gravure à reau-forte par le comte de Ca>!us. 
vers 1718. — B.N.. Est., .Xa 16. 

Il e.st possible que la scène évoque le génie de l'histt^irc inspirant Lt .1 Voltaire. 

La détention de \ oliaire a la Bastille dura près de on/e tnois t-C jeune hivmrne, qui venait de 
terminer t/:WJ7>c. travailla à la rédaction de son poeme de La Limite, commencé au chateau de 
Sainî-Anee chez te duc de C'aumartin, 
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30. LhTTRE Dt Louis XV à Bernaville. gouverneur de la Bastille. 10 avril 
1718. — Bibl. de l'Arsenal. Ms. 10633, f. 4.52. 

- Mo ns'' de Bcmaville, je vous, écris cette lettre de i'jvis de mon oncie le duc d’Orléans rciicni 
pour vous dire que mon intention est que vous mettiez en liberté le s' Arroüet que vous détenez 
pur mon ordre dans mon chasteau de La Bastille (D 5b ) 

Voltaire dut ensuite subir la nouvelle epretne d un exil de quelques mois, à Châtenay, dans la 
maison de son pérc, mais obtint plusieurs permissions de séjours à Paris. Le 12 octobre, il put y 
venir quand bon lui semblait, et le 31 mars 17 IP il eut libene complète. 


31. Lettre de Voltaire à Jean-Baptiste Rousseau [vers L' mars 1719], 
Photographie. — Bruxelles. Bibl. royale Albert l'''. Launoit 315. 

' J’ai été si malheureux sous le nom d'.Xrouet que j'en ai pris un autre surtout pour n’être plus 
confondu avec le poète Roi 

Si vous me faittes rhonneur de m’écrire adressez votre lettre à M. de Voltaire chez A/ 
i'(mr ihi pttiiii.s. (D 72.1 

l.e pocte Pi erre-Char le s Ro\ écrira entre autres une satire contre \ citai rc. emndidat malheureux à 
IVAcadémle en 1743, Discours profionfc a iu porfe Je l'AcdJèoJe... C’’est là la seule allusion de 
Voltaire au choix du nom qui le rendra célèbre. .Anagramme d\ARO\ LT L[e] l[eune], selon 
f'abbe Nonnolte dans Le^ Lrreurs Je WJuiirc en 1760 : nom d'une terre ayant appartenu à sa 
famille maternelle, scion Condorcet : contraction du sobriquet de ■■ petit volontaire - qu’on lui 
aurait donné dans son enfance, seh>n un de ses hii>^raphe.s du début du XIX" siècle, F^aillet de 
Warev : aucune de ces hxpotheses ne peut être vériliée. 
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Lettre de V'oltaike au Régent [novembre 7 1718]. 

N.a.fl-, 5215, tï. 610-1 


B.N.. Mss., 


■■ Fuudrad’il que le pauvre Voltaire ne vous ait d’autres obligations que de l’avoir corrigé par une 
année de Bastille ? [. ,j II prend la liberié de sous demander toi s grâces : la première de stjuffnr 
qu'il ait l’honneur de vous dédier la tragédie qu’il vient de composer, la seconde de s ou loir bien 
entendre quelque jour des morceaux d’un poeme épique sur celui de ^os aveux auquel vous 
ressemblez le plus, et la troisicnïe de considérer que j’ai l'honneur de vcnis écrire une lettre ou k 
mot de souscription ne se trouse point. •• (D 70. i 

\'rai semblable ment enhardi [lar le sueces dAEJipe, \'ol taire essava de s’attirer les faveurs du 
Régent en lui dediitnt sa pieco et en suggérant une comparaison llatteuse avec le héros de sa 

Henri |\ 

La lettre est slgnee. pour la première fois. WJfoire. L'ne leltre du 12 juin 171H, adressée à l.ord 
.Vshbumham, était Mgnee pmir la première b^is tfe \'ofh!{re. (1) 62.) 

33. UssÉ. Dessin aquarellé. 1699. — B.N.. Est.. Va 407 f4. 

\ eüe du chasteau et des terraces dT'cé en Touraine, - Coll. Gaignières, Bouchot 5911. 

Je passe ma vie de château en château écrivait V'dtaire, enchanté, à la marquise de 
Ml meure, en août 1719. (13 i 

Au.x châteaux de Sully, Ussc, Vaux-Mllars. La Rivière-Bourdei, près de Rouen. Maisc>ns ou La 
Source, Voltaire trouva pendant plusieurs années bonne compagnie et puissante protection de 
grands seigneurs qu'il amusait 


34. Ch.àteau de Richelieu. Gravure de J. Marot. 
t. IV. 


B.N., Est.. Va 37 







I 


■ Ji.‘ suis iKluelIcinoni dans le plus beau eha:au Je Fninee, Il n'y a poiiu lIc prinee en l'Ajropo c|LU 
ai[ Je si belles siLklues antiques et en si yranJ nambre [ . ] [.a ville est bàlie eonime la place 
roïale. Le ehâiaii est inimense» niais ee qui ni'en pi ail davaniage e'esi ni' le due Je R i eh e lieu que 
j'aime avec une lendresse infinie. l Lettre a Thierioi, 25 octobre 172] I> W ) 


35. Le duc de Richelieu. Portrait par L. Tocqué. 
Beau\-Arts. 


Orléans. Musée des 


Louis-François-AniKind de \ ignerot Du Plessis, duc Je Richelieu cl nuiréchai de France ( Ib9b- 
17S8L petiLneveu du Cardinal, Ses e.\pioiis militaires a Philippsbourg, Kintenov. Lauleld. 
Gênes et Minorque furent chantés pivr son ami Voltaire : 

Depuis plus de quarante années 
Vous avés été mon héros,.. ^ 

Ce grand séducteur, ee - seigneur tout à l'ambre -, épousa en avril 1734 Mademoiselle de Cjuise. 
au château de Montjeu en Bourgogne. C'est Je la. où il assistait au mariage, que \ oltajre s’en fuit 
en Lorraine, puis à Cirey . après la condamnation des/.errrirv philo.ufphn/ucs. 


36. Test.ament DE FR.ANÇOiS Arol'et, Paris. 21 août 1721. — 

Minutier central. Etude LVll, 307. 

Malgré le succès d'ÆV//;>è, qui aurai! momentanément adouci LintraitabJe fTanyots Arouei. les 
rapports du père et du ills restèrent toujours très tendus, ainsi qu'en témoignent ces dispositions 
testamentaires. 

.Ayani déjà payé 4 (X)ü livres de dettes pour Voltaire, le notaire ne lui accordait, dans ce 
testament, que rusufmil de sa part ; à moins que ^ mon dit fils de Volierre parvenu a l âgc de 
trente cinq ans acomplis prit une conduitte réglée et telle que j aurois bien voulu la luy inspirer 

Siins illusion non plus sur son fils aîné. .Armand. Lranvois .Arouet instituait exécuteur testamen¬ 
taire son gendre. Pierre-Franyois Mignot : - J'exhorte mes deux fils autant que je le puis a bien 
vivre et en union avec luy, et de se souvenir d'un conseil que je leur ay donné plus d’une fois 
dont il me semble qudls n om guère profité qui est que le bon sens veut et demande Je nous que 
nous nous acomodtons â la [x>née Je ceux sur qui nous croyons avoir une supériorité d esprit et 
de lumière que nous ne devons janiais leur faire sentir. ■■ t.App D I I i 

> 

37. Ol'itiance D’Armand Arouet, commis à lu Recette de.s Epices de la 
chambre des Comptes. P'’'juin 1724. — B.N.. Ms.s.. Pièces Originales 
103, dos.sier 2132. n'“ 3, 

Élevé au séminaire de Saini-Magloire pur les frères Je LOrauiire. .Anmmd Artnaet icpni ia charge 
de son père deux jours a\ant le décès de ce dernier, le 24 décembre 1721 

Voltaire ressentit souvent de Lamertume de\ant l’attitude de son frere, farouche janscnisic. qui ne 
lit rien pour le soutenir au moment de son exil en Angleterre. A sa mon. en levnei 1745, 
.Armand Arouet n accorda qu'un usufruit réduit au philosophe 


38. 


Mercure DE P'rance. janvier 1722. — A Paris. 1722. [n-12. -- B.N.. 
Impr., 8" Lc2. 39 (1722). 

On Le à la page Ib8 i Monsieur Arouet de Voltaire, de qui le pere est mon depuis le ! ', a 
obtenu du roi. par lu protection de Monsieur le duc d'Orléans, une pension Je deux mille lo rcs 
• Je remercie votre .A.R., Je vouloir bien etmiinuer a sc charger de ma ncturriture, mais jC hi prie 
de ne plus se charger do m(>n logenicm •. aurait dit 3'oltaire au Regefu a ccEte occasioii 
(CoTidorcCE. \7c Je X'olhiirt' : ed. Moland, l. I. p. 14b j 
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39. La CüMTt.sst-DH Rupklmondh, par Largillière, vers 1705. Photographie. 
— B.N., Est., Da 58. t. V. 

En !722 Voiiairc quitta Paris pour les Pays-Bas avec ^ tinc beauté qu'on nomme Rupelmondc -, 
Fille du maréchal j^Aligre, elle avait épousé en ]70!i, le comte de Rupelmondc dont elle devint 
veuve en 1710. Elle revint à la cour en 171.V Saint- Simon a laissé d elle un portrait piquant : 
- Rousse comme une vache, avec de Tesprit et de l'intrigue, ntaisavec une ettrontcric sans pareil 
[...] elle s'initia dans beaucoup de choses, tort peu contrainte par sa vertu et jouant le plus grand 
jeu du monde... V^oltaire écrivit pour elle /.c.v Deux Amours et surkvuî l'Dpîire u Umnie. Ils 
s'arrcièrcni à Cambrai et a Bruxelles 

40. La Haye, Hôte! de ville. Gravure de R. Boitet. — B.N.. E.st.. Vc 61. 

Voltaire et de Rupelmonde ntenéreni joyeuse \ie a La Haye, montant a chevaL jouant a la 
paume et buvant du vin de Tokay, l.a ville plut beaucoup a Voltaire : « J y passe ma vie entre le 
travail et le plaisir et \c vis ainsi a ta hollandtnse et à la francoise dit-il dans une lettre à de 
Bemiéres du 7 octobre 1722. dans laquelle il dépeint aussi la vie a Amsterdam avec déjà Taccent 
qu tm. retrouvera dans les Letires {in^fuises : Nous rencontrâmes le pensionnaire a pied sans 
laquais au milieu de la populace. On ne voit la personne qui ait de cour à taire, on ne se met point 
en haie pmr voir passer un prince, on ne conoit que le travail et la modestie. H) I2H.) 
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42. 


EpIirh a U ram h. Copie contemporaine 
lï. 42v'--45. 


B.N., Mss., N.a.fr. 15591, 


Je ne suis point chrétien : mais c’est pour t’aimer mieux - 

Adressée a W"' de Rupc!nK>nde. eette pièce de \eis - remplie d'horreurs étantre ce que ntius 
a\ons de plus saint dans la religion, et contre la perstmne de Jésus-Christ - aurait été selon 
Jean-Baptiste Rousseau a l’tmigine de sa brouille avec \ ol taire. Ce dernier la lui aurait récitée à 
BrixcHcs, en 1722, et le soudain prude poète lyrique l’aurait sévèrement condamnée. 

Connu d'abord st)Us le titre à'Epiïre o Julie puis Le Four et !e eoutre . le poème ne fut publié 
qu’en 1732 et attribué par X'oltaire a l'abbé de Chaulieu. son vieil ami du Temple, mon en 1720. 
Ci>mme pi>ui beaucoup dheuvres non publiées de Voltaire, des copies manuscrites du texte 
circulaient dans les salons Ce Mc -ci provient des papiers de de GratTigny. qui séjourna à 
C’irev en I73K, 


ORKÎINH DH MONSIHI R .XKOrHT DH VOLTAIRH. 

Z. 3206. 

Api^Mon prit un jour du goût pour la Folie 


B.N.. Impr.. Rés 


lai Folie, au Parnasse, accoucha d'.A rouet. » 

l.e collectit>nneur Jantel découpa ccs ^ers anonymes pour les insérer dans les recueils qu il 
appelait ses ” Stromates -, c est-â-diic ses tapisseries. Ils avaient paru dans la Hthliotheque 
172,2, i. 11. Jamet les a joints aux Diseours eu vers, nommés par lui Yhvun^ile de 
Voltaire eu sept f/rsconrv. 


43. Lh. Mkrcl'RH. décembre 1723, L' volume. — Paris. 1723. ln-12. — 
B.N.. Impr.. 8" Le^. 38 (décembre 1723, I). 

Contient de Voltaire ; \'erx... a XL de Gervasi, médecin, euvoye dans le Gevaudou pour les 
muliultes e(utt(fyieu\es et qui vient de i^uerir Xî. de Voltaire de lu petite vérole [13ans le château 
Je MaiM>ns, en 1723] Voltaire fui soigne avec un grand de vouement qu'il faillit payer très mai. 
On avait trop chauffe rappanemeni du malade et un grave incendie se déclara. V'oltaire s’accusa 
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d en cit’c I invoÉonlairc responsable. Le president de Maisons devait iiK^urir lui’même de la petite 
\ êrolc en 1731. 

’■ La n^orî de M. de Maisons m a laissé dans un désespoir (.pii \a lusqu'a rahmtissejiieiit. J'av 
perdu mon aniv, mon soutien, mon pere. > (l.enie a Cideville, 27 septembre 1731 i> 432 ) 

Contemporain de Voltaire, le president de Maisons était le type même du magistrat eulti^e [l tut 
un des rares amis à ne pas abandonner le pt>ête au moment de sa disgrâce en |72fi 

44. Médaille c(dm.mémorant le mariage de Louis XV et de Marie 
LES7XZY.NSKA. Argent. 34 mm. — B.N.. Med.. S.R. 2317 bis. 

Avers: LUD. XV DG- FR. ET SAV. REX * .MARIA STANIS. REÜ. ETE. + Buî,tes 
attrontes de Louis XV et Marie Leszczynska. Signé sur la tranche du bras du roi : N [orbert] K 
[oettiers]. 

Revers : NUPIIALIA SACRA , FON . BELL. — Le couple roval devant ['autel. A i'exergue 
MDCCXXV. 

« La reine fait très bonne mine quoy que sa mine ne soit point du tout jolie. Tout le monde est 
enchanté ici de sa vertu et de sa politesse [.. ] Elle avoit un peu de rouge le jour du mariage, 
autant qu'il en faut pour ne pas paroitre pâle. Elle s'évanouit un petit instant dans la chapelle mais 
seulement pour la forme. (Lettre à de Bemières, 17 septembre 1725 249, f 

45. Mariage du roi et de la reine à Fontainebleau le 5 septembre 1725. 
Gravure anonyme. — B.N.. Est.. Qb’ (5 septembre 1725). 

« Auguste réjouissance de Fontainebleau , faite a l’occasion du mariage du Roi et de la princesse 
Marie. 

Voltaire assista au mariage de l.ouis XV et de Marie Leszc/yhska L'auteur d'Œüipe était alors 
bien en cour. Trois de ses pièces furent jouces â Fontainebleau. Bien vu à la fois de W*" de Prie, 
favorite du duc de Bourbon, et de la jeune reine .Marie Leszczyhska, il avouait pounant sa 
lassitude â ses amis : « J'ai clé ici très bien reçu de la reine, elle a pleure â Müriumne. elle a ri â 
L'ffidiscref . elle me parle souvent, elle m'apelle mon pauvre Voltaire Lin sot se eonienteroit de 
tout cela, Mais malheureusemenr j'ai pense assez solidement pour sentir que des louanges sont 
peu de choses, et que le roi le d'un poète à ta cour, quelqu agréable qu’il puisse être, trame 
toujours avec luy un peu de ridicule [...] Henri quatre est bien sottement saerific â la cour de 
lx>uis quinze. Je pleure les momens que je lui dérobe. (Lettre a Thierioi, 17 octobre 1725 
D 253.) 

En novembre 1725* la reine lui accordait une pension de I 5tH) li%res sur sa cassette. 

46. Lettre de Voltaire à Jean-Frédéric Phelvpeaux, comte de Maurepa.s [20 
avril 1726]. — B.N.. Mss.. N.a.fr. 31. ff. 207-208. 

■■ Monseilïneur. je remontre très humblemen! que j'ai etc Ltssassinc, par le bruve chevalier tic 
Rohan assiste de six coupe jarets derrière lesquels il etoit hardiment poste i l) 271 i 

.•\u moment où Voltaire, fête de tous, pouxaut se croire definitjvement agrce dans le monde des 
grands de la coliiv un incidcni changea sa destinée. A la suite île quelques paroles échangées lL la. 
Comédie-Française, le dievalier de Rohan se cmi offense par Voltaire et le fit haiimner par ses 
laquais devant la ponc de l'hôtel de Sull> Mons de Voltaire, mr>ns Aioiiet, comment vous 
appelez vous - hn aurait demande Rohan, et le [>iicte outrage aurait répliqué qu’il commençait 
son nom et que le chevalier Imissuii le sien Wiitaire \oulul reparer l'offense par un duel, mais 
ses amis itoblcs euxnnéines rirent lIc I a\enture. et le poeie se retrouva a la Bastille, victime de 
l'inégalilc sociale et du despotisme, N n’en soilit que sur la promesse de passer en Angleterre 

l.es incidents mal eoniuis du drame furent racontes et delormes par les coniemporains et fcs 
biographes de V oltaire 
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47. 


Lettre du cardinal de Fleury à un destinataire inconnu, 8 février 
[1726]. — B. N.. Mss.. N.a.fr. 24340, f. 26. 

- Voltiiine est un fui a qui quelques ducs’ci pairs ont tourne la cervelle, et l'ont rendu insolent 11 
ne se plaint point et veut faire croire qu'il a envie d’en faire rai.son lui-meme Son adversaire n'a 
guère moins de tort de se commettre avec lui et n'esi pas cxcusahlc sur la manière de se venger 
qui ne peut être tolérée. ( D 262 ) 

Cette lettre du cardinal de Fleurv trtihit bien les sentiments du tout-puissant ministre a l egard du 
poète qui essaya en vain, à plusieurs reprises, de se le concilier. 


48. Recueil de brevets du régiment de la calotte. Manuscrit. XYIIT' 
siècle. — B.N., Mss., Fr. 20036. 

,4ge d'or de i'épigramme, le XVIII‘‘ siècle a vu tlcurir un genre qui lui est bien spécifique, les 
brevets d'appartenance à un imaginaire régiment de la calotte* ordre burlesque dont faisait partie 
tout personnage connu prêtant le liane a la critique. 

La bastonnade infligée a Voltaire lui valut l'honneur d'entrer dans cette illustre compagnie. Dans 
le présent recueil, le poète se voit même décerner deux brevets différents, intitulés respectivement 
- Commission de grand bastonnier du régiment de la calotte pour le sieur de Voltaire* basionné 
au mois de février 1726 par les laquais du Ch'‘ de Rohan ^ (ff. 292-295) et les ■■ Bastonnades de 
Voltaire » tff, 314-316|i. 1^ seconde epigramme. plus biographique, met aussi en scène l’ami de 
l'étude de M'' Alain, Thlcriot. 
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II 


L'ANGLETERRE 

LES LETTRES PHILOSOPHIQUES 


“ C'esi un pays in) an pense lihrenienl et noblement sans être retenu par 
aucune crainte servile. Si je suivais mon inclination, ce .Kerait là que Je me 
fi.xerais dans l'idée seuletnent d’apprendre êi penser. ■ (hettre à f hierioi. 12 
août 1726.) 

De son séjour de detcx ans et demi en .Angleterre. Voltaire devait revenir 
porteur d'un livre lourd de siynijicatioti pour l'avenir, les Lettres philosophi¬ 
ques. Publié en 1734 en France, le livre fut aussitê>t .saisi et brûle, tandis que 
les éditions se multipliaient et que leur auteur fuyait /una éi happer à une 
nouvelle lettre de cachet. 

Condamner les Lettres philosophiques à être brûlées, c'était montrer l'ifnpor- 
tance qu'elles revêtaient pour le Par louent comme pour la Cour. Première 
attaque contre l'Ancien Régime, elles portaient en yerme toutes les idées du 
patriarche de Fernex. Sous le couvert de remarques sur l'Angleterre. Voltaire 
critiquait les instltutl(}n.s de la France de Louis XV'. lui la philosophie 

prenait un ton nouveau, plus franc et en même temps plus alerte, partant plus 
incisif, plus accessible a un public qui découvrait le iharme de la prose 
Yoltairienne. 


49. Londres, le Strand en 1719. Gravure de D. Lockley. 
Vc 46a. 


B.N.. Est 


Voliaire arriva en Anjzl'etcrrc au\ alentours du jC) mai 1726, Il y resta environ deux ans cl demi, 
revint clan destine ment en France p^^ur essayer de tirer \en^eance du chevalier de Rohan et pour 
régler ses affaires, Des amis puissants, tel Horace ^^aJpvde. lui di>nnérenî des lettres de recom¬ 
mandation. 

il semble avoir suffisamment praliciuë I anglais pour faire un discours a la fH^pulaee qui un jour 

I avait pris à partie et pour se sauver ainsi d'un mauvais pas-:^ Il dit d’ailleurs dans ses Ccnscils u 
un jtHimaliste. publiés dans le MereuFf île Fninve de novembre 1744 : Apprenez Tanglais - , 

II eut des moments difficiles, sans argent, malade ; un üeniilhomme mconnu T aurait force à 

.J. ^ 

accepter quelques guinéeSï: Il éprouva un proftmd chagrin en apprenant la mûri de sa sceur. 
Marguerite-Catherine Mtenot. en octobre ITZb. 
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Il sciourny üi>u/e mois a Londres ci huhila un moment Maidcn l.ane, parjllctc au Straïul, a 
]‘onscicnc ■■ The vvhilc ■ . 

Alexander Püpe et Jonathan Swift. Gravures de G. Venue, vers 17,10. 

— B.N., Est., N2. 

l.es relations que Vtdtaire nt>ua avec des personnages eélebres ou inieressanis le Nauvereni du 
[narasine. Il connut a Wandswortlu Fawkener. qui sera le modèle du bon anabaptiste dans 
et a qui il dêdicta /.(lïre. Il revit Bolingbrtïke qui T avait déjà accueilli dans son château 
de La Source prés d'Orléans 11 séjourna à Parson s Green çhc/ Lord Peierborou^h. a Blenheim 
prés d’Oxford, chez la duchesse de Marlborough, a Ickworth dans le Suri’olk chez l,ord Hervey a 
qu] il écrivit la lettre llciive sur Le SVec/e Je A7L 

Il connuî Swift, t’ongreve, Ciay* Ihontson. ^'oung. Andrew Piit, etc II obtint de Pope une 
entrevue en novembre 172b grâce a Boliiigbroke. Il eut toujours pour l’auteur de llissai sur 
rhnfuftu', maigre cctiains démêlc,s. une grande admiration : IA>pe le plus grand des poètes 
anglais cl pour l'heure du monde eniier. iC’l. A.AL Rousseau, L'Attiilcuuri' cf 
S7m//e,^, IP7b. t, CXLV^CXI VII i 


Lettre de Voit aire à Thieriot, 2 février [1727] 
Er, 12938. pp. 137-M 


B.N.. Ms.v. 


On a ixii de détails sur le séjour de Voltaire en Angleterre de mai 1726 à novembre I72S. Les 
lettres à Thieriot, l'ainii et agent en France, reflètent en tout cas l’intense activité inteileclueîle du 
poete. qui découvrit aussi avec passion littérature et mamrs du pa\ s, 

Dans renthousiasme de l'ieuvre de Swift, le Rabelais d'Angleterre , le lutur auteur de 
souhaite ici voir VVoiccv x Je Gn/6rcr traduits par Thieriot. Suiv ant Lhabitude 

qu’il garda toute sa vie de modifier et remodifier ses teuvres, il charge également son ami de 
corriger ■ dans la description de F Angleterre quelques vers mal digérez - de La //cnrfTJe. i.es 
iiemiéres liencs de la lettre SLUtl en anizlais (I) 30K.) 

^ V 

Lettre di' co.mie de: Bkogi.ie. ambassadeur de France en .Angleterre, au 
comte de Morville, Londres, 3 mars 1727, —Arch, des Attaires Étran¬ 
gères, correspondance politique. Angleterre 338. ff. 244-243. 

E;i situaliitn Ut \oit;iii‘C‘ en .Angleterre était loin d’être celle U’tin oppovini IratKaiN banni kin 
lovaiiine. Le emiile de Mor\ille. nvinislre de^ .Alïairos êtt'angere^. avait adresse des lettres de 

reci>mmandatii’tn aux ministres anglais cl au comte de Brogfie. ambassadeur de France. 

f‘on de ces appuis, le poète n'hésita pas à demander a l’ambassadeur de lui procurer des 
sOLiseriptions [x>ur son édition anglaise de En diplorttate prudent, ce dernier sc 

retranche derrière I a\ is de la cour ; Je crains tou|ours qiie lIcs auteurs Iranyots ne seiulleiii lairc 
un mauvais usage de la Itbene qti’ils ont dans un païs conimc eclu> cv d'écrire tout ce qm leur 
vient dans l’iioagination sur la Religion, le fGpe. le Ciouvernement. ou les personnes qui le 
composent. • ( I) 3(bF i 

[,cs craintes du comte de Hroglic s'avcrcrent pleinement justificcs par ta publication des l.cfirr\ 
plîiliis<tphiifutr'> , plus encore qLie parcelle de La Hcfiriatltr 


.An Essav i. pon ci\ it. w.ars oî Fran( t., exiraeted from curions manus- 
cripls ami also upon Ihc cpick poetry of the Furopean nations Iroin 
Htimer doun to .Milton. h> Mr. de V'oltairc. ... The 2nd édition correc- 
ted b\ himsclf. — London, printed for N. Prévost. 1728. ln-8‘'. -- B.N.. 
Impr.. Rés. Ve. 2386. 
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Lanulrcs A Li p bM sc irou^c l'ancctliilc kic fa jVîiutnc tic \C\Mon. pi't'UvaiKÜLHiraUinn 

[erre MFC 

Plu^icuE'' piccc'. relative'' ..i Lii f/t'itruiilc sont rcJicCs a'^cc T^tveo (L’es ic\lcs anclais Imcni 
[ratîuiis en ti\ins^\iis. le premier par l'abhc .f-nincois (îi'anet. ci le seeorul par l'ahhc 

Destoniajncs. 1^2^. t[ui so couvni tie ruiicuic en conliMukiiH Cthn\ ei ( ^,■A^ v 
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la rihRS coNc'KRMNCi itn. Hnc;i isH wiios. h\ Mr. Je Volt;iiiv. — l.on- 
don. pririieJ tor C. Dinik and A. L\on. 1733, In-X", — B.N.. Inipr.. 
Rüs. 8" Na. 634. 

\olTjirc renira Li'.-\neleierrc fin muen^hre PLIS, reussii a lairc l'C'^i'iLiLicr l'ctlil U'cmI c( rcvini a 
f\iris en avril U rapponail tics ni>lcs qtibl reJieea sous lornic de l.eifrfs 

On a deja enlevé a laindrcs la îraduetjon anglaise de nies leiires <L”esi une chose assez 
plaisante t^ue la copie paraisse avani l'original ll.eiire a l'ahhe de Sade. août P.vs l> i 

t'cne rradiiction parui avant rcdiiion tranv-nse exposce ci-dcssotis , elle tui faite sur le fuemc 
oneiruiL elle est precedee d’une préfacé rédigée par î’hicrioi ci revue par \‘ohaire, ne cornpone 
pas la X\d ■ \ur /c\ Pcfi\t‘v\ ifv 1/ niais coniicni \ {rfU r ^ t>Hi-frnfne ^ht harnine 

O/ Voltaire ecrivu en anglais la première moitié du icxie. la îrailuctiini tie la seconde 

moitié est ait n bu ce a ,lohn l.oeknuni 

Li.rTKt:S PHIl.osul’HlyLi-.S. par .M. de V... — .A .Amsterdam. Okv H. 
I.ucas. au li\îO d’or. 1734. In-12. — B.N.. Impt.. Kcs. Z Bcuclu»!. 
319. 

Deux scmhleni avoir eic ccnics en .Angleterre en Voltaire rédigea les aunes en 

imi-rx 

Ldidon imprimée a Krmen. par Jore sous la direction de VViltaire.. qui vceni dans celle \iile en 
mars ei juillet I73l. a l'hotel de Manies, sous un ni,mi anglais, (fette etbtioi^ est ccmsidcrec [mi 
B enecsci' ei I.anson comme ronemalc 

-K 

La .V.\7l'' I.i'ffri- esi terminée du mol Fin. mais elle esi suiv le lIc la WL' / i-ffrc utr h /L /mccs </c 
U Fauiif. 

L'ne autre cdilion, ponant memes Lidrcssc et date, tui imprimée a lAiris par f-ran^ois ei Rene 
,lossc. cNe aiirail etc saisie ttebul mai et auratt molive la leitrv tle cacJïei ^.'ontre V oliaire Le 

dermer attendait que les esprits soient préparés a les reeevtnr pour Liutoriser la dil fusion \k\ 
pliilif\i>phiiitu'\ U fui affole d'apprendre que des exempiaircs avaienl eic tlisinbues saiiis 
scm eonscniemeni 

Les ^ej>î premières v traitent de questions religieuses, les qualre sun antes kle pnliliqtJC I es 

/.(7/rt ^ .\7/-Vl7/ soni phiJosophiquex, et les dernières eoneentent la I me rat me 


56. Li'.iTKi-.s i-.C Kl ihs ht- LnSDkl-.s sur les .Angk>ts 
\’=:'T:=e — .A Basic (Londres. Bowver). 1734. 
Bentieseo. 248. 


. CI aLilres sujets, par .M. 1) 
ln-8". — B.N.. Impr.. Res 


hJilU'n Junncf .i Lninliv^ par l'tiKTini. il .^pr(.■^ un iiiaiiti'>Lril nHiliu p.ir kolt.iiit < iinln;iil \\!\ 

/.e/n'os ei ta /-o/n’c Mtr l'îm t f/e la 17 /d (/' t/n'^fo, relative a un einsekle de I ffi\h'tf'r fU 
X!l t.e [lire vie vlepari est \n!' .Ane/oo 


57 . Lia iKti-S de .Milad\ W’nrilay Montagiite. écrites [lendaiil ses \ii_\aees eu 
ilikcises parties du monde. Iraduiies de Lungkiis. Nouvelle édition... 1" 
partie. — A lanKlres et a Paris, 1764. !ii-l2''. — B.N., Impr.. /. 16247. 
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[Ai lettre üalce J\Andnnop]c, le 1''' avril 1717. vieux six le. rapporte les couiittties lurques sur 
l'inoeulalton et [.aJy Monta^ii de conekire J'ai résolu de la laine faire a mon cher pedl enfant 
J aime assez ma pairie piHir tâcher d \ introduire cet usage,.. . 

\’oliaire l’ut frappe en Angleterre par la coutume de rinoculation. Il en traite dans la AV" Leurc 
philouff}ititiiU’ Cl s'en lit le champion a son retour en France. Celle prévention ne lui autorisée 
qu'en 1764, car l’opposition lut violente : - On expose a un danger cenain pour éviter un mal qui 
ne l'est pas et on ne soumet plus rht>mme aux décrets de la Providence. - La \accmaiion 
décotivetic par Jenner remplaça rinoculalion en 1776. 


58. K! ohSHRVA iioNs faites par un voyageur [Henry Mi.sson de 
Valbourg] en .Xngletcrre.., — La Haye. 1698. [11-12". — B.N.. Impr.. 

S"N.5r. 

[.a planche expctsee rntmire une réunion i,le quakers. On sait que les quatre premières sont 

sur les quakers. 

59. Li fiRb i)t; Vol l AiKi: à Jean-F'rédéric Phélvpeau.K. comte de Maurepas 
[mai 1734], — B,N.. Mss., N.a.fr. 31. lï.'189-190. 

La publication des phiio.\(}p/{iiftn'\ par .lore, maigre les effmts de Aol taire pour freiner 

cette édition, ’^e traduisit aussitôt par un ordre d'emprisonnement de Voltaire au cbateau 
d'.Aux on ne. 

Celü]-ei. alors au château de \!ont|eu ptuir le niariage du due de Kieheheu. desavoua l'édition de 
ce scandaleux ouvrage . 

h. 

fout ce que je demanderius a présent c'esi du moins qu'on ne me cherehasi pas comme 
Canouche, et que je pusse revenir en î-rance dans quelque desen sans crainte de la sainte 
hermandad St on veut hriiler mon livre et ne pas louclter a ma perst>nnc. l'acceptc le marche. 
Monseigneur les puritains, les quaquers, les ariens, les jansenisies, les Fooliniste^ sont de grands 
lotis, et mo\ bien plus tou qu'eux d'en avoir parle Mais voulez-vous que je Vi)Us dise le vrav 
J'etois a Londres quand j'écrivis ces bagatelles il v a six ans. je ne pensois pas plus a la t-ranee 
qu'au .^lonomotapa Me voie) a piesent avec la rage d'élre en [u'ance. ■ fl) 749.) 

Le itesen ou '-e relugiera ^’oltaire. apres avi>ir erre un mois en Lorraine, ce sera Cirev . 


60. Noi \ l-.l.l.l-.s A LA MAIN. 1733 


B.N.. Mss.. Fr. 13694 


17 mai |7>4 On envova IuihIv de la scinamc derniere une lettre de cachet a M. de la Briffe, 
miendaiit a l>iiv>n. pour faire arrêter cl cmuluire N'oitaire dans la prisi.>n d’(.ïssone., mais il a été 
avenv par un courrier estraordinaire que luv envova un de ses amvs ■ H', l tv' ). 


61. Li:ïtri-. Dh Vol.TAiRL U M'^’" Dli Dclïand. 

Mss.. N.a.fr. 24333. ff. 572-573. 


, 23 mai 


B.N 


lA>ur dejouer les ptiursuiles. V'oitaire laissa croire qiLil s 'était enfui en Suisse II date fieiivement 
sa lettre de Bâle 

.\ admire/-vous pas Madame tous les baux discours qu'on tient a L egard de ees scandaleuses 
lettres ' [ 1 ^Liis st vous voulez vnus réjouir parlez un peu de mon hrùlable livre a quelque 

janséniste Si j'avois éerii qu'il n'v a point de Dieu, ees messicitrs auroient beaucoup espéré de 
ma eonversjcm. mais depuis que j'av du que Pascal s’etoii trompe quelquefois, que fühil fimrief'. 
hc( ii.sn'c, ificnc'Ufe tic nnx ft-mrs ne sont pas des bautev piveiiqucs comme Pascal l'a cru. qu'il 
n’est pas absolument démontré qu'il faut croire la relligion, parce qu'elle est vibscure. qu'il ne 
laui potnt jouer l'existence de Dieu a croix ou a pile, enfin depuis que l'av dit ees absurstitcs 
mipics, il n’v a point d'hoivnêlc jaiiscnisie qui ne voulût me brûler rlans ce monde ev et dans 
l'autre D) ^45 j 
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lAi X\ \ " l.eîfrc \:ir Jr A/, Fn^raL \A>liLiirc A\ii\{ le [>kl^ d civur kic supprunor 

tic son edition. dcchainü les passions, hn sknfaLjiianj a Pastail A okairc s'en [^rcnaii a Li rcii^ion 
S en I s I e s i é s U i t e s lui pa rdOTi n e re ni.. 

62. .AKRbST Dh i.,\ Coi'R Jii Parlement qui ordonne qu'un livre intitulé •• Let¬ 
tres philosophiques Par M. de V..., à .Amsterdam, chez L. l.ueas. 
1734... •> sera lacéré et brûlé par l'exécuteur de la Haute .fustice. du 10 
juin 1734. — Pari.s. 1734. ln-4". — B.N.. Impr., Res. Z. Beuchoi. .s IM. 

A la süile se irouve relie I Arrêi dit Conseil tlii roi, du 2} oeiohre 1^34, klcstiuuini Jore fils, kene 
.losse CE I.Xo'uj de leurs qualiîes de libraires ei imprimeurs, 

I es fA'nrc\ lurent en eficî mises en pièces ei hrùlees devant le Palais de Justice eomme 
scaiulaJcu-scs. contraires à lu religion, aux ttonnes ma'urs et au respect lIû uns puissances. 


63. PP.Rgi lSlTIO.N fîT S.AISU; DES K\l;.\1Pl..\fRES DES Li:TTki:s RHil.DSORtligt i-.S dans 
une maison du vil latte de Passv, ordonnées par Hérault, commissaire au 
Châtelet de Paris. 7'juillet 1734, — Arch. Nat.. Y 10846. 

[.a persécution ne t'il l|u' augmenter le sueeès eonsiderahle des Lctîrtw \ (’iiKj 

éditions turent publiées en 1734. Les archives du Châtelet de FAuis coiiseiAein plusieurs pioccs- 
\crbuu.x de saisie de l’ouvrage. Lui rut1e la plu.s miportanîc perniii de decoiorir. en juillcL trente 
et un ballots contenant environ cent exemplaires eIcs Lc/frex f^hifinoffhrtfncs. chacun tics dits 
baikus cordés , entreposes dans Péeurie d'une maison de Passv, louée depuis le I" mai a trois 
inconnus, tBd. É. Campardon. Iinedffs rccf^<'t7/Lv nux AfiltntA ILiris. 

pp. LC22,) 


64. PRO.IET DE RHTR.xcT.ATio.s DES LETTRES RHit.osoi’Higi l.s. Mémoire remis 
par la duchesse de Richelieu au procureur général üuillaume-Lranqois 
Jolv de LIeurv [début octobre 1734], — B.N.. Mss.. ,[ol\ de Lleurv 130. 
ff.'173-174. ' 

l emoignage i.tes proicctit)ns innuenies dont benêticiait A'oltaire, ce mémoire tle rciraeiaibon epic 
ses amis soumirent au procureur gênerai. l'Aasi'iêrê par l‘écrivain et Mm ironre perpetuefte , 
Joh de Meurv, soliicMé de tout eôlê, dut t'inalement aeeepter ce pnnei k|U il icmania c! aklrcssj en 
janvier 1733 a Chauve! in, le garde des sceaux. Ce n’esi qu en mars |7 vs \Y>lEanc obimi 
r autorisai ion de retou nier a l’aris. 


6.3, Memoiki pour Claude-Hranqois Jme eonlre le sieur l■ran^,•ois-.\Llric 
.Arouet de V’oltaire. — (Paris.) 1736. In-X", — B. N.. Impr,. Rcs, Z. 
Beuchot. 1341. 

[Jemier eonirecoup vie Pattaire des philniMtpJiufiti's. ce cctctire (acium kjue I iiii[>ninem 

Jore lan^u contre teur auteur en t73b. dans Pcsptnr de voir sc déiourncr vie Un les loukires de 
rauiorilê- l'inipristinne ptmdam quinze jours a ta Hasiitle apres ia puhlieaiion îles /.cj/zes. Jore 
avait eu sa maîtrise d’imprimeur retirée et désirait Hechir le gaîxle kfes sceaux 11 raeonia JoriL sa 
version des événements en utilisant une lettre que Voltaire venait kle lui cefireen mars |7 sO. 1auie 
d'avoir obtenu direeiemenl île ce denvicr une somme de 14 OOl) livres litre île dedommsigcnient 
A'ol taire répliqua par un mémo Ire signe de l'a v oc,il Robert, l. n iuee.ment île bout a lore .île scs 
demandes et cmulamna le philosophe a 3(M) livres d'aumdnes pour la publicalion i! un livre qii il 
ne [’Kïiivaii plus renier Maigre ses cris. X'okaue lui en lin de comjvte sa ii si ail de ce denoucriicni 
hem 11 . 
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MADAME DU CHÂTELET 

" Ah ! le hon icntps (fue ce siècle de fer ! 

(Le Mondain.) 

C’esi peu après ht puhlicatloii du Temple du goiu cpie se U(>iie la liaison de 
Vohaire ci de Mme Du Châtelet. Les poursuites menées contre Les Lettres 
philosophiques co/itrali>neni hienré>t le couple èi se rèfu;^ier èi Clrev. en Cham¬ 
pagne. dans une .solitude raffinée (jui les enchante et surprend tous les 
visiteurs. La belle Emilie surveille les antènagements de la itiaison. publie des 
Institutions de physique, traduit Sewtim et Joue la comédie. Voltaire, ébloui, 
découvre les agréments de ce siècle de fer ■■ et laisse libre cours a son 
génie : il met en chantier Lu Pueelle d'Orieans et Le .Siecle de Louis .XIV. 
enrichit son (cuvre dramaticjue. approfondit une philo.sophie souriatite dans Le 
Mondain et les Discours sur rhomnie. et surtout i ivalise avec la marquise et 
s'attelle au.x Éléments de la philostrphie de Session, publiés en I7MI. 

.Avec les années, les voyages se multiplient. les disputes surviennent, la 
passion fait place éi {'amitié. lanscjue Emilie /tieurt. en seplendtre 1749, 
Voltaire accable confie a .ses amis : • Je reste sans consolation et .sans guide 
sur la terre. .VIon âme était dépendante de la sienne ■. et eitcore : ■ Je regrette 
un ami de vingt années, un granii homme 

1, LE TEMPLE DU GOÛT 

66. (El \ RLs de .Vlonsieur de V'oltaire. Nouvelle édition. re\'ue. eorrieée. 
augmentée pat l'auteur et enrichie de t’ieures en (aille douce. Tome i 
[-1]].— .A Amsterdam, chez Étienne Ledet. 1732. 2 vol. in-8". fig. aux 
titres et pl. er., titres impr. en noir et rouee. — B.X., Impr.. Ye. 

9207-9208. 

IV'' on pLHii panier d'une cdHion complété f/i/nyvx de X'oliciirc, en deux utlunies. C'e 

dcbkit promeitcur ne laisv^ni iiKdyre ioui pas présager qu'au XX' siècle les leux res cl Ja corresponv 
dance du philosophe comprendraient plus de cenî trente \olumes. 

Ledet lut un des êdileurs attitrés de ^'ollairc dont ie portrait servait d'enseigne a la ix>utiL|ue du 
lihraire 
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67. Lt; TbMi'i.h ix; (iOL i Copie coniemporaine, — B.N.. Mss,. Fr. 12425. 

Exemplaire de dédicace au cardinal Je Pcdtynac avec liaJucUon Malienne en regard Reliure 
maroc|uin roiiüc aux armes du cardinal. 

Composé a la fin Je 17.^2 et au début de 1733, Lv 'î'('fnpU' du vo/d lut publie chc/ Jore la même 
année. 

Mi en vers, mi en prose, celle promenade allégoric|ue au sanctuaire du eout en compagnte du 
cardinal de Potignac, pernieliait ù Voltaire Je passer en re\ue ecnvainseï antsies, morts iikisires 
ei coniemporains C est la un bel exemple de critique voltairienne ou se inéleni le goût mondain, 
kl tradition classique et Thumeur badine. Ce fut en loiit cas un toile general de bien des 
écrivains : ceux qudt avait cités comme ceux qui se plaignaient d’avtiir éle omis 


68. Plainte de Voltaire -m' ‘jljbt d'L'NF: hrochl re iniituléc <• Hs.sai d'apo¬ 
logie des auteurs censurés dans le Temple du üoût de M. de Voltaire 
30 avril 1733. — Arch. Nat.. Y 134 


Critique léroce, \'o!iaire n’en ctaii pas moins un auieur susceptible, ainsi qu'en témoignent le^ 
diverses plaintes pur lui déposées devant des eomniissaircs au Châtelei de Pans lors de la 
publication de libelles diffamatoires contre lui - , 

Outre cette brochure, attribuée au [)oéte Pierre-Charles Roy. les jiigemems littéraires ponés dans 
Le Tentpie dti furent attaques dans plusieurs parodies. Une pièce de Romagnesi louco sut le 
théâtre de la Foire rempona un vif sucecs : Voltaire, symh<de du faux goût, \ apparaissaii. 
ridiculement \ê(u, ■ Si Aristophane a joué Socrate, je ne voi pas pourquov je m'offenscrois d’èlre 
barbouillé par Romagnesi concluait Voltaire, pour une fois beau ioueiir. tl.cttre a Thienot. 14 
1733, D, 631.) 


69. La i-ONTAiNEDE Grenelle. Gravure d'.V. HeiGseï d'après Bouehardon. 
— B.N.. Est-. Va 270 e. 

Celte fontaine a été construite en 1733 au régne de Louis XV. 

Voltaire a plusieurs reprises a donne ses idées sur T an, la peinture et la sculpture II parle du 
sculpteur Bouehardon et de son admirable ioniaine de la me de Cjrenelle dans Le 'Lentfde tlu 
et dans une lettre au comie de Caylus du R janvier 173^^ [?] : Les Parisiens devroieni coniribuei' 
davantage a embellir leur ville, a detmire les monuments Je la barbarie gothique, et particulicie 
ment ces ridicules tdniaines de village qui défigurent notre vilte, (D 1757.1 II a écrit en I74v> 
les ,Vf(7yt(r.v sur le Lffuvte ou il déplore qu'on laisse ensevelis des chefs-d’FCUv rc sous des débris 
honteux et des amas mstiques ■ . 

70. Façade dl pdriaH de .Si-Gerx ais Gra^ure de C'. Lucas d'apres .I.M. 
Chcvotei, diez Chéreau. — B.N.. Hsl.. Va 248, 

Je vais demeurer vis j vts le seul ami que le Temple tltt m'aii fait, vis a v|^ le portail 

Saint-Gervais. [l..e[[re a Cidevilfev 6 itiai 1733. [) N)r>.i 

Fn s'installant rue du l.ong-Pont apres la mon de Mme Je Fontaine^Manel. Wdtaiie iranspona]| 
scs penales dans la maison d’un marchand Je ble, Dcmoiilin, avec lequel il s occupari d une 
affaire d'exptînatn>n kte grains ci Je fabrication de papier avec de U paille Mais k [Vivie 
Fempoiiait sur le spéculateur pour rappeler ,i ses amis son evocainni du ponad de SLum-t lerv ais. 

chef'd’a'uvre d'architecture, auquel il manque une egltse, une place et des adinirateurs cl qm 
devrait immonaliser le nom de Desbrosses encore plus que le palais Ju Luxentbourg 'f t 
l'effifile dit gonr Moland. t \îll. p. » 

Dans sa tanicrc de la rue du Long-Poni. il reem pour la première fois \|mc iXi Chaielei. 
venue le surpreiitlre avec Jeux amis. Mme vie Satnt-Pierre ci le comte de lorcuilqmer 
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LA VIE A CI RE Y 


La MARyuist: Dl Ciiâtki.hi. par Marianne I-oir. Huile .sur toile. 
Bordeau.K. Mu.sée des Beau\-.Ans. 


(Inv. 5K48,) 

Gnbricilc-Hiiiîlie Le Tonnelier de Breteui] t 170C’i-1!il]c de l.ou[>-Nico[as l.e lonnelier Je 
Breieiiil, lecicur Je Louis \1^' puis introdueieur des mohassudeurs. avaii epoiisc en 1775 
Floreni-Claude, marquis Du Châieleî dont clic eui mois CEifanis. 

Dans sa \ ie sentimentale orageuse passent le marquis Je Cjuebriant puis le Jue Je Riehelieu l. été 
1735. commence sa liaison avec V'oliaire qui de\ait durer jusqu en. 174'^> t ulii^ee. malhemati- 
cienne, la - docte L'ranie ■■ aimait aussi la musique et Icx pannes : 

- Tout lui plait, tout eonvieni à son vaste génie. 

Les lisres, les hijoux. les compas, les ptsmpons. 

Les vers, les diamants, le biribi, Loptique. 

L'algèbre, les soupers, le latin, les jupons. 

L/opéra, les procès, le bal et la plnsique 

(\'oliaire. î-jrcnm's o Crunii' i 

M"^'’ Du Châtelet rétorqua à son ami qu'il avait oublie Lamitic. 

Outre ses ouvrages scientifiques, elle écrivit un tres beau sur /c htmlh-ur. 


Mada.vie Dt. CM.\Tiii.L-T. Gravure de L.S. Leinpereiir d'aptc.s Monnet 
B.N.. Est., N^. 


Planche publiée dans lu OaU'fie de Rcslout, 177 [-1772, 

La supériorité intellecliielle de M'^^' Du Châtelet lui attira souvent de la pan de ses contemporains 
des traits cinglants. Ce portrait s<îni de la plume de Vî'"'‘ Du Deffand est célèbre. 

Repré.senicî^ vous une femme grande et seche, le teint échauffé, le visage aigu, le ne/ fvuniu 
[ ,.] figure dont clic est si contente qu’elle n’épargne rien pour la faire valoir : frisures, pompons, 
pierreries, verreries, tout est à profusion [...] Elle est née avec assez d'csprii, le désir de paraître 
en avoir davantage lui a fait préférer rétude des sciences abstraites aü.\ connaissances agréables 
Elle veut être célébrée ei c’est à quoi elle est parvenue en devenant l’amie déclarée de M . de 
Voltaire, c’est lui qui donne de l’édat â sa vie, et c’est â lui qu’elle devra rimmonalité. ■■ (Ed., 
Correspondance (le Mfne i)i< Deffand, Paris. 1865, t. II. pp. 762-763.1 


VoLTAiRH à quarante et un ans. Copie à l'huile du pa.stcl de La Tour, — 
Musée national du Château de Versailles, 

Ix pastel original (Catal, Wildcnsicin, n" 525-531)), ou du moins Léiudc pour !e visage, a i,lù être 
e.KécLUé en avril 1735, lors d'un séjour de Voltaire a Paris. En mars 1736. Voltaire JemanJaii 
déjà ù Moussînot d’en faire des copies. 

Je vous jure, cerivait-tl a d'Argentai, que je suis aussi laid que mon portrait CroKv-mov. Le 
peintre n'est pas bon. je l’avoue, mais il n’esi pas îlaiieur [. .] Qu’imponc apres tout que Limage 
d'un pauvre diable qui sera bientôt poussière, soit ressemblante ou non ^ - (6 juin 1758. 
D 7757.1 


VoLTAiRt. Gravures d'après La Tour. — B.N.. Est., N^. 
ai Gravure de J.B. Guélard, 1736. 


De nombreux graveurs ont reproduit le portrait de La ïour. Le premier fut sans doute J B. 
Guélard. dont Voltaire se montra fort mécontent : ^ ILcstampc qu’on a tirée sur ce pastel est 





I 


horride [sVt ] et niiscfLihle, n'cn dopkjise im yriiveiir : mais peu je m en soucie : je ne prends point 
le part) de mon visage. ■ {l.cître il MoussinoL 24 mai 1737. i) 1329.) 

M demanda cependant a l’abbé Moussintît de liai trouver un autre graveur, jDesnoiresterTes. 
f fi f tu J n i phi P. 14.) 

h) Voltaire dans un médaillon ovale brisé. Gravure au burin anonyme. 

[in bas, « Post gentils hic carus erit, nu ne, cams anitcis -, devise latine composée par Madame 
Du C’hâieEet. 

75. Voi.r.Mkh. Portrait anonvme. — Lunéville. Musée. 


76. 


77 


•• PORTk.MT or, VOLIAIRE. 
N.a lV. 1.5.591, lï. 41-42, 


Manuscrit, .xviir s. — B.N. 


" Qu’est-ce que c'esl que ce portrait de moi, en quatre pages, qui a couru ? Quel est ce 
barbouilleur ? Hnvoyez-moi cette enseigne à bière. « Cette demande de Voltaire à Thieriot en Juin 
1735 (D S75) ctmcerne le petit texte ici expose, retrouve notamment dans les papiers de Madame 
de Grat’t’ignv- 

.. Il [W de Voilairejest maigre, d'un icmpcrcmcnt scc, il a la hile hrulçe, le visage dcchamc, l'air 
spirituel et caustique, les yeux étincelants et malins, tout le feu que vous trouvés dans ses 
ouvrages, il l'a dans son action, vil jusqu'à rétourderic. c'est une ardeur qui va et qui vient, qui 
vous éblouit et qui pétille. ■ \'on vultus, tu.m athtf uttus. •• 

Ce (x^rtrail incisif et a [xiinc satirique, témoignage du renom de Voltaire, courut les salons. Il a 
été attribué li l’abbé de [.a Marre, au marquis de Charo.st. au chevalier Ranisay, au musicien de 
Brassac et meme au futur Frédéric II, iCf. R,A. Lcigh, ütioitymam eighreenih-ceuiuty 
charm u't h. Suuüi's, II. 195b, pp, 241-272.) 

CH.À rE.\L DhCikLV. Porte de la galerie construite par Voltaire. Photogra¬ 
phie .M. V^ûllot. 

A^ilc des beaux-arts, solitude où mon ctvur 
tou jours t>eeupe dans une paix profonde, 

C’esl vous qLn d<amc/ le honhetir 
Que promettait en vain le monde .s 

Quatrain gravé sur l'un des côiés de la porte einirée de la galerie du château de Cirev qui servait 
de gaicne de phvsique a Wvltaire et a Emilie 

Ces vers figureni dans Ja Iciirc éciïie au comte d'Argentai, de C'irey en I élieitc. ce 24 avril 
I 744.11> 29b.V) 

[)c 17.^4 LL 1^49. Voltaire et M'"'’ fi)u Châtelet vécurent â Cirev , en C'hampagne. dans la propriété 
de cette demiere Séjour entrecoupe de nombreux voyages, mais uuquet tous deux rcxenaicni des 
qu'ils le fHH!valent. 


78. CM.vrh.M nt; Ciren . Lithographie Je [.benn d apic.s Ricnis, 1854. — 
B.N.. Est,. Va 52 T-L 

En dehors de celte mevliocre litln>graphie, une peinture sur bois rcprcscuîant une vue du ehatcau 
de Cirev suivant comme il doit etre (,|uand il sera tinv \~i42 .est conservée ,i F Institut et Musee 
X'oliaire, a (ieneve. 


79. Ll; Mo.sdain. Copie par .M"” de Champbonin. 
pale. Ms, 2150. 


Reims, Bibl. munici 
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On trouv a dans les papiers de teu Monscieiicur de [iiissv, cvcqiie de [.u^'on, le inanuset'tt du 
Xfitmiitifi. [.e PrêsKlent Dupu> en fit faire troi^ eenis eopie^ et le fil tneitie imprimer ^ans 
] assentiniem de VoJiaire. Ccliii-ci s'affola ei paiitl iuse|u'a Atnsterdani. Il resta absent deux 
mois, de décembre 173b a lévrier 1737. se eaehant siuis le man de Revol. 

’ Regrettera t^ui veut le bon vieux tenips . et Voltaire de tracer un plan de vie umi epieurien ^Lll 
fit pou.sser les hauts eris aux dévot,s autani s|ue le portrait d'.Vdam et boe : ■■ Les ongles longs, un 
peu noirs et crasseux 

Grâce a ce texte nous eonnaissotïs les goûts de \ i>ltaire. 

Le supeillu, chose très nécessaire 

Il cite les peintres ou [es sculpteurs qu'il aime, Potissin. le Convge* Bouchardon il prône 
I argenterie de Gcmiain et les tapis des Gohelins Mais cette evoeatioii du luxe va plus loin. 
Voltaire pose le problème vie lu puissiuice de l'argent au service lIu eoninierce et des aris. Il 
écriv it aussi la nefense du Xîttfuitfin. itu /'À/îo/og/t' dit hm' et évoqua ces problèmes vlaiis les 
OhM'rvaîicKi.'i .sur Mc.ss{t'ta'\ Ji'df} /./or, ci l.hni'f!. 

La copie ici exposée lait pariic des papiers de M’'’'' de Chainpbonin, amie de couvent de \V*^‘ Du 
Châtelet. 


Reliure veau fauve frappée en lettres d or du mnii tle Chatnphoiiin. 
Collection François et Gérartl Formel. 


Du Châtelet et \'oliaire ont deux ainiables voisines a (dre> : M"^‘ de La Neuville et M"" de 
Chanipbonin, le grv>s ehal A la seconde il s'adresse en ces termes dans le^ lettres vie 17.^4 
- Ma charmante ehampenoi se Aime/ nau un peu. vous me l'uxc^ promis ci j'v compic; car 
ie vous aime de tout mon cieur. ■■ tf) 3^1 L) 


Lettrh de l ABBE t.BBi.ASC ail président Bouhicr [ 19 novembre 1 73b] 
B.N., Mss.. Fr. 24412. ff. .376-.s77. 


Dans le monde des lettres, très vite la légende s'empara de la vie insolite menée par le couple 
eèlobre dans la solîlude de Ctrev . L'abb L^eblanc sc faii ici l'èchtv du rccit tel qu il colmi 
Paris ■ — de lu visite du chevalier de MllelVirt. 

- La divinité de ce lieu ctoit icllement ornsN* et si chargée de diamants qu’elle eui ressemble aux 
\'énus do rOpéra si malgré la mollesse de son attitude, elle ii’cûi pas eu le coude apme sur vlc'^ 
papiers barbouillés d'xx et sa table cvHiveric d'insirumenis cl de livres inaihemaiiques .\ux 
heures de iravail et au souper succèdent • lectures morales cl philosi'pliiqucs cl. a vtuatie 
heures ÜLi matin, réveil p(.)ur ■■ rcxcrcice de poésie el de liiteraiure H) l7iD j 


Lettre de Voltaire au chanoine Moussinoi, IK mars [1737] 
Mss.. Fr. 15208, ff. 30-33. 


B.N.. 


Rien ne peut donner une meilleure idée de l'inerovahie activité de \'oltaire a Circ> que ses lettres 
a l'abbé Moussinot. de 1736 à 1741. Chanoine Je I Lglise Saitit-Merrv . .Moussmoi sei^aii tout a 
la fois d'homme d'affaires et de commissionnaire aux exilés champentus Les listes im pression- 
nanies de commandes et de dénutrehes de toutes sortes que \a>haire lui adrcssatt témoignent des 
exigences du philosophe et du ■ mondain ■■ 

Écrite en deux temps, cette lettre rédigée en onze, puis en qum/e ariictes,. traite aussi hicn des 
cours des actions, de l'envoi du pastel de l.a Tour et de ses copier, que de \ achat Je eIou/c 
livres de poudre fine et d'un pot de bonne pommade de Heurs d'oranger iD 179V t 


Leitre de Mada.me Denis à Thieriot. t.andau. 10 mai 1738. 
York, Pierpont Morgan Librar\'. 




Manc-i.oLiise Mignot. Mlle aiiice Ju ht \iiiUT !un[ aiméi: de \ol[uire. épousa en février ]73^< un 
commissaire ordinatre des iiuerres. f.)enis. Lx* leune ménage vint passer une neusainc ■■ a Cîre>, 
A son retour a l-andau. üarnist)n de son mari, M'’^' Denis brossa i^uir Thieriot un tableau peu 
engageant do la sie a Cires : Je suis désespérée Je le croi perdu pour tous ses amits, Il est lie 
de fa von qudi n^e paroi > presqu'impossible t|u'il puisse briser ses chaînes. Ils sont dans une 
solitude efraïante pour fumanitc. C'ire\ est a quatre lieues de tout habitation, dans un pais ou on 
ne \oiE que des montagnes, et des terres incultes, abandonnée de tous leurs amits et n'aïant 
presque fainais personne de Paris. Voila la ^ ic que maine le plus grand genie de notre ciecle, a la 
vente vis a \is une femme de bcauctiup d'cspnt, ton jolie et qui emploict ttnit ]'an imaginable 
pour le séduire. rD ]4dS.i 

84. Mad.amh DI-: Gra! i iGS'i. Uiiilc sur toile, unonynic. — Nancy. .Musée 
historique lorrain. 

Madame de Graft1gn>. nee branvoise d’Happoncoun. cminiit une existence diftleile a la suite 
d'un mariage malheureux, et dut vivre de sa plume : ses fxnrT\ tlhotc Fvntvu'iute. publiées en 
1747, remporteront un très \ \\ succès. 

Plie séjourna a Cires de décembre 173?^ a mars 1739, et scs lettres, surtout celtes adressées a son 
ami Franvois Devaux a la cour de Lunéville, contiennent des details piquants sur la sie de 
Voltaire et de ,^ladame Du Châtelet : elle décrit rinterieur du château ou les goûts raffine^ que 
Vâdtaire a dévoilés dans /.c Moftdoin sc donnent libre cotirs. Cirâce a elle, nous saisissons sur le 
vif des traits de caractère du philosophe. Hile évoque les continuelles métamorphoses de sa 
nature complexe et mobile , son actiMté intellectuelle surprenante, passant d'une tragédie au 
Sit'cfc ih' .V/r et a des expcnenccs de physique ; elle craint les sautes d’humeur du plus 

aitnable et du plus irritable des hommes, mais surtout admire ses ytiscoiii's enchanteurs. 

Ci'âcc a elle nous assisuuts j une soiree ou Voltaire, lors d’une séance de lanterne magique. Ht 
parler sOs personnages asec l'aecent savoyard de luvon impayable et se brûla ta main dans son 
impatience. Llle raconte aussi les soirees ou l’on joue les pièces de N'oilaire dans le charmant 
petit tlieàtre installe dans le grenier du château. 

.Accusée par M""' Du (’hâtetei d’avoir emoyc des copies de eciiains chants de Fin eili- a ses 
amis de Lorraine, elle essu> a une seene épiiuv aiitahle et quitta Cirex Lieseiichantee, .Ses lettres 
lurent publiées en IS2CL sous le titre Vit- /îrn cc Je \'iJf{iirv et Je .UiuUnne Jn ChJfelef i Paris, 
Treuttel et 


85, ÉPi iRi .s St K LK ij[).\ni:i R. — 

in-8". — B.N.. Impr., Rcs. Z. Beuchot. 271. 


À Paris, chez Prauli, 1738, 3 parties 


Première édition de trois ilisctiurs qu'on appelle aussi les i>iseiiur\ en vers \nr finminje. Ils ont 
pour mre de départ De f'h_t:iifiîe Je\ eontfitieni^ : De In Liherre : De rimvie. l’n quatrième 
discours lut publie la même année sous le titre Dpifre Je in tnoJernJon en ftntf. tinns l'etnJe. 
Jiin--. !‘tinthi!itfn. Jnn^ tes phnsir^. Wdtaire écrivit aussi un cinquième discours Sur in nmare ifn 
pfnisir. un sixième Sur in ntinffe Je rhfntnntn enfin un septième (’c eync i' esl que fn verut 

C'es ^cpt epiires lurent publiées ensemble pour la première fols dans l'édition îles ('/-ootc.o 
Dresde. 1-57. iC’ V.. iv Ms illh i 


3. LES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

86. l.hïTRi: DI-, VoLTAiKh A i HihRioi . CiroN. 3 iiovcmbrc [1735], — Bibl. 
historique de la ville de l^aris. Rés. 20,34, tï. 64-65. 

Nous avons icv le marquis .Vrgalotti [ne], lettne homme qui sait les langues et les imeurs de 
tous les paxs, qui lait des \crs comme l'Arioste, et qui sait son i.oke et son Newton. Il nous lit 
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Jutlo^Licv J taits sur pLirïic'' intéressante Ue lu philosophie. \kn qui Vi>UN parle j ‘lu 
luit Liussi mon peiii cours Je metupin sique, car il taut bien sc renUre contpie a so\ moine Jos 
choses Je ce mon Je 

Nous lisons quelques chiints Je .leunne la puceîle. ou une traeéJie Je mu tueon. ou un chapitre Uu 
siecle Je [.(Uiis 14. [)e Ile nous revenons u Neuton ei li l.okc. non sans vin Je ehLunpu^ne. ei sans 
exceflerue chere, cur nous sommes lies philcisophes très vtJuptueux, ei sans cela nous serions bien 
tnjienes Je vous et Je votre aimable Pollion. V4)ilu un compte assez exuei Je ma vie 

Jamais le |;enie Je \J>ka]re ne s'exerça Juns Jes Jomuines aussi \uries que Jurant les années 
passées avec M"’^' Du Châtelet. 


87. Il .\la\TOMamsmo I’LR i.i-: oami:. ovvoro Dialoghi sopra la lucc e i 
colori. — In N'apoli, 1737. ln-4'‘. — lî.N.. Inipr , R. 3152. 

Par Pruncesciv .Mgarotti. Jmit Peiivoi autographe a NT”' Je .Montcouscil ligure sur lu pLige Je 
titre. .Algurotti séjourna a Cires a T automne i7,^5 ^‘ol taire apprécia heLiueeuip son esprit 
seientifique Aigarotti passa egalement quelque temps a la cour Je Prusse 

L.e troniispice représente Algarotti en conversation uvee M'*’' Du Châtelet, ilaiis une allée île 
Ctrev 


88 . Isa AC’ Nlwtün. Gravure de Ravenet, d'après 

\2 


ers. 


B.N., Est,, 


\oltairc parle Je Newton Juns trois Jes phtf^i\(tpl}Ufi{ 0 \ M assista a ses lunéruilles le 7 

avril 1727 it l'Abbaxe Je NVeslmmsier 

Il eonnut Catherine Barton, la nieee Ju savant, hst-ee J'elle quJI tint rancejeue Je la poimne qui 
fut vite t'ameusc dans ti>ute [‘Purope .' Toujours est-il qu’il fut scJuil par III thcorie Je l'attraetion. 

.Apres la publication Ju ^î^in^hiffK lors Je son séjour en Hollanüe, chez .M ‘.S-(îravcsuiiJe, 
professeur a TCniversiie Je l.evJe. il etuJia les expérienees Je lu phvsique newtonienne et il fil 
installer a Cirev dans sa galerie Je phvsiquc tous les appareils iiéeessaires a ses travaux. Mais il 
était saehlcge Je s'attaquer aux tourbillons Je Desearies. et le privilège tut refuse aux 


J 

89. Elémen.s ol: la PHii.osrjPHih dl Nl.i’IOn mis a la purtcc de tout le monde, 
par Monsieur de V'oitaire. — A Amsterdam, die/ Etienne l.cdei et 
Compagnie. 1738. Iiv8 ". f1g. et pl. géométriques, portrait de Voltaire gr. 
par J. Eolkenia. d'après La Tour. — Impr.. Rés. Z. Beuehot, 239. 


Première eJrtion l.e texte est precéJc Je Tépiire JeJicatoire en vers .4 \f{uhif}tf ht Ihi 

[Châtelet]. l,a fin Ju titre tfus o ht /îo/'/<r Je k tïutmk a ete ajoute par ['éJiieur 
hollandais sans l'avis Je Voltaire, ee qui a permis aux Jelracieurs la mauvaise plaisanterie Je 
a ht pijrii’ C ituftidv \'o]ta]re différa tant l’envoi cle la tin Je son manuseni que l’eJiteur 

finit par confier la reJaciion Je ht tin Ju vingi-troisième eh apure ei Ju v ingi-quatnemc a un 
mathématicien reste antinvme. 


Cet exemplaire, qui a fait punie Je la bibliothèque Ju président Hcnauli. est relie avec ; Hi'ponw 
(V îfntîe\ ho ptinitptdio qu'iH} o füUio en hnniiv toftini'v ht phtftntfphit’ tic Scnmti [pLir 

\oltaire], 17.^9 et î.tntrc th nn p}}\\H'tcn wo‘ ht ik\thonpiùe tic Sculinr. [par le P. N<tel 
Régnault). \1^H 

\ otiLLire adressa des mémoires sur scs /-TfVJkTi/v au Jouniiti (lc\ \pnytin\. et au ihfitr cf i-inurc Je 
l'abbé Prévost. Il publia des ht hnrci\\cn}cnt\ ttct i\s\ui/-c\ et donna [ut-méme a Plu'Îs. chez Pniiili, 
une cJiiioru en ]7.^K, ce qui montre la gfLinJe eltervescenee suscitée par st»n ouvrage, li v eut une 
seconde éJilion en HoliauJe des 17.^K. puis \ o| taire fit paiLiitre /.o Mi-fapfn '^n/tfc de \eni(Ht. on 
ihif'iiihde tie\ ^etuitnetn de Xenhni et de f.edunt:.. a .■\msleix.htm en |74t) 
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Il \ cu( ci.l][ioiiv en 1741, 1745 ei ]7M2, ci une traduciiim anuliiisc dc^ I731S 

Vidiairc ccruti au’^M a C’iro} un fniiu: tU' qui ne lut publie qu'en ]"^K4. lLiiiv te 

[il me \X\II de réditJim de K ch J. 


90. Nf-.w roNiAMSMi: de Monsieur de Voltaire, ou tintreiicns d’un étudiant 
avec un docteur newtonien, par Monsieur S... I\ — A Anvsterdain. et se 
trouve il Paris. 1779. In-12. — P.N.. Impr.. Rés, Z. Bengesctr. 862. 

I\tr f’hiltppc SeniiTc. Le fromispiee piirie la lejienJc suivanic^; l'ranie présumé des luiieiies j 
Vidîaii'C qui li[ Nev\ic.>n de liiivers, eôie de ce eelebre eerivain sinit deu^ .S\ iphes, diim l’un 
brise des Eusaiu eapdlaires, eî rauire manie niaîiKlroilcineiil an eninpas l’n eenie eaehe i.Eerriete 
L lanie se nitJeqne de leur niahulresse 


91. tan iRh DI-. MAO.AMt: Dr CllÀTlit.ltT à Maupertuis. Cirev, 21 juin I7,^K. — 
B. N.. Mss.. Fr. 12269. lï 90-94. 

l'H I7 .mS, Du Chûtcîel cl X'oUaire etnicoururcnt a l’iusu l’un lIc l'auirc pi>L!r le prix de 

L.-\cadcinic lies Seienccs sur la aKiinrc du tcu. Ce fui le eciimctre Lu lcr qui le remporta, nuits 
\'i>katre s'entrenm auprès ite R eau mur pour obtenir l‘impression de leurs deux mcniuires. 

Celle hinuue leiirc de la marquise a ce sujei. témoignage de l'atmosphère imelleetLielle de Cirex. 
lait partie tl'une série de loiires adressées a son ancien aniaiiL le savani Mauperuiis. re\ enu en 
1737 de son expedilion avec Clairam au cercle polaire piuir vérifier l 'hs poihcsc de raplaiissemeni 
tic IlL terre aux polcs. r D I52S i 

92. l.itrtRb i)L' l’Ri.sinhM Hi;nai i.r au comte d'Argenson. Plomhiércs. 9 
juillet 1744. — Poitiers. Bibl. universitaire. Archives d'.Arvenson. 

.l'ai aussi passe par Circ) . (“est une chose rare Ms stmi la lous deux ttuil seuls, combles tle 
plaisir L’un lait tles vers île son eosic, et l'aulre des in angle s. La maison esi d’une arehiiecture 
ronianesquc, et d'une magntricenee qui surpreml. Vol luire a un apparlcmciu termine par une 
galerie qui ressembie a ce tableau que \i>l]s a\c/ xu de l'Lcole d'.ViheEies, ou sont rassembles des 
m^tnimenis de tous les genres, mathématiques,, phisiques, chimiques, asirononiiques, mcchain- 
ques, eie , cl tt>iit cela est accompagne d'ancien Lie. rie glaces, de tableaux, tle poreelamcs tle 
Saxe, etc Lad’in. [c \tujs dis qu"on croit rever, - iD 2*7^>b ) 


93. nt-KH\RU'\i [)ll.i vi.wt'vi eollectuni a .lohaniie .lacoho Selieueh/eni...— 
[iituri, 1709. In-fol. B.N., iiiipr.. S. 139.3. 

Vohairc demanda le prêt de ce \olumc a la Bibliothèque Royale en janxier n45. El s interes-^ait 
donc kîeia aux ft^siies. On sait que bïrsque pamt la Thft^ric de hi ferre de Mut Ion, en 174^.L 
N'ollinre railla rLiuteur, l.es poissons petnTiés trouxes dans les Alpes avalent dû être jeies par des 
loiinsies et les coquilles irouxees au milieu du coiUincni > avaient cie apportées par des pèlerins 
de S ai ni-Jacques 

l.es relations ax ce Butlon s'en resseiiltrenE, ttiais ILiflon Int magnanime smon cordial. Voltaire 
appelait leur reconciliatton un ^ raceommoxlage mal blanchi. 


94. .Svddio IMORSO Al (■ WIHI\\11:M I uw cnuti Ml’! ylobo délia terra, [.Signe : 
X’oltaire, anrile 1746.1 - In Pariei. 1746, Petit in-S". B.N.. Impr.. 
G. 31 142, 







95. 


96. 


Texie rciiigc pur \ oiiüire ü’uhord en italien pour l'.Aeadcinie Je Boloüne et en anÿla]>. pouv la 
Soeieîe royale Je Londres. Le texte ... '^nr /e.s i hifft^aficns urns-iw ihffts 

lUflre t’f sur /e.s iftf 'on efi etre cut orc fcintti^fuiiics'. parut Jan> le 

Merturc f/e Fmmr. juillet 1746 L‘nc traduetion latine tnt envu\ee a Saint-Pétersbourg- 


4. MORT D'EMILIE 


S.aint-Lambert. Huile .sur toile, anonyme, 
lorrain. 


Nancy, Musée historique 


À la cour de Lunéville, Du Châtelet rencontra un jeune ci séduisant officier. attache au 
service de Stanislas, Saint-Lambert A dix-neuf ans* le futur auteur des StuMffis avait envove a 
Voltaire ses premiers vers. Emilie s'éprit vio le minent du poeie, de douze ans son cadet On sait 
par le récit du valet de chambre lamechamp que \'olîaire surprit un jour les deux amants et entra 
dans une violente colère 

Plus tard* Voltaire re.sta lié avec Suint-Lambert dont il adnvira a k>utranee l.c\ publiées en 

1769. Pour la postérité, Saint-Lamhcn reste surtoui le rival heureux kle deux grands hi.>mmes. 
Mrii< (j^Houdetot. la ' Julie de Jean-Jacques Rousseau, le préféra aussi i\ ce demies' 


EpîTRE ,a Saint-Lambert. Copie avec correction.', autographe.'; 
Mss., N.a.fr. 24342. ff. 41-42. 


— B.N 


Une fois sa colère apaisée. Voltaire pardonna si bien a scïn rival qu'il lui dédia ces vers en 
l’honneur de )'« a.stronomique Emilie : 

- Saint-l-amben. ce n’est que j^our (o> 

Que ces belles Peurs sont écloses. 

C’est ta main qui cueille les roses 
Et les épines sont pour rnov [., . ] 

-Mais je vois venir sur te soir, 

Du plus haut de son aphélie 
Notre astronomique Emilie, 

Avec un vieux tablier noir 

lit la main d'encre encor salie../', 


97. Lettre de Voltaire à Madame Deni.s, Commeroy, 27 juillet [1748], en 
partie en italien. — New York, Pieipont Morgan Library. 

Les biographes de Voltaire ont longtemps justifié la magnanimité de ce dernier a l'égard de la 
coquette Emilie par le détachement de l'écrivain uniquement préoccupé de problèmes intellec¬ 
tuels. Lu découverte de sa correspondance avec Denis dams les années 1742']730 permet 
d’en donner une toute autre explication ; Voltaire entretenait une liaison passionnée avec sa ntéce. 
Ce sont souvent de courts btllels en un italien très scolaire, langue que Voltaire utilisait tant par 
pudeur que par souci des Indiscrets. 

Dans la présente lettre, écrite durant son séjour â la cour de Ixmraine. le malheureux oncle 
dissimule mal sa jalousie devant un projet de remariage de [>enis. veuve depuis quatre ans, 
et envisage de la retrouver a Paris sous le prétexte d'assister u une représentation de Sefnînufti^^ 
Les demicres lignes, en italien, ne laissent aucun doute sur la nature des relations de Tonde et de 
ta nièce. ID .”^726.) 
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9S, Lm iRt: EM. Mad.wih Dr CH.vrrLJ:!’ à Saint-Lambert [31 août 1749]. — 
New York, Pierpont Morgan Library. 

] u\ dcceTiibio I74K, M"’ Du C‘h:ticlet >';ipcrvul L|u’eilo oaiic enceinte. Il tüilul li ki hnie taire 
revenar M. Du Chütelci pour Linéiques jour^ a C‘irc> : Idionneur eUiK sau!'. Piij\ le nuiri rOL>unta 
lL ses iiiHipes, Saîm-I.amEiert a LunevilIe el \'oliairc et M''‘' Du Châtelet a Paris ou leur [ra\ail 
les retenait, l/eté ramena le couple â la cour de lAineville que Saint-Larnhetl a^■aiT desenee 
momentanément. 

[.es lettres de la marquise uta jeune homme, duratit ces mois de séparation, trahissent sa 

lassitude et son angoisse : ■ quand je vous ai j>erdu, je ne vois plus rien qu'en ntnr [...] |e suis 

si triste ce si>ir que je ne serois point étonée d'act>uehcr cette nuit [ ..) Ne me laisses pas 

d'inceniiULic. Je suis d'une al'îltction et d’un découragement qui m'efraieriht si ic eroiois au\ 

pressentimens C e tut sa derniere lettre. \ D 40(12o 


99. [.i:rrKH i)i: Voi.iAikf: au niarqui.s d’Arücnson. Lunéville. 4 septembre 

— B.N., Mss., Fr. 129.18, p. 120. 


M"" <!u Chasiellei vous maiule. Monsieur. L|ue cette nuit étant a son secréiaire. et gnfoniim 
quelque pancaiie neuttmienne. elle a eu un petit besoin, C’e petit besoin étihi une lille qui a paru 
sur le champ, On l'a étendue sur un livre de géométrie in-quarto (D 4005, t 

\'oliaire s’etnpressa d’annoncer ainsi l’heureu.v accouchement de la marquise aux d'.Ar^entaJ, a 
l'abbe de Wnsenon. a M’'^" de SiaaL au president Hénaiiii et..,, sans aucun detail celle fois, a 
M'"‘ Denis, 


100. r^RI\(-||>L-S M.A I HK.MA I IQL'HS Dfc LA PHll.OSÜLHII- NATt'Ri;i.LI-;. par M. 

Ncutun. traduits en français par Madame la marquise Du Châtelet, avec 
un eommentaire sur les propositions qui ont rapport au système du 
monde. Manuscrit autographe. — B,N., Mss,. Fr. 12266. 


hniilic travaillait assidiimen! a cet ou\ ra^e au moment de sa mort,. Il lut publié en 175]. Ses 
tîv publiées en 1740, avaient donné lieu a de vives Ciintrov erses dans les 

milieux scientiTiques. Samuel Koeniiz, alors son secrétaire, prctcnvlait en avoir rédigé l'essen¬ 
tiel. appuv e en cela par Maupertuis. l\ est amusLint de noter que dou/e ans plus lard, les rôles 
seront renverses : Koenig sera à korigine de ta querelle de \'olt;iire et tle .Maupertuis (C1. 
n 1 ). 

îVu de lours avant ses couehes. M'"' [Xj Châîclci fit don de sea manu sent s a ki tObhoiheque 
rovale. J'espere bien que je vous remercierai enâ>rc de ce service et que mes couches, dont je 
n'atteiis que le moiiKnii, ne seront pas aussi Tunestes que je le crains. écrivait.elle a [ abbe 
Sallier. earvlc tic la Hiblioihcque. if) 4004.J 


101. L.KlTkh f)l. V'oi.fAiRL au marquis d'.Argenson. Lunéville. Il sepietiibre 
[1749], — B,N.. Mss.. Fr. 12936. p. 48. 

M'"'' Du Châtelet tiiourut brusquemeni six |iiurs apres la naissance de sa iille. qui ne suixecut 
pas non plus Collai rc, accable, mit des mois a se remet ire de eeiie perte qui bouleversait tou le 
sa MC. Sur le nui ment il écrivit île paihetiqucs billets a tous ceux qu'iJ avait jov eu se ment 
intormes dé la naissaitec 

Je vais a Cirev av ee nV [)u Chaste II et Eou! ce qui porte son nom in'esi cher. Il est a freux 
d'aller VLïir la mais4>n que nous avions ia.ni embellie, et ou je ètmiptois mourir dans ses bras 
Mal s il te l'aut i D 41 ) 1 7 j 
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VOLTAIRE COURTISAN 




Ne plüifhirez-yons pas tin pauvre diable qui est bouffon du roi à cinquante 
ans ? [...] Je tours de Paris à Versailles, je fais des vers en chaise de poste. Il 
faut louer le roi hautement. A/"”' la dauphine finement, la famille royale tout 
doucement, contenter la cour, ne pas déplaire à la ville. ■■ (Lettre à CideviUe. 
JI janvier 1745.) 

La représentation de La Princesse de Navarre, comédie-ballet donnée à Ver¬ 
sailles en coHahoration avec Rameau, attire Voltaire à la cour. .Après des 
années de retraite ti Cirey. il espère enfin gagner les faveurs royales. En 
moins de deu.y ans, fort de l'appui de Af'"‘ de Pompadour. il va être nommé 
historiographe du rth et célébrer avec succès la bataille de Fontenay, entrer à 
!'Académie française — son ambition depuis longtemps — recevoir le titre de 




gentilhomme de la chambre. Tant d‘honneurs n'empêchent pas Voltaire et M 
Du Châtelet de ne pas savoir se plier à l'étiquette exigée. A la suite d'un 
esclandre au Jeu de la reine, ils doivent quitter la ctmr de Fontainebleau ei 
retrouvent avec plaisir, entre deux séjours a Cirey. l'ambiance plus simple des 
petites cours de Sceaux et de Lunéville. 


1. LA PRINCESSE DE NAVARRE 


102 


Lol'is Ql inzF' le Bien-aimé 
I74.S. — B.N.. Est.. N2. 


Gravure unonvme, chez Sétis. vers 


bn scfitomhrc 1744, \'i)liaii'i.' ci M"’" Du C'hùtclot rüjoigiiiroiii k’ duc de Richelieu ïi l’uris ci 

a>sisîérenE aLix données pour le rciühlisNenienE du roi, après le célébré episoJe de 

maladie a Met/. 

Son petit (>^cmc Sut les evenefuctis île f'oîDiee 1744 tendait a lui concilier la bierneillance de 
Louis XVL averti contre Un par le paiii des dévots. 

1- tüil du niaitre peut tout : c'est lui qui rend ta vie 
Au mérite evpirant sous la dent de l'ern ie. ■■ 

La laveur ri>yale allait être de courte durée. En 1749. Wdtaire écrivit un Püncfyrique {le 
l.tHDs \\ qui comportait en ptus du tevte français, des traductions en latin, en italien, en 
espagnol et en anglais 
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103. V'i-.RS\]i i.LS. üras ure de .1. Riüauü. \er^ 1730. 

78 e T. [H. 

\'ue J U L'haiCLiu Je Versailles prise Ju eôie Je [a [errasse 

\i>|[aire passvi les premiers inDis Je ]74> a Versailles, pour la preparaiu>n lIc sa Je 

cerne a C'irev T année preeeJeine 

Il occupa au château un ioyenieni Jans le pavillon vie l'ancienne saniïtenJanee qui laii suiic a 
r.-\iie Jes Princes ''Ur la peiiie cour des cuisines du pnnee vie C'onJe Par une requête adressée le 
[4 |üin 1746 au [)irec!eur eenerai des Bâtimeius, Vâdiaire vlemanda vies reparalions. une fenêtre 
et un vv>]ei. une porte e[ une cloison . une eouche Je blane sur les murs, , et il demanda aussi 
qu'on IM une pone a des prives publics qui sont au pied de Pcscalicr et qu'on deiournât. s4l se 
peut, la rigole vie la eoutliere voisine pour les laver iP île Nolhae f^ttrinars Jit \\ fff sne/e. 
Pans. Plon. 141^. p. 76 > 


104. Jt-:.\N-PHiLii’PK Ramr.m’ Copie à V 
Bihiiothèqite - MiLsée de l'Opéra. 


du portrait de J..), Aved 


Un vlebuî Je cdllabi>raûon Je Rameau et ilc Voltaire avau eehoue en 174e-1744 ; Sfifn\tni, 
tragédie Ivrique sur le theme Je la Bible, n'eut que des représentai ion s privées a POpera. Un 
auire prtqei, PiHhlfur. n'ahouîit pas. C'est finalement pour deu\ amvres Je eireonsianee. 
reprcsenices a V ersailles en ]74>, que Voltaire et Rameau travaillereni ensemble /a/ Pn7fc< aac 
ili’ et Lt: Trrnplc Je Itt 

Ce Rameau est aussi grand original que grand musicien. Il me mande tpa- j'it\c li nu'ifrv en 
ipnsiri' \ i'r\ pai ev/ eft fuffL et en Imii. hna ce (lia csf en iimnre. Il esi fou . mais je tiens 

îvHi|ours qu’il laui avoir pilie des talons ( Leître au president Henaull. 4 sepiembre 1744. 
D 3J24 1 


103. L\ Princhssl du N.\\'ARRi;. coniédie-ballci. feste dtinncu par le Roy en 
son château de Versailles, le mardi 23 février 174.3. — (Paris. 1743.) 
Iiv8". frontisp. er. de P,-A. Baudouin. — B,N.. Impr.. Rés. p. Yf. 
243. 

L'Aemplaire relié mart^quin rouge a ilentelle par Pasiieloup auv armes de la dauphine Mane- 
l'herese d'Lspagne 

(ï-.livre etimposce en eollahoralion avec Jean J^hi lippe Rameau a P occasion ilu mariage tlu 
Dauphin et vie Plnlante Marie-Therese d'Uspagne Plie lui jouee dans le manege de la Cirande 
f-.eurie, parle ténor Jélvottc, Vl"'-^' Gaussin et l)angeville. MVt (irarivival. IViulin et Pi>issi>n, el 
le prologue lui dit par la touio jeune M' ' Clairoii, 

Dans une lettre a Cideville. du 31 jurnier 1745. V ollaide se plaint vies tracas que lui a causes la 
préparation Je Topera ■ Se plainvire/-vous pas un fiauvre diable qui est boulon du rov a 
cinquante ans, et qui est plus embarrasse avec les nuisieiens, les décorateurs, les comédiens, les 
eomediennes, les chanteurs, les danseurs, que ne le seront les huit ou neuf électeurs |>tuir se 
faire un C’esar allemand ^ tl> 

l.'teuvre hesite entre la eonaedie héroïque a la Lope de V'ega et la pastorale de si\te galani, 
écrite en vers Je mirliton , l'action s’v déroulé vlans une l-Apagne médiévale de Itaute fantaisie, 
et met en seene un Gaston de f-vïiv qui fKiraii tl'abord sous un |our peu lavnrahle. mats do ni le 
L ou race lui üa^nera le cfcur de Paltiere princesse vie Navarre 

1.'opéra s'acheve sur un viivenisscment itu l'cm voit les P_v renee^ s'abîmer dans les dessous, 
tarulis qiT apparaît le Temple de l'.-ViiuHir Liutvpur vluquel vlan seul quatre quavlnlles ponLini les 
cvHilcurs de la f-rance ulevise Ijlm pt r fftin-nii. de TUspagne eSo/ a wée i. vie Naples tPetcffif (7 
\eiv(n\, et de don f^hilippe tS/){-v e! tannuti ("esi eeite scene que la gravure vie i’oehin nous 
restitue 
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Reprise en 1763 a Bordeaux, en 1769 à Foniaincblcau. if a fallu ensuite atiendre 1977 pour que 
La Prim esse de Ntmine fui représentée a l'Opera royal de Versailles par Viji^înh Hat h 
f- e\ùvaî. 


106. La PkiNŒSSii Dt Navarre, Comédie en trois actes par Mr. de Voltaire, 
avec des Intermèdes mis en musique par M, Rameau. Représentée pour 
la première fois à Versailles le 23 février 1743, à roccasion du mariage 
de .Mgr le Dauphin. Partition d'orchestre manuscrite. In-fol. — B,N.. 
Mus., VM2 321. 

Encadrement gravé par Montre/ rainé. 

107. La PRiNCE.s.sfc; de Navarre. Gravure par C.N. Cochin fils. 1745. — 
B.N.. Est., QbL 

- Décûralion de la salle de spectacle construitte dans le Manège couvert de la Grande Écurie à 
Versailles pour la représentation de la Princesse de Navarre coriiédic balct donnée à l’occasion 
du mariage de Louis Dauphin de France avec Marie-Thérèse d'Espagne, le XXIII février 
MDCCXLV. - Dans la draperie d'ornement, sont mentionnés les noms des décorateurs : Slodt/ 
et Peroi. 

Dans ravertissemeni de rédiiion de 1745, V oltaire précise le rôle qu'a joué le duc de Richelieu 
dans Tordonnance de la fête : 1] a fait élever un théâtre de cinquante-six pieds de profondeur 

dans le Grand Manège de Vers ail le et a fait construire une salle dont les décorations et les 
embellissemenîs sont tellement ménagés que tout ce qui sert au spectacle doit s'enlever en une 
nuit et laisser la salle ornée ptmr un bal paré qui doit former la fête du lendemain. 


lOH. La Prïnce.sse de Navarre Dessin à la plume rehaussé d aquareile par 
Charles-Nicolas Cochin. 1745. Bibliothèque - Musée de L Opéra. 

l.c de.ssiî^ représente la sccnc ou l'Amour et les trois Grâces interuenneni pfuir incliner la 
Princesse à m<>ntrer plus de bienveillance a l’endroit de Cîaslt>n de 

Il s’agit d'un dessin préparatoire pxuir la gravure 


C0STLVIE.S iMi La Princi;s 
annotations manuscrites 
sée de ropéra. 


;e de Nax arre. Deux dessins à la plume a\ec 
atelier anon\nie. 1769. -- Bibliothèque-.\Iu- 


C’ostumes réalises a l'occasion de la reprise de 1769, au château Je rontainebleau 

lù Costume de M""' Dolignx irôle de Sanehette» avec mention manusente destinée au costu¬ 
mier . ■■ l.eonor, Mademoiselle Bek'our. même forme d'habit en bleu et or. boultetee blan¬ 
che 

in Costume d'tisirolivüue (chieurs}. 


110. f.E TttMRl.E DE t.A Gl.oiRi;. PAR Jl! \.\-Pui UPPE. RAMi At . 1745. Partition 
d'orchestre. Ms. Iii-fol.. B.N., Mus.. V\1^ 357. 

\'oltaire est rameur du liv ret de la • l’este donnée a \‘ersa]fles. le 7^ tïov emhre . m>i( / c 

fenipfe de la tfiivre allégorique dont Rameau ccrivii la muskpie et dont Pierre .lelvoite 

fut le principal mieqvreie. 
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[)an^ scs , ic duc de Luyncs donne ce cornmenîuire de [a représcntution : « Le 

spce[jL’lc CE les décorations m'ont paru être approuvés. La musique est de R anneau, on a trouvé 
plusieurs morceaux qui ont plu : et le roi Jui-ménie, à son grand couvert, le soir, en parla 
comme avant été etmtent. I.cs paroles sont de Voltaire : elles sont fort critiquées. \'oltaire était 
te soir aussi au souper du roi et le roi ne lui a dit mot. - ([)uc de Luvnes. Meirntircs. Paris. 
Lirinin-Didol, 13^6{)-lHb5. t- VIL p. 132, 27 novembre 1745 ) Si l'on en croit t'aneedoie 
rapponée par Condorcet. Voltaire, blessé du silence du roi. lui aurait jete ces mots : ■ Trajan 
est-il Lsmîent [allusion a l’un des protagonistes, niodeie des souverains éclairés] Le roi fut 
moins Hat té du parallèle que blessé de la fami liante. - (Condorcet, VVc de Volfuirr, éd. 
Mol and* t L p- 229 ) 

111. -Le Temple de ea gloire. Peste donnée à Versailles, le 27 noveinbre 

1745. Remise au théâtre do l'Académie royale de musique, le 19 avril 

1746. •• Paroles de Voltaire. Musique de Raincuu. — Versailles, Bibl. 
municipale. Mss. 1126. 

Reliure maroquin violet au\ armes du duc de Richelieu. Le manuscrit contient a la suite 
/■'êfes tie Ramiee. 

1 12. Les Pestes de: Ramire. ballet donné à Versailles, le 22 décembre 
1745. — (Pari.s.) 1745. ln-4". — B.N.. Impr.. Yt. 889. 

Réduction en un acte de Iai tIe \'iivcirre par .Ican-Jaeques Rt>usscaii, sollicite par 

Richelieu a\ec l’accord de \‘(.diaire. Ont etc conservés les intcrnicdcs danses lies par un teste 
miuveau ei plus bref 

Ce fui l'occasion dc^ premières relaiii^ns episiolaires de \'tdtaire et lIc Rousseau. 


. HISTORIOGRAPHE DE FRANCE 


I 


Madame î)e Po.sîpadoi'r. par Drouais. Huile sur toile, 
la Culture et de l'Hnvironnement. 


Ministère de 


N'oltaire connut Le Ntmitant d'Eïtioies alors qu elle tenait la maistm de l'oncle de si>n mari, 
le lennier general i,e .NoniKtnt Je Tournehem. Ci race a sa protection, taire fut nt>mmc 
historiographe du roi. puis gentilhomme de la chambre. Lllc eul part aussi 4 i l élection du poete 
a I Aeademie Iraneaise. .Mais elle prtnégea Crebillon, et Voltaire ne le lui pardonna lamais. 

l'.n décembre I74H. die joua Loec le duc de C’hartres I.‘fyfatdi^fte. eoitRAlie de \ oliaire. 
et inlonna ce dernier du succès de la représentation. Pour la remereier. le [>t>ete de cour se 
permii des vers qui choquereni le parti de la reine 

Ainsi lIoiic vous reunisse/ 

Ions les arts, tous les goûts, tous les talents de plaire [.. ] 

Cue la paix dans nos ehamps revienne avec l.ouis 
Sove/ tous Lieux sans ennemis. 

Li tous deux, garde/ vos conquêtes. ■ 

Voltaire dediera a la S\>mpadour /u/nreJe en I7b0. Il Un avail adresse une lettre au sujei lIu 
/\du-'^'iruf{ie ife A fen 1749^ sans en obtenir de réponse,. 

.\ sa mon. en |7 g4. ü écrira ' J'avais pour elle de Lattaehement et de la reeonnais.sance. je la 
regrette Lllc pensait comme il faut, personne ne le s^ait mieux que moi. On a tait en vérité 
une graïuie |xuic i2.^ avril l) 1 I S4 I et 1) I IK44 j 
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114, Bai. masqi e-: donné à Versailles à l’oecasion du preniier mariage du 
Dauphin. Gravure de C.N. Coehin père, d'après C.N. CtK'hin fils. 
1746. — B.N.. Esi,, QbV 

lXv\>rLi[iDn üu h;il mitsLiiie donne p:ir le Rov dans la ^alterjc Ju ehaicau Je \'ersail3c'^, 

a ] uecLiMon Jn nuinage Je 1 a>i[is Dauphin Je hranee a\ee Marie l hereve Inlante i.l'iLsf^i^ne, la 
nuit J U XX\' au \\\ t te\ ner MDCCXl A 

La prenuLTe rencontre Je Loiii^ XA a^ec la future MaJanie Je PoinpaJoui' etu lieu a ce hLil l,c 
roi était un Je^ huit personnages tracesiis en ifs. qui enireiit a viroiie La K'tuie leinine Jeeuisee 
en pôle ri tic sera il Le .Xoniiant Jl’'iii>les 


1 15. La Marquise de Pompadoi r 
sur la tranche du cou : GU.w 


— Tête nattée de profil à gauche. Signé 
- Camée (aeathe-onvx) enchâssé dans le 
manche d'un cachet dont l'intaille (cornaline) figure un .‘\mour ailé avec 
la lécende i. A.vfOUR les assemrlh — 15 x 12 mm. — B.N.. ^ 
ChaL 363. 

C‘e caehei passe pour .ooir appartenu a l.ouis .Wc 


116. Le comte d Arghnson. Gravure de Le Vasseur d'apres Naitier. — 
B.N.. Est.. N2. 

la cour. \'o]îaire bênefieia de l’appui de ses deu\ caniuraJes de et>]le^e. les freres J'.Argerv 
sE>n. l.ié surtout avec le caJet, le cornie Marc-Pierre Je d'Amenson, secreuiire J'Htat a la 

r ^ 

euerre depuis 1743, il espéra beaucoup de ta ntuii] nation du marquis Renc-t.ouis tie \ o\cr 
d’.Areenson comme secrétaire d’Etat aux .Affaires ctramicrcs en ntnernbre 3 744. 

^ H- 

Le preciccesseur du marquis. .Ameloi de Chaillou, a\ait été diseracie a\ani de pou^tnr remercier 
\'oltaire de ses leniaiixes diplomatiques auprès Je I rederie II 


117. Recestre nu secrétariat 

avril 1745. —,Xrch. Nat. 


D'ÉTAI DE EA MAISON DU ROI. Versailles. ]'■' 


Au feuillet 134. Bre^^et d'hisionographe de Lraneé pour te sieur île Voltaire 

Personne n'a pam a majesté plus diüne de recevoir des marques de sa bicnveillance ei 
J’éire distingue par un titre honorable que le s' .Arrouei de Voltaire qui puir la supernjnte de scv 
taltents et une aplication suivie a fan les progrès les plus rapules dans toutes les sciences qn il lE 
cultoees, et dont les ouvrages qui ont etc rcceiis avec de justes aplaudisseinenis, sont le Irim 

Xon sans lucidité, N-'oItaire. courtisan bien vu depuis le succès Je / o PfifU t -wt' th- 
marquera a ses amis, en quelques vers amusants, qu’il doit honneurs ci bienlaits j une tarée 

de la luire II revu! _ tK)(> Iranes d’appiantements 


Le 11RI. Di V'oi TAïKimai marquis d'Argenson. jeudi 13 [mai 1745], — 
B.N,, .Mss,. Fr. 12936. p. 33. 

A l’annt>nee de la v ictoire de f-orUenov , Mdlturc adressa aussiicii lIU mirnstre ce bdici ertihou 
siaste 

Jeudv a on/c heures du soir. .Ah le bel emplov pour votre historien 'Usa irois cetii ans que 
les ri>is de l-ranee n'on! rien fait de si gtoneux, .le suis (olj u3e p>ie Bon soir monscigneiir 
iD 3117 O 
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119. La BATAiLi.H [)t FüNTtN()>'. poèiiie. — À Paris, chez Prauli père. 174.^. 
lri-4". — B.N., Impr.. Rés. nr. "i'e. 670. 

■■ Que lev Franvai^ ■^onî j^raiuls, quauj leur niaîîrc les ■■ 

Prcniiero oJi[ 30 n de ce tcv[e. tntiïule aussi Lv Fanî^mn. l'n autre tirage pone/ï<4r,U. 

,/e his!. ik F Ce beau nioiiienE du règne Je la'juis X\' tut nKignifiquemenE eélèbré [x\ 
édifions du poèitie vt succèderiE à un rvihiiie e^cepEiouncL jusquXi einq en tliv jours, [.a 
neuvième esi du 3 septembre \oitaire ne eesse de revoir, etirriger. ajouEer des noms Je 
combattanTs. en retrancher, apporter des variâmes. La plaquette paraît non sculemein a Pans, 
mais a Toulouse, a Novon, a Tournav. à IjIIc chez Panckoueke. 

La troisième édition est ornee Jdin plan gravé par Beauram. géographe ordinaire de S.M.. et 
d'une \’ue de la batailie,.. de S. Brouard gravée par Gueiarti. 

Voltaire av ait eent aussi une epitre au klue de Richelieu ijui semble être le premier jet dti prC-me 
de Fontenov, ear les vers sont surtout a la gloire du roi, 

Et la France s'eerie, au tniiieu de sa joie : 

Le plus aime des rois est aussi le plus grand. 

s 

120. t.b K)F.Mr: DH F()^■TH^■o^. — A Paris, de l'Imprimerie riiyale, 1745. 
In-4", fig. gr. au titre, texte encadré. — B.N.. Impr.. Rés. W’. 773. 

Exemplaire accompagné d’un petit t’euillcE imprime ptniant : •• M..., le Roy avant fait imprimer 
eei ouvrage a son Imprimenc rovale. Lauteur a ['honneur de vtnis envover cette marque de son 
attention respectueuse. 


121 . 


1 "“2 


1» 

Ltri KE i)b .Madamh Db PoMbADouR à Voltaire. Etioles. 10 juin 1745. — 
Mss.. .Wa.fr. 24340. tf. 193-194. 

La septième édition du de Ft>fiîi'ni>\ parut précédée d'une epitre dédiealoirc au roi M'"’ 

dé Rompadour. maîtresse nl’Hcielle depuis peu de [.ouïs .\\ . laît part ici de Lautorisation royale 
de publier eette édition et de son indignation devant les entiques dechainees contre le poetne. 
(D 3140.1 

l.ETTKb CRi riQL b D I Ni. BHLi.H DA.MK à uti bcuu MonsicuT dc Paris sur le 
Poème de la bataille de Fonienov. Manuscrit autographe. — Genève. 
Institut et .Musée Voltaire. 

La téic me tourne : je ne syais comment lairc avec ks dames qui veulent que je loue leurs 
cousins et leurs greluchmis. On me iraitie comme un ministre, je fais des méeimtents - , écrivait 
V oltaire a Cidcv ille, le 30 mai 1745. tï) 3l29.i 

Plusieurs satires et critiques du Poanc de Fifnîen^n parurent dans le courant dc l'année 1745, 
Flics rcprochaient notamment a l'historiographe de n'avoir chanté que les chefs. Voltaire 
répliqua par celle ires spirituelle lettre dans laquelle il reprenait à son compte la plupart des 
aeeusati<nns portées etintre lui. 


123, Lb TA.MBOL R-.\iAJf>K JACViKri . — Busic dc profil à gauche en iinifornic. 
— En légende : Jacql’dt i ambounmajor ih RFXii.MK.vr in ro’i 1751 
G[uav] F[ecit]. Intaillc (sardoinc), 18 x 15 mm. — B,N., Méd., 
Chah. 2500. 

Camarades, soldats, je ne clianie que vous •. .Vinsi débutait une satire tlu Prn'nw de FfffîW- 
. Lr\ //oi'os ftuyJvrnrs. qui ne célébrait que les vaillants soldats inconnus, (EJ. V'od^o 
nanti _ Pans. I 74M, p 191.1 








\irri.- Pompadour. quant a elle, fit vraiscmblabÈcmenî graver eette iniailie du tamhiiur-mujor 
Jacquot, pour ie récompenser de sa bravoure a iu bataille de Fontenov i t:\posmon îjh{{\ .VF, 
l 'n miffnetî/ th' pcfji'cntifi ihitts i an frintç(ti\ , Paris. Hbtcî de La,Vlonnaie. F^74, n j 


Bataili.e DE Fontenoy 11 mai 1745. Gouache de Van Blarenhcrehe* 
1779. Musée national du Château de Versailles. 

CaiaL' Soulic II. iV 

.Au centre, te maréchal de Saxe dans sa voiture d’osier, qui, dit Voltaire, lui '.er\Li]t de ht 

Triomphe de Fontenoy. Gravure de M"”' de Pompadoiir d'après 
Vien. — B.N.. Est.. (Louis XV). 

Dessin agrandi de ta pierre gravée. 

Madame de F^ompadour con-^'ui l’idée de faire graver sur des pierres preéieuses. camées et 
intaîlles, les prineipaux événements du régne de Louis XV. Elle s'adressa a Jacques Gu a) Lai 
marquise exécuta des gravures d’apres des dessins de pierres touriii’v par Gua> lui-méme, par 
François Fîouehcr et par Joseph-Marie ^ ien. 


126. 


MÉD.\II,LE commémorant l.E TRIO.MPHE DE Fo.NTEN'OY . 

B.N., Méd., S.V.7Ü. 


Or, 41 mm 
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.\ver\ iX l) R EX CH RI STI A NI SS, — Tèi<^ au bandeau de profil i\ kiroitc Signé vous lu 

[ranehc du eou . F[ran^‘Of>] \î(aneau] 

. DECL'S IMPERIl G.ALLICI. - Louis W ei son jeune fils sur un i|uudrige : la 
\‘ie(oire posant une couronne sur la tète du roi. A l'cxeriiue HüSTHS .AB IPSOMET 
REGE FL SI AD EONTENOIL’M \! MAII WDCCXLV 


127. ReI’RESENT.MIüN .\lx États Generalx DT. Hollande [28 septembre 
1745]. Brouillon autographe. — B.N.. Mss.. N.a.fr. 24342. t'f. 53-54. 


Le métier J historiographe de France recoupait parfois celui de diplomate. A la demande du 
marquis d Argenson. Voltaire jeta sur le papier en une nuit une lettre, censée émaner du 
ministre des .Affaires étrangères, sur l'affaire de la garniH^n de Toumay. 

LVaprès les lermeN de la eapilulation de Touriav. ta garnison s'était engagée à rester totalement 
inactive pendant dix-huit mois, En fait il était question de renvoyer en Ecosse, au secours de 
l’Angleterre en guerre avec le prétendant Charles-Edouard Stuart, soutenu par la France. 

Lfàpprenti diplomate travailla beaucoup sa protestation aux États Généraux de Hollande, qu'il 
adressa au marquis avec ces précisions : ■■ Je crois avoir suivi vos vues. Il ne faut point trop de 
menaces. M. de [.ouvois irriioit par scs paroles, il faut adoucir les esprits par la douceur, et les 
soumettre par les armes. ■■ (28 septembre 1745. D 3223 et ,App. D 71). En dehors de ce 
brouillon fortetnent corrigé, une copie portant de nou\el]es eorreciiotis autographes, conservée à 
ta Bibliothèque royale Alben L'X tetnoigne du se ri eux avec lequel Voltaire s'acquitta de sa 
mission. Ce texte n'a été publié qu'en 1784 icf. E.xposition Bruxelles, n' 37). 


128. Bataille de Laweeld, 2 juillet 1747. Gouache de Van Blarenberghe. 
1779. — .Musée national du Château de Versailles. 

Catal. Sou lie II, n' 22lbO. 

Village de Belgique dans le Limbourg. a six kilométrés de Maestricht Victoire dfi maréchal de 
Saxe sur le duc de Cumberland, célébrée par Voltaire dans une épitro a la duchesse du Maine II 
eut l'occasion trois ans plus tard de passer par Lawfeld en se rendant de Compiegne a Potsdam, 
en juillet 1750. 

Rivage teint de sang, ravagé par Bellonc. 

J'aime mieux les épis dont Gères te couronne 
Cjuc des moissons de gloire et de tristes lauriers 

Œuvre d'histonographe au départ. VHt.^ioirc f/c lu guerre ile 174L dans laquelle Voltaire 
évoque également la bataille de Lawfeid, figure dans la section Wjliaife hisforieu {cf n'" 4f)4- 
409), 


.3. ACADEMICIEN ET GENTILHOMME ORDINAIRE 

DE LA CHAMBRE DU ROI 


129. MEDAILLE DL PAPE BenoIt xiv, — Or. 32 mm. — B.N., Med., papales 
1263, 

Aver\ BENEI). XIV PONT .V1AX .A.L - - Buste du pape de profil a droite, 

Re\er\ VT. MEXVM. SIT. ET. MECVM. L.ABORET. Sous un icil radicu.x, une femme 
debout tenant un gouvernail et désignant un globe. 

Pour entrer a F.Académie française. Voltaire qui ne se sentait pas en odeur de sainteté à la cour, 
résolut de s'attirer des marques publiques de bienveillance de la pan du pape Benoit XIV. En 
même temps qu'il lui dédiait (cf. n" 266), il intriguait de plusieurs côtés pour obtenir 

des médaiiies de lui. Il se démena tant et si bien que ses médiateurs, l'ahbé de Tolignan et 
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33 


Tabbé de CLinilhie* ainhLiNsadeur de France, s’adresscrcnî lour a tour au Pape Henott X\\\ qui 
ne fui pas dupe, donna deux mcdaifles au preniier et en promit deux plus em^ses, pour la Saint 
Pierre, au second.., 

- Je viens, Monsciiincur. de recevoir le portrait du plus ioufflu st pere que nous avons eu depuis 
longtemps [ .,] |] a Pair d'un bon diable, et d'un homme qui sait a peu près ce que loui cela 
vaut : je vous remercie de ecs deux faces de pontife, du meilleur de mon cieur ■, écrivait 
Voltaire au marquis dd-Vritenson, intervenu a sa demande pour concilier les médiateurs. (10 août 
174?, D 3183,1 

Lni rKh de Mt)nsieur de Voltaire au R.P. de La Tour, principal du 
Collètic de Louis le Grand. — (Paris.) 1746. ln-4". — B.N.. Inipr., 4" 
IaPT'' 


Lettre datée à la fin A Paris. 7 fevrier 1746. Voltaire, très désireux d'entrer à l’Académie, 
envoie au principal du college où il a été elevé cette lettre un peu opportuniste pour obtenir 
l'appui des jésuites, 

N avait-il pas déjà la bénédiction apostolique du pape Benoit XIV ? Il sera élu en avril 174b 

Di-Scours i>ronon'ck;^ oan.s [. Académie fra.vçoise, le lundi 9 mai 
MiKCXLVi, à la réception de Monsieur de Voltaire. — À Paris, de 
riniprimerie de Jean-Baptiste Coiünard, 1746. ln--4'’. — B,N., Impr., 
Z. .50.63 (95). 

l.e [itre de dépan porte : ■■ Monsieur de Voltaire, historiographe de France* ayant été élu par 
.Messieurs de 1.Academie friaiyolse à la place de feu Monsieur le Président Bouhier. y vint 
prendre place le lundi 9 mai 1746 et prononça le discours qui suit. ■■ 

Ce discours fut inhabituel. VV>]iaire abrégea un peu les éloges oftleicis dus a Richelieu, au 
chancelier Séguier et à Bouhicr pour parler de la langue et de la littérature françai,se.s ci du n>i de 
France. 

,Suit ici la R(*poftst' Je Moasieur i ahhé (l'Olivef. direcU'ar ch' i Aauh'aut' françchsc aa Discours 
prononce par Monsieur lie Voltaire 

Dés la mort du cardinal de Fleury, le 29 janvier 1743, Voltaire avait pensé à poser sa 
candidature à F Académie, mais il sc heurta à la farouche opposition de Maurepas et de Boyer, 
ancien évêque de .Mirepoix, - Fane de Mi repoix “. selon la plaisanterie de \'ol taire. Pour 
essayer de les fléchir, Voltaire alla jusqu'à écrire à Boyer, en rîiant être Fauteur des Lettres 
ffhflosoplîiipies , 


132. Cachet de Voltaire avec se.s armes. 


.N., Mss,. Fr. 15204, f. 43 


Le père de Voltaire est inseril dans itencrai ile France de d'Hozier comme ponant 

d’or a trois tlammes de gueules - (Paris, l I p. 1266). Voltaire consersa les mêmes pièces, 
mats en changea les émaux : il [X>rte - d'azur à trois tlammes d'or >ç 

La nomination de \ oltaire comme ^entilhcmune ordinaire de la chambre du roi, le 22 décembre 
1746, après un coun séjour à î'ontainebicau. consacrait sa faveur 11 recevait une [X'nsion de 
6(1 (MK) livres. 

L'automne suivant, Wdtaire se compromettait définitivement à f-ontainebleau : .M”’' Du Châte¬ 
let perdait leltemeni au jeu de la reine qu 'il lui conseilla, en anglais, de cesser de jouer avec des 
Iripons. Ces paroles furent entendues de la rovale assistance cl les Jeux amis durent se retirer 
précipitamment, e! gagner Sceaux au milieu de la nuit,. 

Portrait DE V'oi i aire, ver,^ 1745. attribué à R. Toiirnièrcs. Huile sur 
toile. — Dijon. Musée de.s Beaii\-Arts. 

Catalogue <lu Musée, n" .M7. 

Voltaire lient à la maiti La Henriailc 
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Démission de Voltaire de la charge de gentilhomme ordinaire de: la 
CHAMBRE du ROI, 27 mai 1749. — B, N.. Mss., N. a. fr. 31. f. 193. 


Deux tins ei demi apres sa nominaiion de gentîEhomme de la ehaiiihrc du roi, Voluiire nl- dciiitt 
de cene charge en faveur de Pierre Dufour* envoyé du roi à Trêves, niovennanl 4(î (KKI livrcN 

Par un nouveau brevet décerné le n^éine jour, le roi lui accorda le droit de continuer de se 
L]uatd'ier de son litre, dont il ne manquera jamais de sc prévaloir. 


4. SÉJOURS À SCEAUX ET À LUNÉVILLE 


135. Le Château de Sceal'X, Gravurc.s de J. Rigaud. 1736 
Va 92 b, T. 7. 


Est.. 


Deux des six planches de la suite tht ciuht'iin dt Scciiu\ a Mufiwt- 

gltC.O (V Dlii' du XhiifîV. 

Voltaire connut à la cour de la duchesse du Maine a Sceaux* Vhidanie Du Deriand* Mademi>i- 
selle de Launay* plus tard Madame de Slaat, Madame de l.amhen, le marquis de Samt-Auiatre, 
ic cardinal de Polignac. etc... 

La duchesse était veuve, nourrissait contre la cour une vieille rancune et rai toi ait iiialere scs 
soixante-dix ans du théâtre et des gens amusants. 

Quand Voltaire dut se cacher apres l'épi sodé du jeu a lu cour, c’est a Sceaux qu 'il senluit II 
vivait le jour dans une pièce desservie par un escalier dérobé, siluee dans une aile inhabitée du 
château* mais la nuit tout s'animait et Voltaire lisait a la duchesse ce qu'il avait écrit le jour* de^ 
passages de Zadiif , de BtjhoNv et de beaucoup de ses contes ; on [Oua aussi hi Frmie Le duc de 
Luynes raconte dans ^on Joarrnd. ii la date du IH décembre 1747, que le vendredi 1,“^ precedent. 
Voltaire avait convie par billet d'invitation cinq cents personnes i .’) a venir applaudir une 
nouvelle comédie sans l'assentiment de son hôtesse Cela jeta un rroi<l dans leurs relations, et 
\\.)ltatre quitta Sceaux. Il devait v jouer avec Lckain en 17SO dans son CaîHinti Hcffut- 
sali MT, 


La Diches.se du Maine Huile sur toile, par P. Gobori 

,i^ 

rile-de-France. 


.Musée de 


Ln 1747* Voltaire cerivii une Epître A ,S,.4,,S\ Miidisnte ht da Maiin- \ia' fa vtaattrc 

re/nporUT pat !e an. a iMnjefr 

- Auguste lille et mcrc de héros.,, - 

Il écrivit aussi à son intention des vers destinés sans doute a accompagner un ptïnraii 

- \'oLis en qui je vois respirer 

Du izrand Condc l'âme cclaiante ,. 

Dont l’espnt se fait admirer 
Lorsque son aspect nous enchante. . 


Stanisi.as l.ESZCZ't’N.SKi. Huilc sur toile, 
de Versailles, 


MusLe’ national tlu Château 


Calai. Soulié, n' 43X4 

Le bon roi Stanislas, auteur du fduhraipfu' iiiretiaM tenait a l.uncvillc une atmahle petite cour, 
entoure du Pore Menou son confesseur et de N P*” de ErjulIlcrN sa mai tresse 
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Le théâtre tenait une ^runde pÈaee dans les diveriisscmcnts de Li cour. 
/vvr d Houdiin de Lu Viothe, 


Du Châtelet y joua 


138, Lunévil.i.î:. Recueil des plans, élévations et coupes [...] des châteaux, 
jardins et dépendances que le Rov de Pologne occupe en Lorraine, par 
H. Héré, 1733. — B.N., Est., Hc 23. 

Stanislas. Je - Trujan des Lorrains ■■ selon Voltaire, sut rendre agrcahlc ce petit Versailles. 
Voltaire y passa pratiquement l’année 174^^ avec Emilie, qui devint l'aniic inséparable de 
Madame de Bouftlers. La maîtresse de Stanislas était l'âme de la cour. Sa sédueit<ïn et son 
esprit la rendaient, paraît-il, ensorcelante. Voltaire soutfrit bien un peu des tracasseries d.VL 
lyotus », .Mliot, Léconome du roi. qm régentait ki cour comme un couvent , en revanche il 
apprécia Stanislas : 

» Un spectacle inconnu trop souvent dans les cours 
C'c.st celui d'un roi que l'on aime... - 

fAii roi Ski!Ü.\la\. a la clontre cht rhéâire tic Ijiftévilfe, l74Hj 
Mais V'oltaire ne jcïua aucun rôle politique dans cette cour. 

139. Lhïtke de St.a,.\i.si.a.s Leszczv.Sski. duc de Lorraine, à Voliaire, Luné- 
ville, 31 janvier 1749. — B.N'., .Mss.. N.a.t’r, 24341. ff. 46-47. 

Je voudrois gagner a telle prix que ce soit la malheureuse cE>me[e, pour qu'elle vous amuse 
plus tavorablemcnt qu elle n'a taict et qu’il n'\ a\e rien qui vous ennuve a Luncville Ma 
triHjpe de qualité de la C’tnnédie qui surpasse celle de profession y supptera Memi>n m'a 
endormit bien agréablement et j'ave veue dans un prijfond stnnmeills que la sagesse n'est qu’un 
svmge. ■■ (D 3j^57.) 

La reine Marie l.es/e/v hsku en vtmiut a Voltaire de rintluence qu'il exerçait sur la eour de son 
pere. Elle l'aurait accusé notamment d'étre, sinon rauteur, du moins l'inspirateur de l’ouvrage 
de Stanislas. Le Fliihr'iopite (itreuen. 


140. Volt,AIRE, par J.B. Lemoyne. Buste en marbre. 
Abbaye de Chaalis. 


Institut de France. 


Un buste de Voltaire par le meme tirtistc avait été exposé au salon de 174S. Le plâtre en fut 
donné en 177K par Caffieri. gendre de Lemoyne aux artistes de la Comédie Française et serv it 
vraisemblablement pour la cérémonie du couronnement de \'oUaire à la sixième représentation 
dVrcnc {cf. n" f>ôl-ôô7. Desnoiresterres. Ie{ffi(f,ifriiphie. p. 

Institut de ÎTance. .Vbbave de Chaalis et Musée Jacquemart-André. — P. Bulloz. 1933. n" Ib3. 
A. de Saint-.Vubin s'en est inspiré pour son célèbre portrait-médaillon. l’Cf. pL, p. 47,) 


141. Fiche de police D'.ARoifiT de Voltaire. janvier 1748 
Mss., N.a.fr. 10781. LU. 


B.N 


- C'est un .Aigle \yy\iT l'esprit et un fort mauvais sujet pour les sentiments. 

Membre de l'.Acadcmie française, gentilhomme de la chambre du roi. Voltaire n'en est pas 
moins fiché ei jugé comme le moindre de ^cs confrères écrivains dans les registres de 
Pinspeeteur de la librairie, d'Hémery. 

Datée de I74M, cette fiche est en fait postérieure au départ de \'olraire pour la Puisse, et 
mentionne la perquisition infruetueiisc effeetuee. en avril ]7>l, sur sa demande, chez Non 
secrétaire Longehamp, pour retrouver clés manuscrits voles, notamment les lettres J'amour ^È 
Du {'hâtclet tApp. D I i:.i 
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VOLTAIRE ET FRÉDÉRIC II 

destinée était de courir de roi en roi. ifitoiqite 
(/ne J'(tintasse nia liberté avec idoiâirie. :> (Mémoires 
pour servir à ta vie de M. de Voltaire écrits par 
lui-même. ) 

Si Voitaire ne sut Jamais s’imposer auprès de Louis A V', il ernt trouver ie 
mtuiéle du souverain éclairé en ia personne de b rédérie I!. 

Une corresptmdanre adniiralive de part et d'autre, plusieurs courts .\éJours 
auprès du jeune roi. niarcpient ie début de leurs relations et amènent le 
philosophe à tempérer .son enthousiasme. 

Ln Juillet iJSi) pourtant, dépité de ses échecs à Versailles et au théâtre, privé 
du soutien de A/"''' Du Châtelet, il cède au.v pressantes instances de son ami 
(fui désire l'attacher â sa cour, et il part pour la Prusse. ,4 i'enchantement des 
premiers nuns succédé bientôt le temps des désUiusums : — » (m presse 
!'oranpe et on en jette Lécorce >■. aurait dit le roi poète à .son sujet. Le 
paro.sysme de la crise sera atteint avec l'affaire .Akakia, la célèbre (fuerelle 
avec Maupertuis. protépé de Prédéric IL 

Trois ans après .son arrivée, fuyant - loin des priffes des rois (/ui font des vers 
et de la prose -, Voltaire doit encore subir l'épreuve d'une arrestation arbi¬ 
traire a Prancfort. De retour en Prance. il reprend peu â peu avec le 
monanjue autocrate une correspondance ipie .seule .sa mort interrompra. 

]. PREMIÈRES RELATIONS 


"i l RI: A S.M, pRbOHRic 11. foi de Prus.se. 1740. Copie avec corrections 
autographes. — B.N., Mss., N.a.fr.24342, t. 167. 

1-Ç sourhillon Jcs oiieiiiLMiis nous pnirainc, et il Jant >c laissci entraîner. Ne vo\e/ en mol* je 
^ous prie, qu'un cilo\en /.ele. un philosivphc un peu sceptique, niais un ami niable ment 
fidele C'csi. en ees termes que hrédéric II annivnqn a\cncmenî au Trône a Vi>liaire t6 juin 
i"4n d:::5l 
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yun\ vous é[os nn^nurquc cl u>us ni ;unics encore ’ répliqua \ oliairc va eclehie 

'irc[ iC y.. iV 224^.) 


■ ts près de qunlre Linv deja. îc (cunc prince avait pris l'iniiialive d'enianier une correspoio 
dance avec Vidiaire, auquel il vouait une grande admiration. De pan et d’autre, eehangev de 
vers, deetaralions grandiloquentes d'attachement consiiiuaietU une hontie pari de celle eu rieuse 
correspondance qui coniinuera. avec tles haiiis ei des bas, jusqu'à la mon du philovophc 


Fri;i>hric li. roi de Prusse, d'après A. Pesne. 1733. Huile sur toile. — 
Ercniitaee. Bavreuth. Buvcrische Stautseenialde-Sammluniten. 

lai et>niplexi[e riu caractère de iTedérie le Grand est dittlede a eenier Pocie, nuivicien 
phih.isophe. diplomate, homme de guerre, niais ausM ladre, m<K|ueur. mesquin et trasassier 


144. EXAMiiN \yy F/i/\cf: du M\chia\ r.i.. avec des noies historiques et politi¬ 
ques. — A La Haye, chez Jean Van Duren. 1741 ( 1740), In-S“. tiji. au 
titre gr. par I. Besoet. d'après D. Coster. — B.N'.. Inipr.. E. 3264. 

Le 1au\ litre pt^ie 1/Aitti-Miahîasel. Prederie mhjIui que son tcMc parut vans nom d'auteur et 
contia le soin de Lêtlition ii Voltaire qui porta l’oiorage a Ledileur Van Duren a La Ha}e La 
mon de Lredéne (’.iuillaumc l"-' de Prusse, survenue le } \ mai l'^-in. fit monter F-redene fl sur le 
irdne et les senti nient s d’un roi ne siuit plus cciiv d'un heritier. Lredenc décida d'empêcher la 
parution de son Inre. Voltaire courut a lui l-la>e. Ht mille eruTCcltonv et ratures sur le manuscrit 
pour le rendre impubliable. \'an Duren, al'in que l’ouvrage pan’il maigre tout, demanda a un 
pt>l}graphe, sans doiite Riii/en de L.xi Maniniere. de le rêcenre. l.ev notes hl^t<^rlque^ sont 
d AmckH de La Houssaie. Voltaire de son eôie lit imprimer le texte par Pierre fViupie a La H ave 
et dcntinca dans L.-\i’r\ ih- !'fifiiFfa- les cdiiituis fautives de \ an Duren 


145. ■■ Av’ant F>KOt’os Dh i.A Ri-.i i TA I ION DK .\1 At’HI A\ i.L ccrittc do ln muin du 

Roi de Prusse.-B.N.. .Mss.. Fr. 15285. 1. 49. 

Le titre porte en tête élu feuille! autographe de Lredenc U est de la main de Voltaire l.e 
philosophe a tenu a conserver ce précieux texte, qui est relie a la fin d'un carnet de cimiptC''dLi 
temps de F-ernev icf. n" 


146. LkïTRI- [)i: Voi 1 airh à Cidcxille. l.u Ha\e. 18 ocuihre 174(i. — Rouen. 
.Archives de 1'.Académie dos Sciences et Arts de Rouen. 1.. de Voltaire. 
136. Bihiiothèque municipale. 

l-.i [iroiiiicrL' iviici'iitrc tk' \ i>ll.iirc ot ik' l ivJci'k 11 ■.•tu liCLi k' i I 'cpiemSa' I 4ir .lu .Ii-iIlmu ik' 
MtukiiKl. paa ik t'k'vc'.. ;iii üranJ il.itn ik M Du C'h.iit’kl qui iromhl.itt Jo ik- jvi' voir tvvcisn 

son ami, 

l,CS doux tmerLvnieurk se déclarèrent pareillement enchantes l mv tic I autre E! vi l cloquei.Ke 
de Giceri^n, la douceur de Pline et la sLigesse d'.Agnppa . écrivait Lrcsienc II ,i mui aini-Jordan. 
et Vidiairc de renchérir tlaiis la [vresentc lettre t est Li que je vis un des pLi-x amiable-' 
hommes du monde, un ht>minc qui seroit le charme de la société. i.|ii vm.i rechcrclierou panout, 
s'il [Letidt pas n>v . un philosophe sans austentc. retiiph de diHteeur, de conqdxiisatKc. 4 agrs- 
mens, ne se souvenant plus qu'il est rov klcs qu d est avec ses amis [ ] Il me failoit un et toit 
de mcnK^irc piuir me s<hi venir que je vomus ,(ssis sur le pied de mon lit tn.i svuiv erain qui.-a voit 
une Lirniee de cent mille hommes tl> 2.^44 i 








147. « La Coquette ■>. Vers autographes de Voltaire et de Frédéric II [Fin 


149. 


novenibn 


e 


B.N 


. Fr, 15204. f. 


Lu seconde einre^ ue de Vokuire eî de rrcdcric ]l ne ûjl en apparence* pas moins enchanieresse 
que la première. La marizrave de Baxreuth animait la petite cour réunie a Remusberg en 
novembre I74ij. Mais déjà tes rapports se détérioraient, l.e nd de IVusse se pi aie riait des frai'' 
occasionnés : - Jamais bouffon de grand seigneur n'eut de pareils gages Xdiltaire de son coté 
comptait donner un caractère diplomatique à son \t>yage. M espérait se concitier les labeurs du 
cardinal de Fleut^ en perdant les intentions du nouveau roi sur la succession du trône impenaL 

Si les deux hommes echangéreni force madrigaux, cette missmn ndibouiii pas* et \'i>liaire. sur 
le point de rejoindre NI"”' Du Châtelet, toujours éplorée, griffonna un quatrain sur le themede la 
coquette, auquel Frédéric répliqua sur ta même feuille... iD 2.^75. note.) 

Lettre de Frédéric II à Voltaire, au camp de Flusfelüt. 24 juillet 
1743. — B.N.. Mss.. Fr. 12936. pp. 319-322. 

àXu début de l'été 1743, \ oitaire céda encore une fois aux pressantes invitations de son illustre 
ami et partit pour La Haye, Il s'installa dans le palais du roi de lYusse en attendant la fin de la 
campagne de Silésie. Apres les poèmes de rigueur dans chacune Je ses lettres. Frédéric se 
livrait parfois à des considérations amères sur ses alliés les Français. 

■■ Je crois que vos Français ont perdus hm sens et courage. Ils sc conduisent si pitoxablemeni 
que l'on patît en apretutri! leurs mana'U\Tes [...] .Mon cher Voltaire* [e dois vous dire une \crne 
dure, mais il faut l'entendre* vos Français ne sont qu'aimables, ils aponeni dans les aftaires la 
légèreté de leur propos de table et dans les batailles la faiblesse des femmes doux iL ont priA 
tous tes défauts ne vivant qu'avec elles. - t[> 2745.1 

Pris ainsi en eonfideni* N'oltairc s'imagina ptiuvoir jouer un rôle piditiquè. 

Lettre chiffrée de Voi.t.aire à Amelot de Chaillou, secrétaire d'État 
aux Affaires Étrangères. La Hâve. F'’ août 1743, — Arch. des Affaires 

y ^ ^ 

Etrangère.s, correspondance politique. Hollande 447. ff. 249-2.50. 

Avec la fierté du néophyte. Voltaire a note en marge ; ■■ ch if Ire de la cour, chiffre par mo_\ 
seul. - 

De L*a Hâve, puis de Berlin, ou il re)oigni( Frédéric H fin août. V oltaire multiplia les dépêches 
diplomatiques au gouvernement français. El informe ici AmekH de Chadiou de l'empRint 
négocie à Amsterdam par le roi de Prusse et de son intention de lui offrir des subsides français 
Cependant j'ay fait proposer par une voye très seerète au monarque de faire quelque diffîculic 
aux Provinces Unies touchant le passage des munitions de guerre qui doivent remonter ic Rhin 
sur son territoire. Il a aprouvé le projet. ■ La lettre est signée de trois .X. Ü) 2744.1 


150. Lettre chiffrée du marquis df Fénelon, ambassadeur de Franco à La 
Haye, à Amelot de Chaillou, La Hâve. 17 août 1743. — ,Xrch. des 
Affaires Etrangères, correspondance politique. Hollande 447, ff. 325- 
3.34. 

■Avec une naïvete qui semble surfxrcnantc, .Vnïelot de Chaillou entra dans les vues de Voltaire et 
crut pouvoir apprendre par lui si Frédéric II soutiendrait la France, son alliée, en cas de passage 
du Rhin par l'ennemi. Chargé de contacter le philosophe, l'ambassadeur de France à La Ha>c 
rend compte de sa démarche. I] lui a longuement explique comment procéder ■ par une question 
adroitement amenée c! bmsquement faite (..,] J'ay on meme temps relevé a M de Voltaire le 
service qu'il rendrait et l'importance de sa commission. Lnfin quand clic aurait été donnée a 
mon tils, je n'aurais sçu luv rien dire de plus pour lu\ indiquer les moyens d'v réussir. 
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C'ciîjit c^imptcr ^ans Je machiüvcllsmc du roi de Prusse qui déjoua toutes les intrigues de 
rapprenti diplomate, répondit par des vers de mirliton aux questions qu'il lui posait et tenta de 
le discréditer en France pour le garder auprès de lui. Je vous jure que j'aimerois mieux vivre 
dans un viliage suisse que de jouir a ce prix de la faveur dangereuse d'un roy capable de mettre 
la trahison dans l'amitié même -, concluait prophétiquement le philosophe désabusé, tLettre à 
Amelot de C.’haillou, 5 octobre 1743. D 2î^54j 

151. Loüish ÜLRiQi-h. RHiNH Oh Suhob. Gravure de R. Gaillard d'après Latin- 
ville, vers 1745. — B.N.. Hst.. N^. 

Vivant dans ]'intimité des princes et des princesses de Prusse, Voltaire rima, en 1743, ce 
madrigal qui parut inc<in\enant, pour la charmante ülriqiie, la plus jolie steur de Frcdoric II : 

Souvent un peu de vérité 
Se mêle au plus grc^ssier mensonge. 

Cette nuit, dans l'erreur d’un songe. 

Au ran^ des rois i’étais monté, 

.le vous aimais* princesse, et j4)sais vous k dire. 

I.cs dieux a mon rcveil ne m'oni pas tout ôté. 

Je n’ai f’Krrdu que mori empire ■■ 

1.'an née suivante. Louise LMriqtie épousait le prince héritier de Suede. 

152. Vt'h.s DH B.avrhl TH. — .Museum Stadt Bayreuth. 

a) Vue de Bayreuth, Gravure en couleur par J.P. Demicutner. 1720. 
hi Eremitaize. Grand bas.sin et treillaees. Dessin plume et lavis, vers 
1749. 

■ Hareilh est une retraite délicieuse où l'on jouit de tout ce qu'une cour a d'agréable sans les 
incommodités yle ta grandeur. - (I.etire a Muupertuis. Ib octobre 1743, [3 2H66 j 

Voltaire passa quinze jours en .septembre 1743 chez son amie la margrave, autre sceur de 
Fiéderie II, avaiu de revenir a Berlin, Il rejoignit Du Châtelet a Bruxelles, début novem¬ 
bre. 


153. Mhdam.lh DK Frhdhkic' II. roi de Pru.sse. — Bronze. 78 mm. 
xl.. Ail. 7.53. 


B.N 


■ VVWN HRIDI-RICUS BORI S.SORLM Rh.X INVKTl'.S. — Busto du roi* cuirassé et drape de 
protll a droite. 

hn'ffw : { 1 RAQl L Fl LOLNS. — Au-des.sus d'un paysage romantique, un aigle tenant deux 
couronnes de laurier dans son bec et dans ses .serrées. 

f,n jam ier 1744. Voltaire recev ait de Frédéric [l - (.leux médailles qui représentent au moins 
une partie de cette physionomie de roi et d'homme de génie , Malgré ses désillusions, il avait 
repris correspotulance avec le roi de Piaisse dès si>n retour. 


2. SEJOUR EN PRUSSE 


154. Vi-.Rs Di; Frhdhric’ Il ndrcsscs à Baculard d'.Arnaud, Manuscrit autogra¬ 
phe. — Gcncxc. Institut et Musée V'oitairc. 

Apres la mon tic SV" IXi Châtelet, Voltaire se décida à rejoindre son ■■ Salomon du Nord 
comme il sc plaisait a I appeler l n de ses protégés, le poète Baculard dhArnaud, le précéda de 







quelques mois i\ Berlin. Il apprit sans plaisir en quels termes FTcdene 11 saluait la \cnue du 
jeune homme, destiné à le remplaeer. Ces vers eourureni tout Pans. 

- [>amaud par votre beau génie 
Venez réehauter nos eantons 
Déjà l’Apolon Je la France 
S'achemine à sa décadence 
Ven es briller à votre tour 
Ellevéz vous s'il baisse encore 
.Ainsi le couchant d’un beau jour 
Promet une plus bele aurore, ■' 


ègne. 26 juin i7?(). — B.N 


155. Lettre de Volt,4IRE à Frédéric II. 

M.ss., Fr. 15204, ff. 191-192. 

« Ainsi dans vos galants écrits 
Qui vont cou feint touitc la France, 

Vous llattez donc radoiescence 
De ce d’Arnaud que je chéris, 

El luy montrez ma décadence 

Apres avoir spirituellement exhalé sa rancaur en une trentaine de vers, le philosi>ptie courtisan 
annonce son arrivée prochaine en Prusse : - Je ne suis a Compiegne, Sire, Ljue j>)ur demander 
au plus grand roi du Midy la permission d'aller me mettre aux pieds du plus grand mi du 

Nord[...] Je suis exact, je compte les' heures, elles seront longues de Comptégiie a Sans 
Souci. >>(D 4166.) 


Lettre de Voltaire au marq^uis de Puisieulx, Potsdam, 7 août 
1750. — Arch. des Affaires Etransères. conespondance politique. 
Prusse 159, ff. 100-101. 

Arrivé à Potsdam le 24 J ui II et, fêté de tous. Voltaire demanda presque aussitôt rauionsation üv 
rester en Pru.sse : <1 En vérité, je tremble a m expliquer el j'as le eieur déchiré. Mais si \olis 
aviez vécu quinze Jours auprès du roy de Prusse et que vt>us n'eussiez pas apioehe de Louis 15, 
je croi que vous en feriez autant que moy Il ne s'agit icy ny de grandeur n> de îoilune Je 
ne suis point ébloui, je suis enchanté. ‘ tfi 4182.) 

Une semaine plus tard, Frédéric II nommait Voltaire ch am bel Lin, avec une [xmsii>n de 2(> CXM) 
francs.. 


157, Potsdam. Le château royal du côté du Jardin 
vers 1750. — B.N., Est., Vc 


Gravure de Schlcucn, 


- II est vrai que Poîsdam est habité par des moustaches et des bonnets de grenadier, mais. Dieu 
merci, je ne les vois point. Je travaille paisiblement dans mon appartemcni au son du tamhiuir 
Je me suis retranché les dîners du roi. H y a trop de généraux et de princes. Je ne poiiuiis 
m'accoutumer à être toujours vis-à-vis d un roi en ceremonie et a parler en puhhe Je soupe 
avec lui en plus petite compagnie [...] Mon mariage est donc tait ,Sera-[-il heureux J ie n'en 
sais rien. Je n'ai pas pu m'empêcher de dire oui. Il fallait bien finir par ee mariage apres des 
coquetteries de tant d'années. ■ (Lettre à M"'' LXmis, t.^ oeîcfhrc !75{) I) 4240 i 

Commencent à pointer dans cette lettre de légères appréhensions 


158. Frédéric IL roi de Prusse. l/Ari de la guerre. Copie de Coilini a\cc 
commentaire autographe de Voltaire et corrcctitms autographes de Frc- 
— Merseburs, Dcutschcs Zcntralarchiv. 
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l.ong pt^cme cptcjuc d'environ ] 600 vers» L'An de hi ^tten-e de f rcdêric fl cs[ d'une inspirantin 
seinhlablo a celle de La Heanade 

C omposé au milieu de 1749. Vo>ltairc te révisa dans les premiers mois de son séjour en Pmsse 
Ses notes fsotlces sur les pages de gauche sont de îftds ordres : historique, grammaiieal et 
surtout littéraire Pdles |xmmctlcnt de voir comment Voltaire reiravailiait un texte et justifient 
assez, bieti sa déelaralton : - Ne se lassera-t-il pas de me donner son linge sale a blanchir 7 ■■ 

Toulefois le [Kiéte, pruJeni, ne manileste ses réserves qu’en termes mesurés, à T- illustre 
respectable ou tout puissant auteur Les correct ion s apportées ensuiie par Lrédérie 11 
a(outeril encore a rintêrét du présent maiiuscril. (Hd. ’l'h. Be^terman. Vodau-e's eianaietaurx an 
L'nuieriek' s ■ lé An de la guerre - ^Suidies. t. IL 1957. pp. 61-206.) 


159. Bhrijn. Le Palais Roval. vers 
Vc 241. 


, Gravure anonyme. — B.N., Est., 


l.e bel enihousiastîte de la lettre exposee au ii" 156 fut de courte durée. Des le 6 novembre 1750 
Voltaire envoie a M""' Denis la lamcuse Lenre des mais... mais... ! 1)42.56). La ville de 
Berlin, grande, bien mieux pereée que Paris, palais, salles de spectacle, reines aitables, 
princesses charmantes, tilles d'honneur belles et bien faites [ ..] mais mais.. ■. Puis a la 
date du 17 lanemhre : ■ Nous sommes iei tnris ou quatre étrangers comriK des nioines dans une 
abhave. Dieu veuille que le Pere abbé se contente de se moquer de nous ■. tl) 4269.} 


160. Lhi iKi, 1)1' C'OMi i: IV KC'ONNELL. aiiibassacicur de France à Berlin, au 
marquis de Puisieulx, Berlin. 19 décembre 1750. — Arch. des Affaires 
Étrangères, aMTcspondanee politique, Prusse, 160, IT. 315-320. 

■A J ’enchantentent des premiers mois succéda bientôt le temps des revers. Voltaire roussit a faire 
cliasser de la cour Baculard d’Arnaud, mais manifesta peut-être un peu trop la jalousie que lui 
avait inspiré le ■■ soleil levant ■■ icl7 n" 154), SurtiHit. se jugeant mal défraye de ses dépcriscs, il 
se compromit dans un essai de speeulalion douteuse avec un banquier juif. Abraham Kirsehel. 
et provoqua la fureur de f-réderic IL L'amhassadeur de b'raiice résume partaitcmeni ici l'opinion 
de la cour : le grand crédit de M, de V'oitaire me parait furieusement péricliter. Le roi de 
Pmssc a découvert hier que ce eetebre poète ne s’amusoii pas toujours à latre des vers [ ..] le 
me suis toujours bien douté que si Losteniation [‘a fait prendre, ses licences le feraient Classer, 
car c'est un homme qui pour gagner un écu commettra toujours le Ro> de Pnis.se, quand il en 
trouvera Loccasion. Il est bien malheureas avec amant d’esprit d'avoir aussi peu de jugemeni et 
de conduite iD 4.^03. ) 


PoiSD.-wf. Château de Sans-,Souei, vers 
B.N., Est., Ve 242. 


1750. Gravure de Schleuen 


Lrederic 11, le ■ Philosof’jhe de Sans-,Souci dévoile son caractère et le ton des lettres de 
\'oltaire change. 

• .le vous écris a côte d'un fX>éle. la tète pesante, et le cteiir triste, en jetant les yeux sur la 
rivière de la Spree. parce que la Sprée tombe dans l'îîlbe, LHIhc dans la mer, et que la mer 
rcyini la Seine et que niftrc mai sim de Paris est assez prés de cette rivière de Seine, et je dis ma 
chere enfant : Pourquoi suis-je dans ce palais, dans ce cabinet qui donne sur cette .Sprée et non 
pas au coin de notre feu ..] Que j'ai Je remords, ma chère enfant ' Que mon hKinheur est 
empoisonne ! [...] J'ai besoin de plus d’une consolation. Ce ne st>nt point les rois, ce soni les 
bellesdcitres qui la donnent. ■■ ilj 2 ttre à VF"' Denis, à Berlin, au château, le 26 décembre 1750. 
i) 4.^t)7.i 

Siliiee aux portes lIc PoisJam. ta villégiature préférée de Frédéric IJ avait d'abord été appelée 
La \'i} 4 îfe. fat 1746, le roi lu inscrire en lettres d'or sur la fai;ade de son château le nom de 
Kian.iner-L're\ et prit bienlô! L habitude de dater ses lettres de Sans-S<.meL 


51 








162. PORÏRA! I Dh I.A M.ARCiK.W h HL B A > RI'LTH (J‘ciptè.s A, IV’Slie. 1740. Huilc 

sur tdile. — Bavreulh. Neues Schloss. Baverischo Verwaltiine dcr staa- 

■* ^ 

tlichen Schlosser. Gaiten und .Secii. 

Su‘ur Ciuillcnicitc u h’rcrc X'^IuutcaSliIlu. l'lif [t? me conte parmi Icn hcurcu\ l^ahnants tic 'loire 
Ahhci qiiiïique je n A sois plus, et ]e conte très tort si me ttonaïc honiié et longue \ le tl > 

aller reprendre ma place un jour. JAti rcv^n Vivtrc consolante epiire ,1c \oik pire rtinn erand niron 
Monsieur qu’elle m'a iiirinimeni plus edii'iec que celle de St Paul a la [Aune due- iLetire Je 
WMhehmnc, marüriOcJe Bavreuth, a X'oitaire. 25 tlêcemhre 1750 [) 45(>o i 

Même la fupiurc de |755 a^cc Pretteric li n'eut aucune incidence sur les spiriiuels échangés de 
sa sieur e( du phiUssophe \JiliLtire re\n lu nKir^ra^e a (’olrttaret a ioon, [in et connnua 

de lui écrire jtisquJi sa mon. en 17, 5S A la demande tie tTederic. \oltaire eeroit alors uiie ^ftlr 

y , n ::73i 


163. L Ari.I] i.h in PARNASSh.. Berlin, ln-12. - B. N.. Inipr.. 27432- 
27437, 

Voltaire collaStira a ce joiurnal. cdiie par .Samuel pornic) . a Berlin, tie 1750 a l^^52 

Il V publia entre autres pièces Rt-tnrfi tfüffU sun cre r/ an thaiiftihU-, en septeinhre 

1^50.,- pour détendre Montesquieu , /Jr\ hinht‘iii\s{'nii'n\ ih Ram,, eu a\rif , la [uvuiiere 
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moitié J 11 iftnîhctin ilc hi SorhatifU', iUi sujci üt.' fa thèse Je l’abhé Je Prades. en novembre 
1752 : le Duihu^ite enfre un hrai’fnufic eî un jesuîH' mu' kf twvi's.ske vt !'eni'hiutienie}ït. ites 
ihtKse\. sur la !iberk\ en février 1752, 

Né a fkniin. Samuel Porme\ devint niembre de rAeudêmie Je Berlin Jé> ses Jébuis. et 
seereiaire [>eipêtuel en I74J<, 
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166. 


Li- i iKi-. 1 ) 1 . Voi.i AiRi- à JuliLMi Otïray de La Mettric 
B.N., .Mss., R-, 15204. tf. 103-104. 


mai 1751 ?] 


- .A Monsieur,'monsieur le joseiix Je la .Meitrie/lléau des nieJeein.s et Je la méfaneoJie ■. 

Allez. eoiire/, |oyeu\ [eeteur 
et le ^ erre a la main, eoefïe d'une ser\ ieie 
Je vus Jesirs brûlants eommuniquez rarjeur 

au sein de f^hilis e( d'Aiïnete. (I>44S2.) 

Voltaire trouva un ei>mpagnon tldele en la personne du scanda leux auteur de L'fhnunw 
nut{ füni\ ehassê de f rane'e et de He)flanJe, et refunié auprès de b'rèdérie II L|ui en tuait l’ait son 
lecteur, (“est La Mettrie qui lui l it pan de la fatidique Jeelaratii.>ii Ju rt>i de Prusse a son êuarti ; 

j'aurai besoin de lui encore un an itHi! au plus : on presse Lorange et on en jene i'ceoree 
< Lettre Je Voltaire a \T'"' Denis. 2 septembre 1751. 1) 4S04 ) 

Ce Heatt des médecins comme l'appelle ici A'ijitaire. snourait btiisqucmcnl qLiclqucs niois 
plus taixl. a la Itu <.Lun repas trop copieux chez ]orJ '[)rconnell. 

[j:i iki; DI-; Lorisi, Ui.Kiyri. de Prusse, reine do .Suède, ù Voltaire. 
Drottningholm. 12/23 juillet 1751. — B.N., Mss.. N.a.tV. 24.341, 
lï. 63-64. 

Devenue reine de Suc?.le en mars 1751. Llrtque garda toute amitié a son ancien soupirant. 

De Potsdam ce dernier avait salue sa montée sur le tronc Que ne puis-je ressembler a 
Descanes qui lJIu se mettre au pied de ht reine Christine ’ t22 avril 1751. I> 4447>. La reine 

répondit spiniuellemcnr : je Jesircrois Je |>ouvoir attirer eomme elle les Beaux l:sprtls a ma 
cour, mais la mort Je Descartes sert louiours de prétexte a ellikler foules les tentatives que ie 
f’iourois faire. 1 D 452!^. J 

OortiRiii) Hi'iik.mm tj;.ssi\(;. Ciravure de Lr. Muller d’après ,4. 
Oiaff. - B.N,. Lst.. N2. 

V oltaire eomuit Lessmg a Ikniin IE ]>nt pour traJuetcui le jeime auteur dratuattLjue désargente, 
l.e seing quitta la ville au début de 1752 en cm portant pour te lire le manuscrit Ju Sicck' de 
l.oun \f\' et fie pardonna pas a Voltaire Je Lavoir aceuse de vol. lef. n" 3^3. i 


167. (l .i \ ki..s de NUinsieur de Voltaire. Nous elle édition eonsidérablenicnt 
auitmentèe, enrichie de figures en lailie tlouee. Tome 1[-X1]. - - (Paris, 
l.aniheri.) 1751. 11 \ol. in-12. portrait et pl. er. par Noël Le Mire, 
lardieu. Aseline. Chenu. Alianiet. Sortiique. Baquov, Le Grand. Mé- 
nil. Beaux ais. Maisonneuve, IV'llctier. Sut ligue le fil.s et l^isquier. 
d’apres Hisen. titres inipr, en noir et rouge. — FL,N.. Iiiipr.. Rés, Z. 
Beuehot. 13. 

t est ati cours de son séjour en Lrussc que Voltaire l’i: éditer chez Michel LanFberl. a Pans, ses 
(I ifU( \ ciimpjctes If entretint une ei>rrespoiuLtnee avec le libraire dont un rapport de police de 
I e^iiHjiie disaii qu il était je liB que \ oltairc aurait eu de la l'emme Jdiii portier. lApp. D 1 I ] .1 
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3. L'AFFAIRE AKAKIA 


168 . 


169. 


Mal PKRTUi.s. Gravure de J.J. Haid 
N2. 


d'après Tournières. — B.N., Est 


Plerre-LGuts Moreau Je Maupenuis nuquil d Saint-MaJo en 11 !ii pâme Je la conipai^nie 

des Mousquetaires gris en î7IK II apprit les sciences, les arts et la nuisiqiie hn 1722, il vient a 
Paris, se démet de ses fonctions militaires. Il est de l'.\cademie des Sciences en 1723 îl dévoile 
alors sa perstinnalite si complexe ; c est un authentique mathématicien d’une immense ctinosite 
scientifique, un esprit aventureux et énergique, mais c'est aussi un fantasque et .. un Don Juan 
Il est le premier savant français à répandre les théories de Newton, et donc le conseiller 
scientifique de Voltaire, l.e 2 mai 1736, il s'eniharque avec d’autres savants pour la Lapi>nie, 
où rattendcnl de multiples aventures. Le 13 novembre 1737, il fait lecture Je son \ovage a 
l'Académie. Il démontre contre Cassini que la terre est aplatie aux deux pôles Hn juin 1740, 
Frédéric l'appelle en Pnisse, où il se fixe définitivement en |74,s, et il devient le Président de 
I A cadé m i e roy a le en 1746. 

Voltaire connaissait de longue date cet ami intime de NT'*' Du Chàielei et se réjouissait de le 
retrouver a Berlin. Leur rivalité s'exacerba pourtant au tll des mois ; et \ oltaire s’en plaignit 
améremcnl : - Maupenuis a fait discTèîcmeni courir le baiit que je trouvais les ouvrages du roi 
fort mauvais ; il m'accuse de conspirer contre une puissance dangereuse qui est l'anKHir propre ; 
il débite sourdement que le roi m'ayant envoyé de ses vers à corriger, j’avais répondu : Vc vc 
hissvra-î~ii poitn de envoyât' \on litige a hhinchir 2 (l.etîre à M'^^' Denis, 24 juillet 
1752. D 4956.) 


Bibliothèque raisonnée des ouvrages nris savans de i.’Ei rope. juil¬ 
let-septembre 1752. — À Am.stcrdam, 1752. ln-8". — B.N.. Impr., Z. 
21381 . 


Contient un Cifmpfe rendu des Œuvres v\c .Monsieur de Mimpernas. Dresde. 1752, attribué 
à Voltaire et Réponse d'ttn neodeniuien de Herlin n nn netidefnieien Je Furis, tK septembre 
1752, de Voltaire, écrite contre Maupenuis Frédéric II y répondit par la i,efired'un iiendenn- 
cien de BerUn n an iicodendetefi de Paris, dans laquelle il défendait anonymement son protège 

En 1750. Maupenuis avait publié un Essai de Casoioliji’ie où il exposait le Prmeipe de moindre 
aaion dans fe rravail de la narure. Le savant Samuel Koenig. en mars [7.S|, cita une lettre de 
Leibniz dont il fut impossible de retrouver l’original, qui retirait a Maupenuis la primeur de la 
découverte. Koenig fut ehassé de l'Académie de Berlin en 1752. 

Voltaire prit le parti de Koenig dans divers libelles. 


170. Diatribe DU Doctei^r Akakia. médecin du Pape. Décret de l'Inquisi¬ 
tion, et Rapport des professeurs de Rome, au sujet d'un prétendu 
Président.— Rome (l.eyde. Luzac.) 1753 ( 1752). In-S". 32 p. - 
B.N., Impr., Rcs. Z. Beuchot, 206. 

Voltaire publia ce pamphlet sareaslique du ■ Docteur s;uis iiiuliee • . il dechaitiaii contic le^ 

i.enres de .Vf. de XJanperfuis (1752} où ce demicr laissait libre cours a une imagination 
scientifique débridée : par exemple descendre au fond d'une immense ca\ite examiner le contre 
de la terre, disséquer le ccrAcau des géajits, etc, 

C'est cette édition qui fut brûlée à Berlin par la main du hoiorean. le 24 décembre 1752, Nur 
l’ordre de Frédéric IL 

Frédéric ne pardonna pas à Voltaire d'avmr jete le Jiscredn et le ridicule vur la |>crsonne du 
Président de son Academie des sciences, et ce fut la iiipture entre les deux hommes 
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D I A T R I B E 



DOCTEUR AKAKIA, 

MEDECIN’ DU PAPE. 

* 


DECRET 

D E 


L’INQUISITION, 

et rapport 

DES 

PROFESSEURS DE ROME, 

Au fujct d'un 

PRÉTENDU PRESIDENT. 

PAR M- DK' VOI.TAI'RI;. 

COnf].~r' c i 11 IJ ci Tn f 


ROME, 

WDCCLIII. 

f 


N" 17U. 













IJ pu ail si muitancincnt k:ho/ li Lcip/iü une iriuluction alicmanele Ihunihc th'\ Dmiars 

Akiiktii. fai le par le s a van E Christioh Mylius. 

Des irois uuireN étlitiuns de VAknk'ni publiées en t7s3, que possédé la HiblinEheLjLie \a[]i>naJe. 
l’une, in-4'* de 2 b p,, esî i néon nue de Bcntieseo iC.’A' . n" .3^147) 


171. Histoiri; or Docthur Akakia ei du natif de St, Malo. 
Brcitkopf.) 17.^3. In-H". — Impr., S" Ln^^. 33342. 


lU 


ï.:dition (iK>n deeriEc par Hengeseoj préparée a Leip/ie par V\>]iaire. eompreiianE en pliEs dev 
pi eues de l’edi lion précédé nie : (.curv du Ih-Kifur Akakio au mad di Sr Malo, ei une leiîre au 
Secreîuire peipetuel lIc ]’.\cademie de Berlin Jv Setretiurc vivruvL., 

Cette querelle eonnitt des rebondissentents burlesques. MauperEuis. le 3 avril P33 '1.) >24bi. 
adressa a ^’oJîaire une lelEre de menace s. Voliaire en publia des extraits rians le journal de 
Leipzig Di f . en \ ajoutani a la lin le ntot Ifiauhle:. 

172. LiiiiRi: 0I-; FKi-;oL;RK' II à Voltaire, et réponse de cetui-ei, 3 déeeinbre 
1732, — B.N,. 


La publication de la Diairihv du îhuicur Akakui nni h'rèdenc II au pari>\)snie de la tureur 
Voltaire avait profité du pE'ivilege obtenu pour ht OMcnw de .\//7orf/ Hidlur^hrokv, ee que 
l’inipriiTicur. accuse, avoua sans |>eine. C.’e célébré billet vengeur de brederie H et la repL>nse 
affolée de \3>ltaire, qLii espere encore arriver a se disculper, marque la fin île leur amitié. 
Il) 3nq(SÔEbi7.1 


173. 


Mk.moirI: DH VoLTAiRH SUT sa qucrcilc avec Maupertuis [Fin décembre 
1732], Manuscrit chiffré. — .Arch. des Affaires Étrangères, correspon¬ 
dance politique, Prusse 168, ff, 332-333. 

.Avec touies les apparences Je la plus parfaite objectivité. \'ollaire resynie ici vt \erMt>n de 
J affaire et rappelle sa répliqué a I redérie If, apres que ec dernier ait Eaii btïiler s.i lïuiuiht 

Tivui ceev ne seraii pas arrive si dans celle affaire, et celle de l.a .\1citric, vous aviez ete Ko\ 
au lieu d’ètre auteur. iD 5125. n I,) 

M. de ^'ollairc' aussi bunïdié qu’embarrasse fiLa prie de taire parvenir le menii^ire 

ei-joini qui eontieni en deu.x nK>ts si>n a vent Lire annonçait l’ambassadeur de f-rance au 
seereiaire d'Llal. le 3l) décembre en s'enquéraiii de la conduilc a lenir ^i Legard du gentilhomme 
ordinaire de Sa Majesié.., H) 5125.1 


174. Vri: dl: Sans-Soi C’L Graxure mi la\ is par [\S. KnüpIciA 17SS. 
Est,. Vl 242. 


B.N.. 


Je vais me faire, pour mon insintetiom un peiit dieiionnatre a I usage des rois \LfU aun 
si cm lie tuau cso/fOc'. Mou l'ht'f au{f \eui dire fu i'U‘% plu'* ifu aujillt' ceuf [ | to t c 

uioi ce \oif' si 12111 fie fc nie ufOifuerul ih' \‘iiu\ ct Mur. Le dietionnaire peuoetre long: ( est un 
ariiele a mettre ilans \d-.ut \i fof>cdu'. i Lettre a M"^' Denis, IS tieeembre I C, 


D .‘=^114 0 


173. 1.1-i iRi. ni, Voi i AiRi. au comte d'.Aigental. Berlin. 26 levi ier 

B.N.. Mss.. Fr. 12931. IT. 33-34. ^ 

Je iLav ddtuire vcdiinie que kle m’eii aller, et d achever dans la ret 1,11 tic le ieste Je ma capKK 
entre les bras de l’amitie. ei loin ties grilcs kJes nus qui li>ni kles vers et île la pro/e D 1 ' 





Apres les scènes pénibles de décenibre. Voltaire n'eui Je cesse d'obtenir l'autorisation de 
c|uiriei' la Priasse. Il fil rcmcttJ’c à Frédéric sa elef de chambellan, le cordon de rordre et te 
brevet de sa pension, iju'il appelait dans une lettre à NT"'' Denis scs ^reioiset sa marotte ■, i.c 
roi de Prusse les tui renvoya et !c maintint dans un cliinal d'insécurité, altemani menaces et 
prévenances. Malade, désabusé. Voltaire exhale ici à son fidèle aiui sa protonde amcrtimie. 


176. Lettre DE D’ALEMBtKT au marquis d’Argens, Paris, 28 avril 1753. — 
Bibl. de l'Institut, Ms. 2715 (17)- 

l.’orijiinai marquis d'Argens, connu autant pour sa ^ie aventureuse que pour scs jinves. 

faisait partie des familiers de la cour de Sans-Souci, C est a lui que d Alembert e\prime ici sa 
violente réprobation de\anl le scandale de l'affaire Akakia. que toute TFairope commentait . 

« Depuis que la dispute de Voltaire et Maupcnuis a éclaté d'une manière si scandaleuse, je ne 
sçaurois vous dire à quel point je me félicite de ne m'élrc point trouvé a Berlin au milieu de 
cette bagarre [.. ,]Je ne saurois vous dire à quel point [ko le caur serre de toute cette affaire qui 
dc.shonorc et avi it les gen.s de lettres J'écris comnie un t’uriius pour l'honneur de notre 
métier et voilà deux hommes célèbres qui donnent à l'Europe une scène infâme ci odieuse. 
(D 5271.) 


A Hambourg (Lcyde, Luzac). 1753. 15 partie.^ en 
Rés. Z. Bcnecsco. 269. 


177. Maupertl’ISI.an.a.— 

I vol. in-8-'. — B.N.. 

Ce recueil de quinze pièces concernant la querelle entre Maupcnuis, Koenig et X'ohairc, donne 
une idée de l'ampleur de raffaire. 

On y retrouve les textes de Vt)ltaire. des extraits en\o\cs aux ga/enes, et quL'Iques titreA 
plai-Siints comme Lu Hctim' reinitn/uuhfi^ iles tieux phiiftsophes /?/n\ tfc tr 

sicck'. par an étinliani ea phüiwpfhîc kc (' Ihiîvcrwije dr WifU‘}nhia’,î^. 17.”s2. 

178. Francfort. Place de la cathédrale. Gravure d'après S. Kleîncr. — 
B.N.. Est., Ve 325, 

\7)ltairc put enfin quitter la Prusse le 2b ntars. apres une demicre semaine passce a PoiNjam 
dans l’intimité du roi île philosophe parle des <■ soupers de Damoclès ). Il s’arrêta trois 
semaines à l„eipzig* pour régler ses affaires de libraires, puis quelques jours a Otiha et a Cassel, 
où l'accueil de la duchesse de Saxe-Gotha et du landgrave tie Hesse le consola un peu de '-es 
déboires, 

II anivait enfin à Francfort avec son secrétaire. Collini, le 21 mai. Dans cette ville libre de 
l'Empire, il allait être contrai ni de rester plus d'un mm s dans des ct^nditiims pour le meuns 
,surprenanies. 


179. Lettre lïE Frédéric II au baron de Frevtaiz, Potsdani, 1 1 avril 1753. — 
Merseburg, Deutsches Zentralarchiv, Rep. XLVII, F. Il, Voltairiana 8, 
f. 1. 

Cette lettre adressée par le roi de Prusse à son résideEit et conseiller Je guerre a Fraiicfon est a 
l'origine du tragique épisode de l'arrcsta[i<in arbitraire du philosophe, qui lui laissera à jamais 
un sentiment d'insécurité. 

Frédéric il enjoignit au baron de F'reyiag d’intercepter Voltaire à son passage a F'rancfori et tle 
lui faire rendre, outre sa clef de chambellan, toutes les lettres et écritures de sa royale main, 
ainsi qu’un livre sur lequel d’autres précisions seraient di>nnces, Ordre et-uit donne de l'empri¬ 
sonner s’il opposait la ntoindre diffieulté a ces restitutions. Il) ,22,24,] 
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180. 


181 


Le li\Tc que LrcJcric I! îrcnibkiil de vow sortir de son rf>\iiume. i.i P<iihnii(>n, était un recueil 
de fH^csies d‘un goût douteu.'^. impnmé en peu d’exenipkiircs au ehikeuu de Potsdum en I75L 
qui nieKait en cause cenains de ses familiers. 


la.rrRt-. Di: George Keith à M''"‘ Deni.s. 
hury, Deutsches Zcntralarchiv. Rep. 
t'f. 20-21. 


Paris. 1' 
XLVIl. 


juin 17.'>.C — .Merse- 
F. 1! Voltairiana 8. 


Si Vnltaire put rendre ininiediatement les manuscrits de iTederic II qu’il tr^msponait aiee lui, il 
toiiit mis Le Palfadtifn dans une malle envoxée directement a Leip/ig. Freyiag le retint 
indûment prisonnier en réclamant 1’ teuvre de poëshie du roi, son gracieux maître 

Aussitôt informée de l'emprisonnement de son oncle. Denis partit le rejoindre. Elle axait 
auparaxant imploré les bons offiees de renx'oyé de Prusse en Franee, l.ord Keith, le eélchrc 
Milord Mareehal des {'ou/év.xvouA. que Vollai'e ax ait connu a Berlin au début de son séjour 

La réponse a la fois désinvolte et Lourde de menaces de l’écossais Prussien est sUipsk’iante de la 
part dktn aiubassadeur : ■■ Voyons les païs fet ceci sans xous oîfen''er'l où M. de Vkdtaire ne 
s'est pas fait quelque affaire ou heaiLCOUp d'ennemis. Tout païs d'inquisition lui doit être 
suspect, il } eniiercût tôt ou larol. Les Musulmans doivent être aussi peu eonients de son 
Mahomet que l’on été les bons chrétiens. Il est trop vieux pour aller a la Chine et devenir 
Mandarin, en un mot. s il est sage, il n y a que la FTancc qui lui convienne Le Roi m<>n 
.Maiirc n'a jamais fait de méehaneetés, je défie ses ennemis d'en dire une seule, mais si quelque 
grand et fon /ke;v,\cr. otlensé des discours de votre onele lui dx^nnoit un HHip Je |»ing sur la 
tête, il recraseroit, • |[> >304.) On eonyoit l’inquietude de rcmcle et de la nièce a la ieciure 
d’une telle missive. 


Lettre de Volt.-\ire au baron de Frcytag [21 juin 
burg. Deutsches Zentralarehiv. Rep. XLVIl. F II 

ft, 66-67. 


1753], — Merse 
. Voltairiana 8 


■Avec une ohstmaliian stLipide, krextag ne xîehxra pas \ollaire une lois arrive le ’< livte de 
poeshie daîis le ballot vie l.eip/ig. Il atteiulaii xl autres instiuctions... Virltaire, M ï)enis et 
Collini restxlurent tic s enlutr Ils turent rattrapes vie justesse li la barrière de la xille Et tesonduits 
^aiis iiiénaeemeni dans eIcs [ogements xii lièrent s Voltaire ameuta I Iriitopc entietc sur son état vt 

celtii de st^n infortunée nièce 

Il Usa toutefois xl’un ton d’humilité et xte Lielerenec bien xlecexant de la part d un philosophe 
poLir s’axlres,ser a hrextag et tenter d’obienir de meilleures urndilions xle détention : ■ b.nlin, 
Mxmsieur. je xous prie Ll’exeLEser les fausses terreurs qu’on nraxaii données [.. .J Pardonne/. je 
xous en [irie, et ne nous aeeable/ pas M‘^"' Denis a xturii tiuilte ta nuit, elle se meurt. Nous vous 
dcniandxaiis la vie. • i 


32. 


la rTRE Dh V'oi r.AiRE à Frunycu'' i". empereur d'Autriche. Franelort. 
Juin — Arch, Nat.. Musée AH II 980. 

Retenu [vrisonmer par xirxlre xl un roi. V idiaire n hesiie pas a se toLuner vers tin empereur Dans 
une longue lettre, il recapitule son axemure et sollicite la prx>teeiion de brarivois l‘ en 
inxoquaut rarbitraire de sa siiiiLition et tes excès auxquels pourrait sc lixrer brevt^^g en vioxant 
faire sa emir a son maitre 

Sa sacrée MaiCstce a mille nuyxens de poaeger les h)iv xlel'k.mpire et de iTanclon . et je ne 
pense p^is que nous vivions dans un temps >.1 uKilheureux. que M breidag funs%c impunément se 
renxlre maitre xle la peiskUine et de la xie d un etîMiiger. ilans la ville ou Sii SLieiee Majesté a cts. 
Cou rotin ce. iD 5.kiS > 
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183 


Mannheim. Château de l'Électeur Palatin 
XVIII" s. — B.N.. Est., Va 307. 


Dessin à la plume aquarelle. 


Dt/livrés k 7 juilkl. Vol lai re et Nf”' Denis se üi ri gèrent vers Strasbourg par Mayence ci 
Mannheim. Là. l'Electeur palatin Charles-Théodore l’invita dans son château de Schwetzingcn. 
Cinq ans plus tard. Voltaire devait revenir passer quelques jours dans cette petite cour brillante, 
La rédaction de Candide sc situe aux alentours de ce second séjour de 1758, 


Voltaire, buste par P.A. von Verschaffelt, 1760. Marbre. 
Louvre. Dép, des Sculptures. 


Musée du 


Signé, daté. 

Il est probable que le sculpteur llamand. qui travaillait pour l'Électeur palatin, a fait des croquis 
lors du second séjour de Voltaire à Mannheim, deux ans avant ['exécution de ce buste 

Cet exemplaire provient du Palais d'Arenberg. On sait que le roi Stanislas en possédait un. cV. 
Beyer : Revue du Louvie. 1^77, pp. 86-88.) 

IS.'i. Arbaye DE Senones. Plan manuscrit. — Nancy. Musée lorrain. 

Pian inséré dans [a Desetipnau de ia priueîpiuaé de Salm. de Dt>m Fklictîer. 

D'octobre 1753 à novembre 1754. Voltaire séjourna à Colmar, faute de savoir où sc fixer 
définitivement. En juin 1754, laissant Coll in i surveiller T impress ion de ses Aurndes de f Em¬ 
pire, il réalisa un vieux rêve du temps de CirevN travailler à l'abbaye de .Senones. 

Dom Calmci, dans scs Saies p<ru} l'adm'udsiraîum de l'ahhave, écrit à l'année 1754 : « Le 
célèbre M. de Voltaire a passé dix-huit à vingt jours dans notre Bibliothèque. Il assista à la 
grande procession de Fête-Dieu et Dimanche à la messe, mangeant au réfectoire avec les 
religieux. - 

V'oltaire habitait dans le pavillon de la maison abbatiale construit en 1730 et préparait dans la 
riche bibliothèque des bénédictins son Essai sur les nueurs, 

186. Portrait de Dom Augustin Cal.viet. abbe de Senones. Gravure des 
frères J.S. et J.B. Klauber, Augsbourg. vers 1757. — B..N., Est.. N^. 

Ce portrait le montre â la fin de sa vie. tel que Voltaire a pu le voir. Il est représenté en train 
d'écrire Vfiisioire de ruhhaye de Seuones. Derrière lui. tes nombreux volumes dont it est 
l'auteur, parmi lesquels VHisuùre de la Malsou Du Chùtelei. 


Traité historique des eaux et bains de Plombières, de Bourbonne. de 
Luxeuil et de Bains. Par le R.P, Dom Calmct, abbé de Senones. — 
Nancy, 1748. ln-8T — B.N., Impr., 8‘’Tci63. ]267. 

Les planches mimtreni les plans des bains, les soins donnés aux curistes. 

A Plombières en juillet I754, le philosophe retrouva M^"' Denis et de l^'oniaine. ses nièces, 
et sunout ses amis de toujours, le comte cl la comtesse d'Argentai. 


188. Lettre de l Abbé de Prades à Voltaire [14 novembre 1754]. Brouillon 
autographe. —- Merseburg, Deutsches Zentralarchiv. 

• Le roi cmyxnt que les conférences que vous avés eues avec Dom Calmct à Senone vous 
avoieni fait oublier la vielle affaire dont vous lui parlés encore, et que la grande dévotion dans 
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laquelle sou^ Li\ies donne ne \ou^ perinettoii plu^ que de penser a \otre vakii M de Maü[U^nms 
^ J à la messe, mais i[ n'a poini Je emeifiv pendu a sa eenilure es sa dcuiiu^n ne îai[ pas de \mm 
dans le monde (D 5S)H3/i 

■ es 

la deniande de d .Alciiiihen. \'i.’i'ltaire a\an obicnu l'asile en Prus\e pour l'ahhe <le Prades 
auteur d'une diesc eondamttee par la Sorbonne en ]'752. e( ami Jes ene>e|opedisîes Devenu 
leeieur de bredene IL Tahhe Je PraJes prit tout au [laans ofïieiellemenî le ]>aiit de sim niaiirc 
pour aeeablet V oltaire 


189. Lettre de Frédéric 
Fr. 12396. p. 323. 


Il 


a 


aire. 12 aoû: 17.s7 


B.N.. M.s.'i 


Des P55. la eorresponJartec reprenail entre breJerie et Xoliaire^^'-ë-C’e eominerec ires Jelieai 
Jure encore : il ressemble aux mînes que font deux ehats qui montreFti d'un eote patio de 
velours, ei Jes enfles de l'autre cenvait \'oltaire en dans ses Ect, n NOi. 

Ce eo ni merde Jurera en taiu avec des a-coup s. Jusqu'à la nn>n Ju pain a relie de bernev, 

La lettre de broderie II lei exposee date Je bepoque des revers de la Prusse, avant l’eclatanle 
victoire de Rosbach, le moenibrc ]7?7 > J’ai a peu près toute I Lurope ctuitrc mov. il ne me 
reste qu-à vendre eher mu vie et la [iherie de ma patrie. tD734l ,i t)n sait que \'oltaire 
encouragea brederic IL au bi,>rd Ju suicide, et tenta, apres Roshach. de reconeilier la brance et 
ia Prusse. 


lAIRL LCR lis PAR Ll'L 
Mss., N.a.fr. 


190. MEMOIRES POUR SERVIR À L.V ME DE M. DE 
.MÊ.ME, 1759. Manuscrit en partie autographe. 

13142. 

C’est pour déverser ses ressentimenis à l'égard de bréJéric II que ^'oltaire rédigea en lASg ^-^‘s 
Mcfni}ire\ presque exclusivement consacres a leurs rapports^ Désormais sans illusion. V'oliaire 
brosse un virulent portrait-charge du .Salomon du Nord et Je son pere, le rcti-scrgen.t La 
description de leurs diverses rencontres et de st>n séjour a Berlin contraste senne ni avec celte 
des I e 11 re s éc rites d a n s !' e n t h o u sia s n ^ e des p re m i e rs t e n i p s, (_■ h ae u n J e s p c rs< i n n ag es e v oq u e s _v 
est J U reste caricaturé a l'exces. 

Copié par ^Vagnlere. le texte reprend Je [a main de V oltaire dans les Jermeres pages. Jatees du 
K novembre 17,59. considérations mélancoliques sur les troubles qui agitaient l'iuirope. 

Seb)n le marquis de \ iMette. X'ollaire aurait brûle le compromettant manu^ent ecni de sa main 
apres Lune Je ses reconciliatiivns avec brederic IL Mais des copies faites par W'agmerc turent 
Ciïnsen êes. l'une fut envovée a Catherine IL rauire remise par VL ' Denis aux éditeurs de 
KéhI. [,e présent manuscrit fait panie des papiers Sevmour Je Ricci et nî tre le nïérne texte que 
béJilion de Kehl t Mol and, t. L pp. b-65i. 
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VI 


LES ENNEMIS DE VOLTAIRE 


Mon Dieu dclivrcz-inoi Je mes (imis. 
Je me chanzi' Je nies ennemis. 

Cate spiriiuelle replicfiie t/ne hJ prêre le manpjs Je Villetie. le philosophe ne 
l'ii (jiie trop mise en pratique. De Jean-Baptiste a Jean-Jacques Rousseau, les 
ennemis Je Voltaire sont lé'zion. Ce S(>nr tous les écrivains, critiques, impri¬ 
meurs. co!p(>rteurs. recéleurs qtJ imt e(>ntrihué p<>ur la nunnJre part au 
Jénigrement Je son <ruvre ou Je sa personne, nuus ce .sont aii.ssi tous ceu.\ qui 
se sont attaqués au.v idées qu il défend, a la liberté, a la tolérance, éi 
r Encyclopédie aussi. 

Dans cette bataille a coup.s Je libelles et Je plaintes, déposées devant des 
autorités qu'on bafoue par ailleurs, la virulence Je Voltaire Jépasise souvent 
celle Je ses partenaires. Ses fameuses tolérés, son ^oût du Jeu et Je la 
chicane, f incitent .sans Joute plus qu'un autre a cette forme Je polémique 
Ja)is laquelle il excelle et que ses timis eux-méme.s lui reprochent parfois. 

-Ai'cr Jean-Jacques Rousseau, la lutte prend une autre dimension. Ce sont Jeux 
grands lionnties déçus Je ne pas Je retrouver JiJeles a l'intape qu'ils ont forpée 
l un Je l'autre. La manie Je la persécution du premier, l'animosité incroyable 
du second, les conduiront aux pires extrémités. 

.Mais Voltaire, impitoyable pour ses etinemis. reste aussi un ami sans pareil, 
.{vaut Je présenter ici quelques-uns Je ses entiemis les plus célèbres, il a paru 
équitable d'évoquer, parmi tant J'autre.s. Jeux amitiés exemplaires. celle Je 
Vauvenarpues et celle du cotnle J'Arpentai. 


DEUX ,4 MITIES EX EM PEA IRES 

191. Lettri-. de Voi.iAiRL II Vauvciiargues, 5 avril [1744] 
hlioihcque Mejanes. Rés, Ms. 22. pp. 131-132. 


Ai.\. Bi- 


■Amiable ereauirc, beau ycnio. s'av lu \oU'é: premier manu surit ei \ \ i\\ udtntrc uetic hauteur 
Ll'unc ^rancle âme qui s'eleve '^i lort au dessus des petits brillants des [sourates. Si vous eue/ ne 
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quelques an néos plus lôl inos olis rayes en saudroieni mieux Mais au moins sur la fin de ma 

oarrioro, vous m'alTonnissc/ dans la nnite que vous suive/, ( f’> i 

1.'arm lié do Vtiiiairo et do Vauxenaryucs esl remarquahle, IVndaftt los quairo do mie ros années 

de la vio du jeune olYîcicr. \'’oJ[aire [e cnnsidera a la tuis comme son omule oi son yuide 
Xdiuvenaryucs avai[ pris rindiacive. en avril 1743. do soumeiiro au philosi>pfio ses idées sur 
Racine ei Corneille, résumées dans eeiie formule devenue oolobro : l.os héros lIo ( orncille 
dise ni de izrandcs choses sans les inspirer Ceux do Racine los tnspireni sans les dire 
(I) 2746 ) " 

C'esi pour Vauvonaryuos que Votlaire écrivit le îros emouvani /:/oer tiinfhfv {lr\ oufrf\ 

ihin.s ht 'i^itf'rn' dr 174!. 

\'i>|[airo palfonnora avec une yénén>silé et un désinlérosseinent sans limites tes leuncs écrivains 
qui s'adresseronî a lui, de rinoompéient l.inani. qu’i] imposera a M"" Du Châtelet a Cirev. a 
MarnionieL C’hamfon et sunoui La HaiTie. 


suivie de rc 
In-12. - 


193. InTRÜDLCTION .à la CONNÜIS.SANCL DH L HSPRIT HHMAIN. 

tie.xtons et de maximes. — Paris. A.C. Briasson, 

.4ix-en-Provence, Bibliothèque Méjanes. Ros. D 17. 

Le ntun Je T au leur. Vauvenaryues, n’apparaît pas au litre do eotto édition, 

Lxomplairo enrichi do nt>tes marginalos de VoUaire et do \ auvenaryucs qui devaioni servir pour 
la socondo édition do l'ouvraLie. V'auvenar^ues mourut le 2H mai 1747 avant la rn>Live]lo 
piihhcation de Idnfnfdiu^ittir Assurée par les stïins dos ahbés Trublei cl Soyuv. elle présenie 
ddmporiantes nuHlifieaîioîis et tienî compîo dos trhsorvations ponces sur le préseni exemplaire. 

l'CI. J. \'orcruvsse. Viiuvcttai'i^ncs îrahi : une i'dihffn iii4henhtfne dt'- \i s nifvn'K. Sntdu's. 

t. CLX.X. 1977. pp. 7-124,1 

Voltaire avait eoutumo d an noter ses livres i. édition de ses an notât i mis est eu coûta, a la 
Bibliothèque de Leningrad ou est conservée la bibliothèque du philosophe, voiulue a Catheri¬ 
ne II par M"*' Denis en octobre I77H. Il esl symptomatique que deux des rare^ livres annoles. 
conservés dans des collections européennes, aient pour auteur, l'un Vau v en argues, l'autre 
Jean-Jacques Rousseau. T ennemi par excellence. 

193. Lh COMTE D'Argental. Gravure de J.B. Fo.sseveux d'après J. Defraine. 
17X8. — B.N., Est., N2. 

Neveu de Madame de TeneiiK Ci>nsciUcr au Parlement de Parm. le Cimito d .Xrgentai tut 
vraiment ILinii le plus intime, le confident et le conseiller de X'oliaire jusqiLa la fin de va vie, 
eiuiércmcni dévoué à Pieuvre de son illustre ami. D’.Argcn[al était fou de ihcatre ; n'avait-il pas 
si>nge a epouser ['actrice .Adrienne [.ccouvreur 

Voltaire terminait souvent ses lettres a d’.Argental et a sa feiitmc par il’al'fecUieust’s [ormule> 
( Mes an^es etirdiens, le baise vos ailes •■). Voltaire fut introduit klaus le valk>n de la comtesse 
de Perriol. niere de d’.ArgcniaL kiés 1713. A îa mon de eelle-ci. il écrivait : ("csi inoi qui ai 
perdu ma mère . Il devint aussi l'ami de Pont-de-X ev le, frère aine de d Argentai (In appelait 
plaisamment J'ArgentaP Pk>n[ de X eyle et I hierioi, le triumvirat de XXvliaire 

î impressiivnnante eorrespoiulanee Je X i>haire léiUiiigne Je sa fidélité a ses anus de la première 
heure. d’.Areental, mais aussi Cideville, conseiller ari Parlement de Rouen, eealcmeni conilisei- 
pic du collège [ .ouis-lc-Crand. le négligent Th i cri lu, rencontré klans l'eiikle de M' Alain, ei le 
duc de Richelieu. 


194. Li-I IRE IK' COMTE D'.ArcpEXTAL à V’oluiirc, Paris. 6 août 17.>l 
Mss.. N.a. tr. 13139. ff. 1-3. 




Celle lente du eomic d’.Argenial, .iii inornent du séjour de \otl;iiie en i’nisse, nuirque hien l.i 
protoiideur des seiiiiiiieiiis qui unissaient les deiis. hommes 
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Vous ^s;u^ és combien votre départ m a amiizé ; voire résolulion Je t|ii]îer ce puys-cy m a 
Jésespérc : idii etc louché ei piqué au ilertucr point : mais le dépit n’a pas duré, la douleur seule 
est resiéc Je u'ai pas douié de vi^s remords, ils siuiî venus [.. .] Edtfin vous avés fui des ennemis 
que du moins \ous ne wvyiés pas pour en trouver d'autres avec lesquels sous vives sans cesse. 
Vous aves cherché la liberté et \ou\ vous êtes soumis a ia contrainie la plus grande. » iD 4539.) 


1. DE JEAN-BAPTISTE ROUSSEAU À L'ABBÉ NONNOTTE 


J/-: A N-HA FTiSI 7 : ROUSSE A U 

IM.i. JhAS-BAi'nsTH Roi ssLAL. Gtavurc de G.F. Schmidt, d'apres LP. Saii- 
vaee. — B.N.. E.st.. N^. 

Jeune auteur kVHaIipv. Voltaire ttvaiî manilesté une L'rande slélërence à l'égard du poète Ivrique 
relugie a Bruxelles, l.eurs rapports se gâtèrent lor^^ du passage de Voltaire dans cette \ illc en 
1722, Mais ce n’est que dix ans plus tard que les hostilités furent ouvertes, Kousscuu éreinta 
/.uïri' au nom de ta morale, VV>]iaire répliqua par 1.7:/)/f/r \ur la dédice a la marquise 

Du Châielet. qui partit p^>ur la première fois a la suite de Lu tic Cvsur en 1736, Voltaire ) 
rappela Lu Burunuiko satire eeriie par l’atlreux Kulus - contre le barcin de Breteud. père de la 
Marquise 11 ne te ménagea pas non plus dans Le Lenpyjv ehi i^uû(. Mais les mcïis les plus 
uiident.s se trouvent dans la satire contre .lean-i^aptiste intitulée Lu CrepnfiuU'. 1736 lie père du 
pocle était cordonnier) : 

Satan rcmplil la hé te 

De llcl au c<eur cl de vont dans la télc.., *■ 

Wdtaire se rétracta quelque peu dans le Mnuiyire \iu' fu siuire publie en 1739. arguant d'une 
mauvaise humeur exeusahle dewrnt tant d'aiiaqucs ennemies. 


196. CiiAi<c;i-. r()NTkii .)i,AN-BAi>Ti.srh Kot s.si.Ar. Gravure anonyme. 
Est. N^. 


B.N 


'• Hisioirc \LTitable et remarquable, arrivée a renilroii d’un nomme Roux, fils d'un eordonnier 
lequel aiani renie son pere. le Diable en prit posscssii>ii. 

Le ihablc. un jour, sc troioaiu de loisir. 

I)ii : ie \oüdrais forjner a mon plaisir 
Ducique animal divnt T âme et la ligure 
l'ûi a te! point an rebours de nature. 

<due te \o\ani Lesprii le idus houehe 
V reei>nnLii mon j^irtraU loin crache,,. 

(Lt^ Cfepniiide^ 


PIROS 


197. 1,[- l’oitTi. Ihkos A lAkii: par É. .Icaurai. Huile sur toile. — Musée Ju 

Louvre. Dép. Jes Peintures. 

Alcvls [hron lut présenté a Voltaire fur M'"' île Mimeure Dès 1723. dans une parodie des 
pieees eontcmptu'aines. nput\iLu>u. Liron ndicuiisau la iteuxieme tragédie de V't>luüre, 






Artcmtri'. cchcc tolLil en 1720. [.es lIcux poètes ne mpalhiserenE jarïuus X oliaite lu^ea qn'i] 
a'^aiE passe sa \ le a boire, a dire des bons mois, a eompiaser des pruipees. ei a ne rien taire de 
bien utile, l.diuîeur de Iai . ■■ qui ne t'ui rien, pas même aeai.lemieien . \enüe.iit 

en eiHiaillant : ■ \’o]taire traxaille en marqueterie ei moi le telle en hronve 

Quant au peintre Jeaiirat. Diderot disait de lui qu'il était le \dide de la fxuniure 


198. P.Ai L DRSR.rRGt-;s-\tAii,LARi). Gia\urc de ia suite de Desioehers. 
B.N'., Est,. N^. 

Si>us la grauire. quatrain de Jean-Bapusie Rousseau : 

• Si. sous un no [Il d'emprunt. amreû>is si eh arma ni, 

.^^aillard brilla sur le Parnasse : 

Aujourd'hui sous le sien encor plus dignement 
Il spaiî y eonscrxer sa place, 

Sous le pseudonune de M*'' de Materais de La ^agne. le médiocre poète Desfor^es-Maiilarkl 
adressa ses hommages nmes a La Mi>tic. Fontenclk et \ tdiaire Tous sc laissereni prendre et lui 
répondirent galamnient. Piron obtint un xif succès en jouant de ce quiproqui^ dans i.a 
nie, en 1738- 

Je ^ui^ bien aise que Pirron gagne quelque chose à me tourner en ndieule LLoaniure de la 
.Ntalerais Maillard est assez plaisante. Elle prouve au moins que nous sommes très galanis. car 
quand Maillard nous ec ri voit nous ne lisions pas scs \ ers. quand de ia 'v'igne nous écrivit, 
nous iuy fîmes des deckiraîions , concluait Voltaire avec philosophie, i Lettre a Thierioi, 25 
janvier ]73K. D 143b.) 


L'ABBE DESFOXTAfXES 

L'.Vbbé Desfontaines. lisant ses Ohservuiion.s sur /es écrits moclertics. 
Gravure de G. Fr. Schmidt d après L. Toque. — B.N.. Est., N'^. 

Pierre-Pranyois Guvot Desfoniaines f 1685-1745), ex-iêsuiic. collaborateur du Jftnrfuil th'\ \a- 
van/s cul une affaire de manirs en 1724. Voltaire i^râce a ses relations le sauva du bûcher, ou 

V- 

tout au moins des g ale res. et le tira de la Bastille. 

C'est a cette occasion qu'il écrivit a Voltaire : ■' \'ous êtes T ami le plus essentiel qui ail jamais 
été f3] mai 1725. D 235l. En IT.'^L il fonda Le \tnive/l!\fe iht /-ttrthiKse. auqued ctillabora 
Prénm. ci en 1735. ()h^er^‘aIh^n\ sur le\ eerirs nj(nlerne\ ( 1735-1743). 


200. ,Af-i-AiKE La CAf)iRRK. Trois gravures à reau-fime par (iisse>, vers 

1731, — B.N.. Est., Ac 34. 

La suite complété comprend trente-deux gravures 

Marie-Catherine C’adiere avait accuse le père J,B, Girard, jésuite, célébré prédicateur d .Vix en- 
Pn>venee. de l’avoir séduite au moven de pratiques magiques. ( c cas classique de muhonianie 
donna heu a un procès devant le parlement de cette ville. L avocai general (jauîh'idy Liurait 
voulu que le P Girard fût brûle et pendu. Il fut reconnu innocent 

Gn avait fait courir le bruit que V'tdtairc clait l'auteur de la [n'etace du RtAHtnl i^enenti ilr\ 
/jjcGc.v cfineernan! le /?/v-'Ccv entri fa ih'mtn veile Cailiert' ei le pere G’/roo/ i [.a [lave. E73I ) ou 
on attaquait le parlement d’.Xix et le gouvernement, Voltaire s'en delendii auprès tiu lieuleniint 
de p^>lLCe Hérault .: Je suis las d'être si liïugtemps responsLible des (aules d'autruv . et de vtnr 
que les auihcurs des ouvrages les plus indignes osent m’en charger ii>us lev jours jxiur meitre 
leurs sottises inconnues, sous un nom un peu ei>nnu. • d.ctire lI Hérault, vers le 2(.i septenthre 
n3l . I> 431 .) 
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La prcfacc Lji cnsuiic alîribuL’c sur cJLMu>ncialion à Dcsfonruines. Vo[taire le sauva une seconde 
fois de la prison en LuvenissanT, en ineme temps que l'imprimeur Jorc, des poursuites engagées 
contre eu\. - Mon avis est qu'il ne l'a méritée [la prison] que lorsqu'il m'a payé d'ingratitude, 
car je ne pense pas qu’on doive en bonne justice ciiiTrer un homme pour avoir suivi la morale 
des jésuites, ny pour t'avoir décriée. »■ (Lettre à Cideville, vers K) déeembre 1731. D 446.) 


201. Ij-TIRK DK i.'ABHr- DRSFONTAfNtS i\ Jean-Baptlste Rtnisseau. Paris, 2 
novembre 173.S. — B.N., Mss., N.a.fr. 24339, tï. 12.3-126. 

Apres une première eseaniKHiche avec Voltaire a prt>ptïs de sa critique de Lu Mort de Cesur 
dans ses Ohservüfioits sur les coWf.v uhKh'rm's (LS septembre 17.3S), Labbé DesforUainos se 
larguera de le réctmcilier avec Jean-Haptiste Rousseau, en invoquant de nobles arguments : ■■ Jc 
lui ai dit [a Voltaire] plusieurs rt>is, \brgile et Horace ét(nent-iis ennemis ? Boileau, Racine, 


iousseati] et vou.s êtes les 
'autre, C’eia déshontK’e la 


Molière, La Fontaine, etc,., iuit-ils écrit l'un contre l'autre .' NL R 
poètes les plus iliustres de notre siècle, et vous vous déchire/ l'un 
littérature [., ] je voudrois bien être /.c Mtuuu^i'r entre vtuis, - (D 944, ) 

Quinze jours plus lard. Oeslontaines passait dcliriiii\ement dans les rangs des adversaires de 
Voltaire en publiant un texte de lui. compromettant pour .Vf" l>i C’hàtelct. l'L’piirc au couiir 
Afi^aroffi. La guerre était tlcclarcc. 


202. l.l-, PRri,sr,RVATII-, OU Critique des Observations sar les écrits moder¬ 

nes. — À La Haye, chez J. Néaulme (Paris), 1738. In-12. — B.N., 
Impr., Rés. Z. Beuchot. 693. 

La critique acerbe des iJiafuuii\ Je ia /.j/fJo.so/Jf/r Jr dans les (}b.\erviUuuu\ de 

Hesf ont aines incitèrent l'auteur bafoue a rédiger un virulent pamphict contre son ancien protégé, 
[.e chevalier de Mou h} , homme a tout Taire de Voltaire, accepta la paLcmité de la brochure, en 
icic de laquelle sc [rtnnail une estampe rcpréseniant DesTontaiiics a Hicéire - où il avait etc 
enferme pour sodomie en 1724 —. a genoux, recevant le fotîet. 


203. Ri-.qob'IR i>k L Aiiiii- I)[;;.si ü,\T.\iNi;s au lieutenant criminel au sujet des 
libelles intitulés/.c P/'c,vcr\((///et l7:/?/7/‘c .v( 0 ‘/'c/nve. .3 lévrier 1739. — 
Areh. Nat.. Y 13922. 

{ai Valtiiinuuafiio répondit au {b'cscrviitij'. .Mais Desfoniaines entcntlaii égalemeni obtenir la 
reparaiiim officielle des - injures atroces - et des ■' rcproclies infamans ■■ répandus contre lui 
dans î.c fbwwrvaùf Mi. quelques mois avant, tlans le Je ['vuvu*, aussi s'adressa-t-il au 

lieutenant criminel pour obtenir la saisie des deu.x ouvrages et la poursuite tic leurs auteurs dont, 
curieusement, il ne dévoila pas Limique identité : le nom ilc V’oitaire n'apparaît pas dans sa 
plainte. I App, [) 3.V) 


204. La Voi.iAikoMA.Mi:. uvcc le Préservatif et le Factum du Sieur Clatide- 
F'ranyois .)(U'e. — À Londres. 1739. ln-8'’. — B.N.. Impr.. 8" Ln^^. 
20743, 

Recueil imprime en Hollande. Le libelle de I)csfoniaines a pour litre ; {ai ValtuotuiHiuh', (fu 
ÎA'iOi’ if itf} li^anc iivoau}, eu lonfu’ de nu-fumiv, eiï liu lihcUe du Sr de \ iufifult' 

ie IViris. 12 clecembre I73K. 


71 







Réponsh i)i: Madame-: Du Châtulht a i.a Voi.i aikomaml de l'abbé 
Destontaincs [décembre 173H]. Brouillon auiographe. — Musée de 
Pontoise. Donation Charles Oui mont. 

.\vcc une îouchdinic sullieitiKlc, Volkiire et M'""' [Xt t.|ui ^i\aieni tous deux pris 

connuissunce du übellL- de JXibbc Dcblonfalncs. sc ic cachcrcni rmitucllctiicni I,a nuirt^uisc 
rést>]LJi d'} répondre : Je nie (lune que J’> niemM> plus de riioderution que lui, si je n i mets 
pas iniil d'esprit -, eonria-t-clle aux d'Argeiita! idl déeeniiire I7,^S. [) I727i. 

C’e brouillon tbrtettîent eorriüé eonsîiiue le premier étal de sa réponse, en effet relatifemenî 
nuKlerce On seul poindre (ouïe ]'admiration de [’é^erie pour son et and homme, mais aussi 
(ouïe la eonibaiiviié de la leinnie de seienees qui ne peut s'empéeher de réfuter un ptvint de 
délai] de la erilique de Desfontatnes : le problème de la iriseetimi de l'angle bVpp D 51 l 
(CI, Cil, (Xiîmont, Wflhtirc cfi no/v Je clhinthre, pp tMlï-iy^j 

l’ji réponse a La ^'afiainuinaiie. un Mvaufnr Ja Simr Je Volfatre. itiiprime par les soins du 
chevalier de Mouhy, fut publié à La Haye en I73^L (C7V, n" 3742 l 

Mori du L'Aiiiii-; Di'..stONTAiNi:s. Gravure anonyme. Amsterilam. vers 
1745. — B.N., Pst., Qb’ {12 décembre 1745). 

Ln haut de Leslatiipe : ■■ C\ gist qui itit une (t^ntaine'/ De f»isoiK d'aigreur el de liel/' Je erois 

qu'avee bien de la peine// Il aura grimpé jusqu'au eiel. - l e mort esi entouré des femmes de 

libraires, de Freron, heritier de sa plume, de deux sal\ rcs el d'un eidpi>i1eur. 

CVt ahbe Desion lai ne s est celui-là meme qui, pour se juslificr, disait a M le Comte 
d'Argensuiii : Il faut bien que je v ive : el à qui M. le C omte Ll’ Vrgenson repundil ; Je n'en vois 
pas la néeessiie -, écrivait \'o]taire, par la plume de Wagniere, dans le Ci^auncfifaire hisiorkfiu' 
en I776. (f^d.. Mol and, t. l, p. 77.1 


TRAVliNOL 


207. MuMoiRt- sitî.vK-n-: pour Loi ls Travkno!.. de l'.Aeadémic Royale de 
Musique, contre le sieur Arrouet de VS>ltaire, de l'Acatlémic Fran(,'t>ise 


[si^né Rigoîev tie .kivimiv 

l.il43. rr 2.10-245. 


Bullot. 1746. 


B.N., Mss., N.a.tV 


I épisode Travenof ne fait pas htnifieur a \'ollaire Pendani tleux ans d [Siuisiiivil il une 
animosité v irulente Livuis Traveni>[, viokm a l’Opera, el son pere l ne deseenie de ptdiee avait 
permis de tleeouvrn quelques libelles contre \'oJitUre ehe/ rravenol. ami <lu poeie Rov et de 
Desfi>ntaines Iraveno] lu retliger sa detense par Rtgi>lcy île lüvignv, le lutin biogr*iphe de 
1^1 rtîTi. 

A [■imcnlii>n <,le son avocat, .Moreau, \ ollatre a annote cet exemplaire du faeliim de son 
atlvcuNaire.-c.-'y possible qu’un avocat [misse faire un reproehe a .Vl de X/iltaire tie n avoir 
jamais daigne répondre a des satires ' 

1 ..a ibiiolheque Nalitmale possédé un imponani dossier sur I altaire, eontenani notLiinmeni les 
leltres de l'abbe d'Oiivei. qui tenta de servir de ntedialeur 


J ^ 

208. Vol I ARiANA. OU l:k*gcs amphigoiiriqiic.s de l'ranyoiN .Marie .Vrrouct. 
Sieur de Voltaire,., discutés et dccidé.s pour sa réceplion à r.Xcadcmie 
l'raiiyaisc. Paris. 1748, 2 [lartie.s en I \ol. in-S". B.N,. Impr,. 
8 " 1 . 112 ^ 20749 . 
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Recueil de libelles contre \'olt:iifo. in^priiiie en htolkindCH co[itcnuriE aussi des ie\tes de Xddiaire. 
L epitre dedicatoire es! saenec 'hffu^yo'wtfr AhUihcn'. On s'es! beaiKantp interR^ee sur le respon¬ 
sable de cette eslitis’^n. Ce pO'Urrail être Louis TruNenol. ou Louis Manrors , ruii îles as'oeais de 
ce dernier dans son procès s'ontre Voltaire, d’après Barbier. (Juerard ci Beuclun. On usait 
awincé heuLicoup Je notiis : Suini-Hv acinthe, mais il est mort en 1746 : l'abbe Destontumes. 
mais il est nion en 1745 : l'abbe Baston, auteur du \ 'tffutirimer(t\^ mais d est ne en 1741. 


CREBILLOX 

209. Prosphr JüL'iOT DE CkÉHfi.i.ON . Gravure de Baleehau d'apres Aved, 
1750. — B.N.. Est.. N2. 

Ce pi^nrait l'iüure au trontispiee de ses f/uore.s, Paris,, Imprimerie Ro>ale. I7.'^0, 

Seniframis. Cuiifiiia. ou Rome Siiueee. Orcsiv. Le Triinovinu. aiUant de livres et de sujets de 
pièces i|ue ^'o![Llire u voulu traiter après son ^rand riva] en matière drumati^uc, C’réhillim père. 
L’auteur d'.^/Tr'e ef 'riî\e.su\ considéré par M””' de Pompadour et par nMarivaux comme le plus 
grand auteur dramatique du siècle, rendait coup pour coup. Censeur, d avait refuse d'approuver 
Miihimuo. Malesherhes, à juste titre, lui retira lu censure de Cudlina. (CL 2H2-2K5.)' 

Lorsqu'il mourut en 1762, Voltaire écrivit un eloge qui était un véritable oreinternent, et qui 
provoqua L indignât ion de ses amis. (CAL. n" 3941.) 


LA - GUERRE UTEERAIRE ■■ 

210. GL'EkkE I.ITTÊR.AIRE. OU Clioix de quelques pièces de Monsieur de 
V'***'*'^**. avec les réponses, pour servir de suite et d'éclaircisscnicnt à 
ses ouvrages. — (Lausanne. F, Grasset.) 1759, In-12, — B.N,. Impr.. 
Rés. Z. Bengesco. 785. 

Parmi toutCN les piétés de ce recueil, public contre Voltaire par le libraire Lranèois Cjrassei 
quatre ans apres l’épisode de Lu Puueilc (cf. n" 333). signalons Lv\ Ttn'ts. ti MifnhL'iw de l'... 
[Voltaire] sur son démete ovoc \fofî.sicnr V'.,. [Vernet], qui fe hiânuu entr^mires <-îîo.\es. 
ifavoir dif ef éerii a Lincastttn de lu ^emeiiee tie mort rendue eontE*' Sefvef que Ctdrin ifvtdi 
l'iune atr(n‘e. (tussi bien que Lesprif eeiuire et la Refufitfion d'un ei'rtf (unininie eoture ht 
meifudre de feu Monsieur JosepL SiUirin... lequel eerii uneuidne se fronve don^ le JourfUil 
fiel 1 ’eiique ■ dtt nu ns d'oef ohre 175R . t Ce11e dem ierc [:ii èce est de \' 15 ] lai re. 1 

Joseph Saurin avait commencé sa vie comme pasteur à Vverdon. Bossue! obtint qu'il rentrât en 
h’rancc. U abjura le protestantisme en 1690, fut élu a L Academie des sciences. Sa vie îut 
irréprochable, mais d fut impliqué dans Talfaire J.-B. Rousseau ei resta six mois en prison. 
Voltaire Lavait fait figurer dans son Catalogue des écrivains du Siee/e de fjnd\ A7L Lr certain 
l.crcschc fit paraître dans le Journtd hel^'efique de Neuchâte], en octobre 1758, un article ou il 
met en doute T authenticité du certifica! public par X'oilaire en 1756 dans quelques exemplaires 
de VRsstii sur (es mteurs. certiricaî signé de lR>is pasteurs de Lausanne. Polier de Botlcns. A de 
Crousaz et Daniel FCivillard, disculpant ta mémoire de Saurin. 

Les Registres de la classe des pasteurs dA'verdon fureni ci>mmumqucs a Voltaire fvar fA>ltcr de 
Bi>ttens. Voltaire fit-tl disparaître la page compromettante pour Saurin '* 


iCGKML.N'T DU LAMLUX PROC’Ls dc Rousscau ct de Saurin, l)e>sin au lavis, 
anonyme, 1712 . — B. N., Est., Qb^ il avril 1712 ). 

l,c 7 a\ril 1712. lu cour rendait son arrêt ct hunriissait a peipeluilc Saurin. qui sc retira en 
Sui ssc- 
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Jean-Baptiste R(>Lls^eall avais accuse Saurin d'etre ]‘autcur des fangeux couplets satiriques pi)ur 
lesquels lui-même ésail poursuivi. Saunn fut justifié de cette accusation, mais condamné p()ur 
des larcins qudi aurait commis auparavant en Suisse, C“esi de cette seconde accusation que 
Voltaire avait entrepris de le disculper quarante-six ans plus tard. 


FRERON 

Éi.iiz Fréron. Gravure de L.H. Gaucher d'après Cochin. 
N2. 


B, N., Bst.. 


Rlic Rrcron (1718-1776} édita Unerairc de 1754 à 1776. Chaque fois qu'une (cuvre 

littéraire de Voltaire paraissait. Krêron prenait un malin plaisir à trouver dans son immense 
culture quel auteur frani^'ais ou étranger Voltaire avait bien pu piller : ces accusations. Vidtaire 
ne les pardonna jamais. Il composa l’épigramme célèbre : 

- I."autre jour, au fond d“un vallon. 

Un serpent mordit Jean Freron. 

Devine/ ce qu'il arriva 
Ce fut le serpent qui creva, - 

Fréron > répondit en citant une epigramme du XV\C siècle, que Voltaire n'avait fait que 
pasticher : 

■ L'n gros serpent mordit AnFele ; 

Que croyez-vous qu’il arriva 
Qu'Atii'èle en nuuirut : Bagatelle ' 

Ce fut le serpent qui ereva. ■ 

(L'Année fiaéraire, 1763, t. L p. 287.) 


21.^. Fréron. Portrait et pièces satiriques. Gravures. 
9575-9.578, 


B.N., Est., Hennin 


M Que veut dire 

Cene Ivre ! 

■* 

C'est Me]pomène ou Clair<m. 

Ht ce -Vîonsieur qui soupire 
Et fait rire* 

N'"est-ce pas Martin F... ? ■■ 

La picce de Voltaire, L 'mettait en scène Fréron sous le nom de Wasp (Frelon). Les 
nombreu.x ennemis de celui-ci, les encyclopédistes en tête, ilrenl de la première représentation 
un triomphe. V'oltaire de son côté annonga lu publication de !.'Ecossaise avec en frontispice 
Lune des gravures ici exposées, teuvre de Choffard d'après Graveloi, représentant un âne avec 
une lyre, évocation du directeur de - L'Ane littéraire Fréron* l’apprenant, déclara partoui que 
L'Eif/sstfise allait paraître omée d’un portrait de l’auteur.,. Voltaire retira sa caricature qu'il 
platj'a curieusement l'année suivante en tête de Tanireihc (CAL. n" 1515.) 


214. Lettre-DE Fréron à Malesherbes, 31 juillet 1760. 
22191. ff. 272-273. 


B.N., Mss, Fr, 


■■ Si je disois dans mes feuilles que Voltaire et les Encyclopédistes sont des coquins, des 
fripons, des faquins et des scélérats (ce qu'il me seroii très aisé de prouver) mon censeur, 
malgré les preuves, auroit raison de ne pas me permettre ces vérités. .Mais au torrent d'injures et 
d'atrocités dont on m'accable, je n'oppose qu'une pure pkusiunerie, qu'une gaité très innocente, 
et le censeur que vous m'avez donné ne veut pas la passer ! Quoi, il sera permis â ce 
malheureux Voltaire de vomir la calomnie [...] Et'je ne pou irai jetter sur mes vils ennemis un 
ridicule léger I ►-(!!) 9102.) 
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216. 


217, 


Au^ Jîtaqiies dirigées coiUre lui L'^ hrcrtH'i a'', ait riposte par un arhclt; dans Iol|uo] 
il ndiculisail Ic^ philosophes, la Rcladoft ifnnt' vw/fJr haîaHIv iJ/Aruicf lifU'rtnrc, i. \'. I7N). 
p, 2îW), que la eensiire autorisa l'iiiaSeincTil : Malcshcrbcs aeairda a hrcron le bcnéliec de la loi 
du talion. 

RKtjL KlK .ADRliSSÉt: à Mcssicurs Ics Parisiciis par 8, Jérôme Carré, natif 
de Montauban. traducteur de la comédie intitulée • Le Caffé, ou 

jF 

l'Eco.ssaise >■. pour servir de post-préface à ladite comédie. — (S.I.. 
1760.) Petit in-H'. — B.N.. Impr.. Yf. 12129. 

L.a première planche représente bréron. ptinaiu L'Anurf Üncratif^ a la inain Hiiition \raiisoni- 
hlablcntein parisienne, 

AM:t'iK)Tt:.s SI K Fri-ros. écrites par un homme de lettres â un magistrat 
qui voulait être instruit des nueurs de cet homme. Seconde édition. — 
(S.l.n.d.) ln-I2. ^ B.N.. Impr., 8" Ln^^. 8012. A. 

C'eiie édition sentble avoir été imprimée a Genébe en 17^1. X'oitaire preterulii aM>ir reeu de 
Thieriot un manuscrit de la main Je La llaipe. (Lettre a l.ebrun. b lévrier 17bl j [reion 
répondit au pamphlet par sa /..effre a MifnsU'tir tie Smii. cc/Wj'/v fxu-u- pcr'MHî . qui 

pami dans /.linertiîfv du deeembre 1760, ou le jTortrait de Sadi est en lail celui do 
V'oltaire. 

LA HEAVMELLE 

pRONTI.Si'ICb DL' COMMtNT.4IRE Sl'R L.\ Ht.SRlADt-. par feu M. de l.a 
Beaumellc. revu et corrigé par VI. Fréron. Berlin, Paris, chez Le Ja\, 
1775. — B.N,, Est.. (La Beaumellc). 

Dans ce rrontispice, par Marillier. les trois médaillons reprèseruant Voltaire, l a Heau- 

nK'He eî l-reron, .sont d7-\. de Kaim-Auhin (B. 264i. ce qui inspira ce quatrain a \é^Uaire : 

Le Jll\ vient de mettre \éi]iaire 
Lntie ta Boaumeile et Freion 
C’e serait vraiment un calvaire 
S'il s'\ trouvait un bon lanvm, 

• Il V a eu de plus grands poètes que Voltaire ; il n's en eut jamais kic si bien récompenses ( ..] 
Le roi de Prusse comble de bienfaits les hommes â talens. précisément par les memes raisons 
qui cneagent un petit prince tl’Allemagne a eimibler Je bienlaits un boutton ou un nain. • Ce 
passage de .t/cv/? ci'?,vcc'.n (G<ipcnhague, 175 t. n" XLJX) salut'a svin auteur. I^aurent Angio ici klc 
La Beaumelie, de s’adirer la haine klurahte de ^'ol taire IvU Beau nielle était ait>rs a Berlin ei ilc 
surcroit ne voulut pas comiînmiquer a celui-ci les lettres inédites de M"" ktc Mamicni'ii qu il 
comptait étliier, Ghasse de FMisse. if publia des éontrel;n^‘ons du .sy<B7c dt \f\ , avec de 

veilinieuses erinquos, en 1754 (cf. n" 3 '^.Lÿi. et de La Ih’nntitlf en PbV, 


Li:rRASC DR POMPKiSAS 

218. Li-: FK.\.\f i)t'. P{),^])'IG^W. GravuiL' de Oe!\;ui\. 1784 
N2. 


B.N.. Ksi 


Ge petit pvrtrait lait partie kl’uiie suite d’ettigies kreerivams comm-iiuice PlU' ( a/in. Il .pmie en 
marsic rmdieation : Ce [lortrail n'avait pas encore ete givivc 
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219. 


Les Quand, notes utiles sur un diseours prononcé devant i'Académie 
françoise, le 10 mars 1760, par M. de Voltaire.— (S.l.. 1760.) 
ln-8". — B.N.. Impr., 8" Ln^^. 12061. 

A propos du discours de réception ii l'Académie de IctUi-Jacques Lcfranc de Pompignan qui 
attaquait et l'esprit philosophique. \‘oliaire déchLiina toute sa verve contre 

l'écrivain qu'il ne rencontra Jamais. On connaii les boutades de Wdtaire : ■ .^Ton médecin 
nOortlonne de courre une heure ou deux, tous les matins, le Pompignan, par exercice , 
bien ; ■■ f.e Franc a écrit des poèmes sacrés, sacrés ils s<uiL car personne n’> touche. 

|] lança contre lui plusieurs pamphlets, [a's Ah .q/? o .v/féve /.e Front- tir . 1761 ; 

Les Car, I7b] ; I.\A.'i,senil}lee des fnanasyflahes, ies Femts les Que. Uw Qiua. les Oui. 

les ou ; l'abbé Morellet était l'auteur des et dés Fourtfuoî. 1760. 

Voltaire écrivit encore entre autres pièces : Hxnuîe ihuuu' au nV/o,i;c Je Poinpiifnan eu l'hon¬ 
neur ef yhhre de M. Sfuton Le F mue manptis de ee vdlüée et aeemnpaéue de \es hourdtni\. et 
Rehuiou du vetya^e de A/, le manjuis Le Frane de Finnpié^tan. depuis Poinpi}inan jusipLu 
Fi}U!iduehleau. adresscu^ au proeureur-fiscal du viHaye de PinupiéUtu} : enîin Leîîre du seere- 
iaire de A/, de Valudre tUt seereiaire de A/.. Lefmue de Pinnpfe,nau. 

L'anjmosité de V'oltaire s'étendit aussi au •• digne tVere de Simon Let'ranc de Pompignan . 
l'ëvèque du Puy, Jean-Georges Lefranc de Pompignan. qui avait écrit une In^iruePim pastorale 
sur la prétendue phUo.'^ophie des incrédules meuierues, en 1763: Voltaire > répondit la meme 
année par La Lettre d'un ijuakre:^., 

La Va.nité. par un frère de la Doctrine chrétienne. — (S.I.. 176{).) 
In-4". — B.N.. Impr.. Rés. Z. Beuchot. 1901. 

Impression sans doute lyonnaise. Satire contre l.eiranc de Pompignan qui '^e terndne par ces 
deux vers : 

'■ César n a point d'asile où son ombre repose ; 

Ft Pami Pompignan pense être quelque chose I ■ 

Ces vers coururent Paris. Même le Dauphin aurait cité ce distique en riant de la fatuité de 
Pompignan. ce qui lit dire à Voltaire dans une lettre a Hekeiius du 12 décembre |7fi() . \ o'^la 
a quo> les vers sont bons quelquefois. On les cite, comme vous \o\c/ dans les grandes 
occasions. tD 946ft.| 


221. Lettre ix’ duc de Saint-Mégrin a Voi.iairf:. Montaubun [ver'; \S 
octobre 1768]. — B.N.. Mss.. Fr. 12902. ff. 91-92. 

Les pamphlets de Voltaire et de l'abbé Morellet ridiculisèrent a jamais le nialhciircu.x Pompi¬ 
gnan qui n'osa meme pas reparaître a T Académie l'riuiçaisc. C’est ici le duc de Saint-Megrin qui 
renchérit sur les quolibets voilai rie ns dans une lettre datée de Mont au ban-le/-Pompignan : ■ Je 
viens de traverser le village que vous ave/, rendu fameu.x, il m'a semble voir le jeune lésuite en 
aunnisse. le beau satin du président, et le splendide repas de vingt-six couvens. j’ay vu de loin 
les murs de lu chapelle recrcpic. J'ay cru > lire celte inscripiion, Viri^fui .Xîariae Lrexit 
Pomplifitau. ■ (D 


L'ABBÉ NONNOTTE 

222. Les Erreurs de. Voi.ta[re... ~~ Paris. 1762. 2 vol. in- 12. — B.N.. 
Impr.. Z. 27407-27408. 

Par [ abbé Nonnotte qui lut un vaillant contempteur de Voltaire. Il écrivit en 1757 : VFxainen 
crnujue, ou Réfutation tlu Lisre des nueurs [c’est-Li-dire l'/:'\.vf^/ sur les : en 1767 . 
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Letfre il’un unii’ a un innt sur lr\ NnuucicU's lifU'rairt^s 
Vf^lktirc. I>arniki\ iIIl’ priï ta déîcnso Je M>n arni dans ses 
/.es h m ur s Je WJ/f/J'e 


eu Suppfi'nif'fii (tu\ etrttir\ Je 
serr<///V^/rv \nr Iv lihclfe itniîufL’ 


223. Réponse de Monsieur de Voltaire au Sieur Fez. libraire d'Avignon, du 
17 mai 1760 [sic pour 1762]. aux Déliées. — (S.I.. 1762.) ïn-8“. — 
B.N.. Impi,. 8" Ln 3.3622. 

Au stijei de la proposilion du libraire Je lui \endre te matniserii de Tabbc Sonnette firrenrs Je 
M^unieur Je Voîkttrt^. 


« LE H AU V RE DIABLE ■■ 

224, Le P.^rvRE DIAHLE. — À Paris (Genève. Cramer). 1758 (sic pour 1760). 
In-4". — B.N.. Inipr,. Rés. Ye, 5011. 

l.e litre Je départ poiie en outre : ouvrage en vers aisés, de feu .M. Va Je. mis en kintiére par 
Cal hc ri ne V'adé. sa eanisinc, dédié à Maitie éXbraham [Cbaumeix]. La dédicace, signée 
C atherine Vndé. csi datée ; À Pans, tue Thibautaude. cUqz Maiire Jean Gauchat. attenant le 
gîte Je l’auteur des .\V//ftr//e.'h errUAûisntp{e.\. 27 tnars I75H, 

l n envoi autographe de Voltaire porte : ■ M"" Catherinne (sVj ] V'adé a l’honneur Je vous 
envoicr cette eoyonerie. F-eu V'adé viïus était très attaché. >■ 

Dans sa quête d’un emploi, le Pauvre Diable rencontre tous les ennemis Je Voltaire : tes 
mot nés. Frén>iK Pompignan. Ttiibict. les convulsionnaires de Saint-Médard et enfin Abraham 
Chaumeix. qui, on le sait, avait vioictnmcni attaque l7:/Ky£7o/ïéJ/c. 


225. Le Pal vre diaiîle. Gravure de Le Veau 
jeune. — B. N,. Est.. K b 125 t.. pet. fol, 

C'ataloizue Bûcher 16K7-2, 

'H- 

Illustration pour l'édition de KohL T. XW. 


d'après J.M. Moreau le 


2. JEAN-JACQUES ROUSSEAU 


226. [,ETTkH PE Jean-,)acqles Rolisseal’ à Voltaire 
]7,S0, — B. N.. M SS.. N.a.fr. 12283. ff. 3-4. 


Paris. 30 janvier 


Les premiers rapports de Rousseau et de Volt [lire furent empreints du ne admiration déférente 
de 3a pan du premier et d’une estime amicale de la part du second Rousseau ait accepte de 
[ru\ ailler aux Ci7c.\ Je Rantire en 1745 ici eV M2i. Cinq ans plus tard, il appnt a^ ec inquiétude 
qu'une altercation avait oppose Voltaire à un spectateur virulent. nomEne Rousseau, au cours de 
la représent aï ioEi houleuse d’une pièce du philosophe. Il s’agissuii en fait de l’auteur dü./o/fr;ffJ 
encyi'hfpeJiquc, Pierre Rousseau. Jean-Jacques s’empressa de protester: Ln Rousseau se 

déelara autrefois votre ennetivi Je peur de se recotinoitre votre inferieur L'n autre Rousseau ne 
pouvaETi approcher Ju premier pat le génie veut i toi ter ses mauvats procédés Je [x>ne le meme 
nom qu'eux, mais'n'av .ici t ni les iLitens de l'un, m la siif'llsanee de T autre, je suis enctue moins 
capable d'avoir leurs tons envers vous. » i D dlUS.i 





Tbl^ui‘veujc ua%i/jter U Ju f \ ' 

. Qiu^ cçnirs nw es-tii p^rlj^ auduw , 

Sur £Ù mr^r /nalhtur-*f. c^' poirni^r tnr ii^efUJêTi^fd .. 

3PHWTI-- ^ f ^T-' ^_. • 

4 ÆûMilÇUér rtir lej-pnetLr/lA. . y/tf Suvn^ 

Lej ^uoiArup^AA^ /at c^ryfrir'rj^r 


tH^ya/iA Au/nmniFprmiAr^ (zmsi Vat msÂiuei'v*s:,. 

I Ci^ù'jc m piV*^*/c}4^r /. , . . 

Poiin^um fum VAf Ciiusm/ ^ A*" a/Airme f 

l^/i Siipe ûi l es t m r Ycaréeyainaià' 

/)iM iA A /htiure, fii^spomifJsiw'Utii 
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227. 


Letire DH Voltaire à Jcan-Jacqucs Rousseau, Les Délices [30 août 
— Neuchâtel, Bibliothèque publique, R. 2%, fï. 155-156. 
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J’iiy rL\’LK Monsieur, votre nouveau livre conire le ücnre humain [. ] Il prend envie de 
marcher à c^uatre paües quand on lit votre ouvrage Cependant nmimc il \ a plu> de voixante 
uns que j’en ay perdu l'habitude, je sens malheureusement qu'il m'e^t impossible de la 
reprendre. É\ Je laisse celle allure naturelle a ceux qui en sont plus dignes que vous et mov 

Dans cette célébré lettre sur le Disconrs stir a /es fitmk'tni'nn tA- rifîa^nitic ptirtni /ev 

hftmme.s. Voltaire, tout en en proHianî pour enumérer les persécutions que ses i^uv rages lui 
avaient valu. û'Œthpc à iiitivcru^lU\ publiée a son insu, opposait les meJaiîs de 

l’ignorance au.\ bienfaits des belles-lettres et des sciences ; Mais. Monsieur, aviiue/ aussi que 
ces épines attachées a la littérature et a la réputation ne stml que des îleurs en comparaison des 
autres maux qui de tout temps ont inonde la terre [...] Les grands crimes n'ont ete commis que 
par de eélèhrcs ignorants Les lettres nourrissent l'âme, la rectifient, la consolent . ei elle^ 
font meme votre gloire dans le temps que vous écrive/ ccuiire elles. iD 6.^41 ^ 

Lettre DE Jean-Jacques Rousseau à Voltaire, 18 août 1756. Brouillon 
autographe. — Neuchâtel. Bibliothèque publique. R 285, ft. 78-92. 

Cette lettre généralement appelée ï.effrc sur hi Provlilencr constitue une réponse aux 
sur le ilésasire de Lishoune et sur lu loi ruîiurefle publiés par Wdtaire en mars I7.>b. Edle suNctta 
de vives réaetions chez les encyclopédistes qui n’admirent pas ce retour vers la pensée 
religieuse, et cominencorent dés lors à considérer Rousseau comme un • taux trerc ■ . 

- Toutes les subtilités de ta métaphysique ne me feront pas douter un momeni de riinmortalile 
de l'âme, et d’une providence bienfaisante. Je lu sens, je la croiN, je la veux, je l'cspcrc. je la 
défendrai jusqu’à mon dernier soupir. “ (D 697,'^j 

Leitre de Jean-Jacques Rou.sseau à Voltaire, Montmorency. 17 juin 
1760. Copie autographe. — Neuchâtel. Bihliothcque publique, R. 323, 
p, I. 

Dans s\x Lcnre a d' AlefulHu t sur les spechnies. Rousseau ne visai! pas seulement l’auteur de 
l’article i c de Vidievelopedie, mais aussi indirectement le grand coupable a scs veux, le 
philosophe des Délices Deux ans plus lard, la haine de Jean^Jacques ne connut plus de borner 
quand il apprit qu'avait été publiée à son insu sa Lerire sur Ut Pnn-ulence 
Je ne vous aime point. Monsieur ; vous m'avez fait les iiiiaux qui pouvoient m etre les plus 
sensibles à moi votre disciple et voire enthousiaste, Vous ave/ ptTdu CJeneve, pour le prix de 
l*azile que vous v ave/ receu ; votis ave/ aliène de moi mes concitovcns pour le prix des 
applaudissements que je vous ai prodigués parmi euxîCe'est vous qui me rende/ le séjour de 
mon pays insupportable [...] je vous hais, enfin, puisque vous l’ave/ voulu . ma in je voun hais 
en homme encore plus digne de vous aimer, si vous l’avic/ voulu. ■ (I) \ 

- Je voudrais que Rousseau ne fut pas tout a fan fou. mais il l'est ; il m’a ccril une leiirc [’>our 
laquelle il faut le baigner et lui donner des bouillons ratraichisNants écrivait Xidtaire a 
d’Alemberî. le 23 juin, mais il ne répliqua a RtHisscau que par si>n pamphlet contre l.u Atuoi lle 
H e U use. quelques mois plus tard. 
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« Letires a Monsieur de Voltaire sur La Nol \ ei i i. Hi.i.oisr. 
Copie en partie de Waiznière avec des corrections autographes de \ ol- 
taire. — B.N.. Mss.. N.a.fr. 25133. ff. 1-12, 

Je n’av point fait de réponse a sa lettre , M. Je Chimcne a reporulu pour tnov et Lt ecra/c Nim 
misérable roman. Si Rousseau avait etc un homme raivonabic a qui on ne [’HJt reprocher qti un 
mauvais livre, il n'aurait pas été traitîc ainsi. ( est en ees tcrmcN que Voltaire nc iiiNiifi.iu 
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auprès de d'.Alomhert mars 1761, D 96î^2) de lu publjcution de scs quuire Icnres sur Lu 
\f..H{Krffr Héltfise. porsillage sans grande portée critique, qui lui fut reproché pur ses amis 
comme par ses ennemis. 

Le marquis de Ximenés, ancien umunt de M'"*' Denis, heureuK de se luire pardonner le u>l du 
mafuiscrit de J7//,v/ra're ile fa tic 1741 quelques années auparavant, aecepiu la paternité 

officielle de ces f.cnrcs. 

231. Émü.e ol DH l'ÉdlC.AT lüN. par J.-.I. Rousseau, ... T. III''. — Leipsick. 
chez les Heritiers de VI.G. Weidmann et Reich, 1762. In-12. — Ge¬ 
nève. Société .lean-Jacqucs Rousseau. 

txemplaire annoté par X'olîaire : quarante et une notes entre les pages 31 et 30] de 

fai du viiiiire savi^yurth oii éclate toute l'hosttidé de N'oltuire a [^"gard de Rousseau. Dans une 
lettre du 24 juin 1762. Voltaire écrit a DamiJuviHc : - On a défendu a Geneve les livres de 
Jean-Jacques. Je ne sais ce qu on en fait a Pans J'ai lu son educaiimi C est un fatras d’une 
sotte nourrice en quatre tomes, avec une quarantaine de pages contre le christianisme des plus 
hardies qt^on ait Jamais écrites, et par une inconséquence digne de cette tête sans cervelles et de 
ce l>iogéne sans caur. il dit autant d^njures aux philosophes qu a Jésus-Christ. (D M)507 
Éd.. B Hou\ '\f^T. Aiiaalcs Jcaa-JiH'i/at’'’. k(.)us.\ciiit, ï. I9t)s. pp, 272-2K4 .) 


232. Llttre DE Voltaire à d'Alernberc 17 
N.a.fr. 24330. ff. 47-48. 


B.N.. Mss.. 


Le 14 juin 1762. Rousseau était arri\é à Yverdon, en territoire heriTois \oltaire qui vient 
d’apprendre la condamnation de son ennemi par le Parlement laisse éclater ses ressenlimems : 

•' L'e.xce/. de l’orgueil et de Tenvie a perdu Jean-Jacques [,,.] Ce monstre ose parler d’educa- 
lion ! ju\ qui n'a voulu élever aucun de ses fils et qui les a mis tous aux enfants trouves [...] Je 
le plaindrai s’il est pendu, mais par pure humanité, car je ne le regarde personellement que 
comme le chien de Diogène, ou plutôt que comme un chien descendu d'un bâtard de ce chien. 
Je ne s^'ais pas s’il est abhorré à Paris comme il i'esi par tous les honnêtes gens de Genève. 
So\e/ sûr que quiconque abandonera les philosophes lera une lin malheureuse. (I> If)5l3.i 

On eonc'oit a la lecture d une telle lettre qu'il ait pu cire soup^^onné d'avoir incité les autorités 
genevoises â condamner a leur tour Rousseau, ee üom il se défendit toujours. 

233. Lettre de Jean-Jacqles Rolsseal à la comtesse de Boutflers-Rouve- 
reL 31 octobre 1762.— Neuchâtel, Bibliothèque publique. R. 92. 
ff. 4-7. 

Le voisinage ne lit qu cxaeerbei la haine farouche que se vouaient désormais les deux hommes, 
Jean-Jacques reproduit dans la présenté lettre un savoureux dialogue entre Voltaire et un ouvrier 
du comté de Neuchâtel, que lui aurait rüpp(>rtc un de ses amis. 

Interrogeant I ouvrier sur la réputation de Jean-Jacques dans le canton. Voltaire sc serait étonné 
de saur estime de tous un ■ homme sans toi, sans honneur, sans religion selon lui. et aurait 
vante sa propre religion : la conversation se terminait ainsi ; - LT), [ouvrier] Mais, Monsieur 
oti dit que vous ave/ tait bien des mauvais livres — M. de V On ment. Qu'on m'en montre un 
seul qui porte mon nom comme ceux de ce crs>quanE portent le sien etc.,, (D I07K5,) 

ün sait que si Voltaire usa de mille pseudonymes souvent transparents pour déjouer les 
autorités, Jean-Jacques se refusa loujours â user de semblables procédés. 


Si:\TiMHNT [)i;s ciTOYHN.s. — (Genève. Cramer, décembre 
in-8". — B.N., Impr., Rés. p. M. 267. 
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236. 


237. 


238. 


On coimaîi le duel liileraire a coup> de f.iifrcs. los lanoN <;:<vyV<'s Je la . par Jcaîi-Rfi* 

hcri Tt'onchin, le^ autres rrr//('.\ tir ht par Jean-.laccjLies Rousseau 

Voliaire choisit d’être citoyen pour répondre a ia ctrK[Uiemc i.rntv dr la montiti^nr ou RtUisscau 
le dctionee comme Tauteur du Smtujft t/c^ rim^inmir rct'. u'.'sW-jj, Dans sa coiere ^crltaire 
n'hestta pas a accuser Rousseau d'a\i>ir mis ses eittanis a Hiôpital et d'avoir lait mourir la mere 
l.e Vasseur, 

Ce lihelle tul hrùlé a Geneve. l.e présent exctitpkurc de cette édition iirij^Énale est ton rare 

Reponsk.m X Lettres écri tes de i..-\ .nion tacm-. publiée à Cienève. ''Ous 
ce titre : Seniiineiii Ji'.s ciioyi’iis. — ,À Genève. 1765. ln-8'’. — B.N., 
Impt., Z. 37026, 

Jean-Jaeques Rousseau avait eru recimnaitre dans le pamphlet le se\ le du pasteur .laeoh \'ernes. 
ei il réédita lui-méme le texte injurieux pour lui, eoniribuatit pLiradoxalemeni ainsi a fe répandre, 

A Letter tR(,)M .Vlr. Voltaire to M, Jean-Jacques Rousseau. ^ [.ondon. 
1766. ln-8''. — B.N.. Inipr.. Rés, Z. Beuchot. 401. 

Textes tViuiyais et anglais imprimés en regard. I^'cmiere édition kle la î.rufr tm l)t*ririir 
Fiiffsophtr Hile n'est ni de f’abbe Cov^r ni de Charles [Tardes comme Voltaire tenta de le laire 
croire, mais de Voltaire lui-méme. 

Dans ce libelle d'une \ervc mcrcivahle. le pairiarehe de l'crnev accablait de sarcasmes le 
malheureux Jean-.laeques. sous le iront du docteur Ransopiic, Il sc vengeai 1 ainsi ries accusation s 
ouvertement perrtées contre lut par Rousseau, qui se déclarait vieiime de ses [x’rsecutions 

La Guerre ci\ILE DE Ge\e\’e;. ou les Amours de Robert Co\elle. poème 
héroïque avec des notes instructi\es. — A Be/.anvon (Genèxe. Crânien. 
1768. ln-8", tïü. sur bois dont une au titre. B.N., Impr., Rés. Z. 
Benitesco, 167. 

Cn citoyen. Robert Covelle. avant sedtiit C'aiherinc i-’erbiv., lut iraLluit ilev ant le C'onsistoire 
pouf entendre a genoux la sentence. Il sc retusa a ta génuflexion trauliiiminelle. Tel est le 
prelexte de cette satire qui sc termine par 1 incendie du therarc de (ieneve allume par la lu retir 
du Roux Rousseau, 

Cette édition et les suivantes, tui l’on trouve des variaiues notées par licngçseo dans le présent 
exemplaire, contiennent des attaques contre CraiiKT, st>us le nom de Brimer, contre I ronehin, 
contre le libraire de l.yon Bmisei. etc,,, mais elles eornienneiit surtout des profvos injurieux et 
intolérables contre Jean-Jacques et Thcrcsc Le N'asseur appelée ici Varhinr. 

La Gênui i.EXIon . — Imprimé à Neulchâtcl et ,se débite à Karouge 
(s.d.). In-12. — B.N,. Impr., Rés. Z. Beuchot, 615 (8), 

.Attribue a V'oUaire par l-^au] ("hapontliere dans Vfdttitrr i ltr: /e.v {■iifyiniyfrs. [\n'Ls, LJAh. 


239. jE.\N-J.AC’yuES Rot sseai . par Houcloti. Buste en terre cuite, vers 
1778. — Institut de France. Abbave de Chaalis, 

w 

C'atj|oL!uc Reau IR.TT il ’42R. 


[YisiHTE DE Voi.iAiki. i:r DI-. J.-J. Rot s.si:.\tL Gravure ainnivme, 
B.N..tst..NX 
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VOLTAIRE ET LE THEATRE 


IlJaisaif r(.‘présenter des trit^edies où l'on plenroit, 
et des coiitédies ou l'ou riait, ce qui était passé de 
mode depuis longtemps. et ce qu'il fit renaître parce 
(/u'i! avait du ’^oût. ■■■■ 

(/adig. Les disputes et les audiences. l 


L iCuvre théâtrale de Voltaire couvre la majeuré partie du .W'tif siècle. 
J’Amulius cl Numilor. traitédie composée sur les hancs du colleitt'- d A^athti- 
cle, tragédie représentée en 1779. un an apres la mort de Voltaire. 

Le théâtre a été la grande affaire de sa vie et il a sacrifié a tous les itcni'es’ 
dramatiques : la traifédic. la comédie, la trattedié lyrique et Lopera-comique. 
rimpromptu et l'oratorio. Chacune de ses a’uvres a fait fiyure d'événement, 
suscitant l'enthousiasme ou la cabale, jamais !'indifférence, aussi bien a Paris 
qu'en province ou à l'etranyer. Traduit du vivant de l'auteur en huit laniittes 
europeenites. son théâtre a etc i<>ué a nutintes reprises sur les scènes privées 
ou prineieres. 

biu>n co/ttetit de composer des pièces et d en être T interprète. \ 'oltaire aiment â 
former et a faire travailler les comédiens et il était particuUèrentetu sensible a 
T élément spectacle ■ , au.\ éfiets visuels et ata acce.ssoires. S'il ctmiposait 
hâtivement se.s ouvraytes de tlunitre. il se montrait ensuite soucieta de les 
cunender. de les parfaire en multipliant les \ ciriantes et en remodehtnt Ttet/vre 
au fur et a mesure des représentations. au t^ratid dam des comédiens. 

De la cinquantaine de pièces qu'il a composées. la plupart avaient pratique¬ 
ment disparu en IH5(} du répertoire de la Comédie-Pisniqaise qui les avidt 
presque toutes créées, et le v.v siècle n'en a connu que d'épisodiques reprises. 

Dans les importantes prejeu es des éditions de son Théâtre. Voltaire ne cesse 
de faire reference <) la dramaturgie du va//' siècle dont il a qarde le cadre 
formel, la métrique, la rèfile des trois ttnités. Tu.sdi’e de Tale.xandrtn et de la 
rime, le qoût de la hienseance. .Mais dans ce cadre riitiile dont il n'a pu 
s'évader, la tragédie étitnt considérée comme uiifo^rand itenre ■ au.\ règles 
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iinani>ihi('s, il a. ({éiaissan! Je plus souvent les sujets itrecs ou nunuins. 
fwniHers à ses cievanciers, plongé le spectateur dans l'Ainéricfue de la 
Conquête f Alzire ou les Américains;, la Chine du xtn siecle fL'Otphclin de la 
Chine;, la Stcde medievale ('Tancrède;. l'Arabie ijui voit naître le mahoiné- 
tisnte (Mahomet ou le Fanatisme; ,■ il a peuplé la scène de Guchres et de 
Scythes, de spectres, à riniltation de Shakespeare (Sémiramis. Ohmpic;, de 
chevaliers du t\'b)yen-Âge (Adélaïde Du Guescliii. Zaïre; et use île ressorts 
dramatiques dont le mélodrame romantique fera grand usage : la crois de 
ma mère ■> (Zaïre;, les fratricides et les incestes, les refomtaissances. les 
enfants perdus et retrouvés, et les accessoires à effet : le tombeau de 
i\inus de Sémiramis. l'échafaud de Tancrède, le bétcher (/‘Ols inpie, 

Chaque (cuvre est préte.xte, ptnir lui, à évoquer les pr(>blémes soi iau.x, reli¬ 
gieux et politiques qui traversent et agitent son siècle : b intolérance. le 
fanatisme, la pratique politique, la naissance d'un mythe, b affrontement de 
deux civilisations, l'éducation, et les interdits sociaux, la pression de la 
société sur l'individu, aiftant de sujets d'actualité qui ont concouru au succès 
sans précédent de ses pièces. 

Si r<euvre thééitrale a sotitbré dans l'oubli, elle a néanmoins cottstitué un 
champ d'expériences dont a profité !'œuvre du conteur, (vuvre tardive où son 
imagination et son setts du trait ont trouvé uite expression achevée et rapide 
qu’entravaietit les cctnventlons du thééitre de l’époque. 

La dernière tragédie Jouée du vivant de l'auteur, Irène, connue surtout potir 
l’apothéose qu 'elle lui valut, est évoquée dans la sectioti de L exposition 
Voltaire à Paris. 


241. 


242 . 


L.\ Co,Mt;Dii.i FRA,\(,'.\ist':. R ri’ DIS Fossï;s-S ain'I'-CjI.rm AiN. (îra\ure de 
Bénard. Élévation, coupe et profil de la salle de speciacle. — B.N.. 
Est., Va 26,^. 

Instjllcc dans cc theatre Jvpui^ la Co^lodic-l’^alls,Tii'"^2 dc\ail le cjuiîiof en pour la 

Salle des Machines, aux î/uilerles, apres x iwow coiinii une pernule ta^Ec tani sur le plan des 
aiiîCLirs m\e sur celui des comédiens. Siuiee nie des hosscs-Sairn-f teiTiuun , aetucllcineni rue de 
]'.►Xneienne-C’omédie, cette scene a aceuctjN [es pièces de \'o]laire. de l'd-.ilifh- de t^lis aux 
St \ihc.\ de 1767. 

l/echellc indiquée au has de la erax'ure lionne des précisions sur les diniensiuns de JlI sccne., un 
peu plus petite que celle du ihcâîiv actuel, nuits CEK'omhree iusqu'en [7so ppr les [uniquctEcs 
reservees aux ^ens ;i la nnHie. ce ccMiire quoi \'i>ltaire ndi cesse de s elevei au Etom vie la UT'Ue 
d raiTiaiique. 

Cduvenurc de la scene ; k>ises sou rti : profondeur jusqu a la ratufie Etuses sou 

1 in : fe\ee de l'acant-scene : 4 loi ses et vlemie sou >>,7t) m h.n (au. la prescnLC de 
sp éclateurs sur le plateau restreignait grande meut tes évolutions des acteurs ci le déploie ni cru 
des décors. 

l.A SIHNK l:t l.A SAl.l l: Dl. l.A CoMI DII: ll M iI.SM . l)CS>iri U la pllimC 
ichaussé d'aquarelle, par Wille. 0,.U x 0,2,^ m. - Bibliolhcqjc-.Mii- 
sée de l'Opéra. 



V h' N’ U 

' ^ ^ I . * '-J ■ - • ^ 

N" 24.S c. 


:i\cç kl crciitinn Je L' (hplu^lhi i/e fit Chiiti^ que l'on 
nsîcu\ approprie uii^ ncccssi(é\ Je Ikeuvre. 


InstalEcs dans la salle Je fancien 
Hôîct de Bourgogne, tes comé¬ 
diens italiens y jouèrent Je nom¬ 
breuses parodies des pièces de 
Voltaire, dues pour la plupart à la 
plume de Dominique et de Roma- 
2 nesi. 

I*. 


243. Sai.on du théâtre au 
xviir siÉULEL Dessin ano¬ 
nyme à la plume rehaussé 
d'aquarelle. 0.35 x 
0,27 m. — Bibliothèque- 
Musée de rOpéra. 

Ce salon à colonnes au milieu du¬ 
quel se tient une actrice en robe à 
paniers reprcscnfc assez bien un 
archétype de la décoration theâ- 
trule contre laque tle Voltaire s "est 
clTorcé Je lutter, cH>iTime il l'a fait 
également a propos des costumes 
empanachés dont s'affubluicnî les 
comédiens. Ce décor passe-partout 
n'obéissait a aucun souci de vrai¬ 
semblance historique ou géogra¬ 
phique 

Ce n’est qu’à l'oecasion d’une re¬ 
prise de Senti nu fit s en 17.^9, et 
'v’efforcera de situer l’aeiion dans un décor 


/./■: CERCU-: DES COMEDIENS DE VOLTAIRE 


Voltaire était très soucieux de l'interprétation de ses ouvrages, comme en 
témoigne sa correspondance avec Lekain et M"'‘ Clairon. Il s'attachait au style 
de la déclamation, aux attitudes et au costume, s'efforçant d'obtenir de ses 
interprètes le sens du naturel qu'il recommande dans maintes préfaces de ses 
pièces. 



l\)k tKAiTS D' ACi i-.URS par FÂvësch. Gouache. — Bibl. de la Comédie- 
Française. 

11 } lïellectHir. rôle de Philoctète dans Œdipe. 


h) Personnages do E'Orplieliii de ta Chine : 
Kan ; Sarrasin, rôle de Zamti ; M^''’ Raiicoiirt 


Lekain. rôle de Gengis 
et Bri/ard, 


S7 


Portraits d actei rs par Foësch et Whirskcr. Gmiaehcâ^ B.N.. Est,. 
Th'27a rés. 

a ) Po I i fo ri te td a ns jV/ i^-ope. 
hj Ni ni as dans'^.S’é/»/7tt//;Êv. 

(7^ Vendôme dans Acléla' üle.J )it GNCM-lin. 
d) ^Rôle de Mcrope. 
c) Esquisse provenant de la collection De\'eriaa Lekaiïi dans le rôle de 
Ninias de 'Sënjiuiitii.s mL. 



'Je.an'-Baptiste Briz.ard. Gravure de Delafosse d'apres Carmontcile 
B.N.. E«tT NT 


Il e<i représente dtins le rôle Je .'sarhns i.k Mc ri inc, 

A, r -far se a -- ' 


247. Mademoiselle Dimesnîi.s. Gravure de GTignion d'apres 

Foësch. [773. — Bibliothèque-Musée de l'Opéra. D 

i* fy /- ^ Æ 

RcpréscFLiec ici dans le rôle de Merope. NT''' I - ] u i^Karnei^uel^ 

des héroïnes tes plus tories du ij’iéaire de \'pl!aire : Zuliine.^eniiraniis: ei CUtcnine^tEy 
L'Appel ti îoifU’s IesVianof},s. dfi 176!, le poeiéoecriE de son inîcipreic l Lyerand [TaihtEiquelle 
l'iietion, nous le vîmes pour la première lofs dans M ’*' DuEiiesnii (cî. n'-éiwi., Touleloksoe^ 
ne ^jie soutint pas dans'" lest i 111 e du poète, qui lui prête ra<^sa jeune ri\â^ Cdatrori^ et lui 

dccochu. au moment de lu création d'Cï/v7;^/j/e en 17o4. des traits cnieis 

*» ■* 'tes ’ 




i/'Jïr/sdfT 


Tl* meyù‘^fi£,rj;/ àm J frfir rei nef ù*f/f 

JWi.i'es fa me fn'dffi^fer ‘ 

/iA H^dh^S^vf^i 


'.//>// /hV-z'-V/. ris 


J/Vfî l 'itii'dEJÎiir ji'.V// j / r . f,‘ î/A 








[jRAMATiQi'h. Gravure coloriée d'après les miniatures de Foëseh 
Cl Wliirsker. 1820, — B.N-, Est.. Tb 27, 8". 


50. 


PI 2 : VOUairt' Jans k- rôle Je /jîpirc et Lckain en tenue de vo^yage dans eelui de Mahoniei 

l.i,s MkTA.vioRPiio.sus 1 ) 1 : Mki.pomrm; Kl DK Thai.ik. Gravures coloriées 
d'après Focscli et Whirsker, 1772. — B. N.. Est., Tb 25. 8". 

Bri/.ard e( Mtde dans les rôles de Zopire ei Nîahotnei. 

Au,\ MÂ.M-:.s DH LhKAiN. Gras urc en couleur de Janinet. — 

Tb 24. 4’, T-1. 


B.N.. Est., 


Prennere plunehe des Ci^-^innh's (V nnnn/es des erfvnJ.s {lieüfri'\ de l7Sf>,. 

Lekaiti esl représente dans le rote de NUihotnei 

fk'esque totis les moine ni s de cci acteur célébré l'iirent canisacres a \'oliuire. Ce ^rund |>(>cie ne 
lui dm pas sa yksire : e’etLiit le trihul H|ye l'on reiulail au (jeiiie : niais i] lui dm une partie de ce! 
entbousiasnie cpji tu placere( l.'Orpindiu de la Cfufif 'au dessus des pièces de 
Corneille c( de Racine ■ 

Sur je jeu de Tariiste. on trouve cette précision : ■ Ou l’a vu employer six minutes a dire L|uaire 
vers, et ftxer l'atliniration du ^peelateut par ta écrite de son embarras, et de stni uieeniiude ; 
d’autres lois, il et ail rapide comme la ÈiHidre et entrai nanî comme les passions ellcs-méme^ . 
mais jamais f’éloLjuenee. le CGiit et la raison ne l’abandimnaient 


ŒDIPE 

251. •' LivRf; DH.S [i) ASSHMBl.t:i,.s] DI, 1716. 1717. 171 8 >. de la Co¬ 

médie-Française. — Bibl. de la Comédie-Française. 

■ Aujourd’huy mard\ lanvier 1717 la Compagnie s’est assemhlee pour entendre la lecture 
d'une tragédie intitulée (Pdipc ci les présents awint rheute ont signe pinir ne pas payer l’amende 
CI l'ont aeeeptée 

Ajires une tragédie de cidlcgc AifUiffin ef Staniiay, dont '*euls cjuelques fragments sont eonser- 
ses. le jeune homme avait commence dés l’âge de dix-huit ans la tragédie dï/'o%e, Sur les 
eonseits dCAndre Dacier.. traducteur de l'iJiilipt de Sophocle, il \ tntrtKluisii des ehseurs 

Aeeeptee en juin ler 1717. la pieee ne l ui jouée qu’aprês le séjtHir à la Bastille et l'exil a 
C'hatena) de Vidtaire. les comédiens ayant h>ng[emps maiiileste de la répugnance â jouer une 
pièce déjà iGuiec par Corneille. Représenté le ISi novembre [71 S. (tdlpc eut un tel succès tpCit 
etii. fait rare pour l’epoLiue. c|iiaranie-cinc[ représentations consécutives et se maintint longtemps 
au répertoire. 


252 


Mhdaili.h DH Loris XV HT DI R[-.ghm . Argunt. 41 mm 
S.V. UW. 


B.N.. .Méd.. 


Aivo , l.rDOMCT’S \\ IXi. KR. i-;t \a\ rhx. 

dnvitcj- Signe sous Ui tranelie du brax : J,C RCflT 


Aknrrv Flill.IPPCS ACREitJANBNSICNl DCX Rl-G 
en bas du champ : IJi Bl.ANCf l. 


Buste taure du jeune roi de 

F- 

BNS. — Buste de profil à droite 


a 


Siüne 
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« Le 6 Jécembre 1718. donné iui sieur Arouei une médaille d'i>r reprcscntani d*un eôie le nn et 
de ['autre Mjir le due d'Orléans, revenant a la M>mme de six eent soixante quinze livres dix 
se>us. en eon si de rat ion d'une tragédie qu'il a l’ait sur le sujet d'CLdipe. ■■ t Reeueit de^ présent'' 
faits par le roy -, 6 déeembre 17 IH. BihJ. de TArsenal. ms. 42(S7. D 7(L n. I.) 

253. Œdipe, iraaédie par M. de Voltaire. — À Paris, 1719. tn-K". — B.N.. 
Impr,. Rés'i Yf. 3926. 

La Dcdieaec de Liviivre à Madame, mère du Rcgent. dont le présent exemplaire porte le'' 
armes, e.st signée pt>ur la première Ibis 

Sur la trame qu'offrait la tragédie de Sophocle, \’oltaire a introduit le personnage de Philoetetc. 
soupirant de Joeaste, à qui la vindicte publique attribue le meurtre impuni du roi Laïus. 

Des nombreux vers de la pièce qui ont passé à Létat de proverbe, les plus eélèbres ont etc repris 
autant par les admirateurs que par les détracteurs du pt>èie, tel ce distique déci^he a l'adresse 
des prêtres ; 

’ Nos prêtres ne sont îxunt ce qu'un vain peuple pense : 

Notre crédiitiié tait toute leur science. (Acte IVL scène 1.) 

En 1719. Voltaire fil paraître six lettres critiques (C\V., n^' ]2b0,k défense de son ouvrage, et 
témoignage du goût qu'il manifestera eonstamnieni pour les préfaces, lettres et ctnnmentaires 
qui sont autant de professions de foi et de diatribes. Après avoir vertement critique ses 
devanciers. Corneille, Sophocle et Sénèque, il note cette idée ihéatraic importante : '■ Le pmni 
de perfection serait de combiner tellement les événements que l'acteur qui parte, n eiit jamais dû 
dire ce qu'on met dans sa biijuche que dans le temps même où il le dit. ■ 

Ran^'on du succès, l'teuvre fut parodiée sur le Théâtre italien, et suscita autant de libelles que 
d'apologies, mouvement d'opinion qui devait sc reproduire a chaque apparition d'une pièce de 
Voltaire. 


Hérode Ef M.^ri.^mne, tragédie de M. de Voltaire. — .X Paris. 1725. 
ln-8‘'. — B.N., Impr., Rés. Z. Bengesco. 9. 

.Xprès l'échec d'ArkYJî/re en 1720, Voltaire ne revint au Eheâire qu’eti 1724, kIVcc la tragédie de 
Ht'iOik^ t'! Aîmiüinîu^ représentée sur le Théâtre français, le b mars 1724, sous st>n titre pnmitit, 
Ahiriamiie. Il semble que le mot d’un mauvais plaiséuil : « l a Reine boit . au moment ou 
rheroïne s’empoisonne sur l'ordre d'Hér<idc, ait contribue a la chute de la piece Soucieux de 
reprendre la situation en main, et de contrer l'abbé Nadal qui traitait le même sujet, \oliajrc 
entreprit d importants remaniements qui mirent la mémoire des comcEliens au supplice mais 
permirent â l'tîuvrage d'aller aux nues lors de sa reprise, le 10 avril 1725 

Dans sa préface. Voltaire indique sa conception du heri'js tragique L ne des preitncres réglés 
est i,lc peindie les héros tels qu'ils ont etc ou plutôt tels que le public les imagine . car d est bien 
plus aisé de mener les hommes par les idées qu'iK ont qu'en voulant leur en ilonner de 
nouvelles. ■ 


BRirrus 


2SS 


<< BrLTLS. TraCHDIEBN cinq ACI'ES de VOLTAIRL, - Copic avec CtOITCC 
tiens autotiraphes. — BibL de la Conicdie-r rünçaise, 


Apres avoir di>nnc au Théâtre trany^is* en 1725, la petite comédie de /. Ifitliu fn. et sur une 
scene de société, chez le marquis de l.ivry, /.u /-'cfc de Hvirhai. \ o!taire tau paraiirc sut la 
scène de la Onniédic'hrtinçaise, le 11 décembre I .',^0, la tragci,lic klc /b'nnn. ou débute lcIIc qui 


90 
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sera une de ses nieUlcLares interprètes, \iDinigeville. l/anjvre remporte nn vif succès qui va 
s'eslonipartt au cours du sicclc, mats elle connaît un rejiain de faveur pendant la K évolution. 
Lors Je la reprise du 17 novembre 1790, les maximes révolutionnaires lancées par l'aeieur 
Viinhovc sLJseiienî un tel enthousiasme que le spectacle s'achève sur le couronnemetu du buste 
de Voltaire ; il en est de même en 1791 lorsque le jeune ralma y paraît aux côtés de Monvel. 
Mais en 1794. les événements ayant tourne, la pièce est écarice du répenoire comme contre-ré¬ 
volutionnaire. 

Le premier acte de Bnitas lut d’abord écrit en anglais et en prose, a Wandsworth, che? 
f'avvkencr. Sa composition est en effet la conséquence directe du séjour forcé que Ht Voltaire en 
Anyleierre ou il décoLo re une société scion ses coûts et un auteur qui le fascine et le choque 
tout a la fois, Shakespeare : il note dans le Disionrs sur la fra^t^edic. dédié à Milord Boling- 
broke, qui accompagne Lédiiion de en 173] : » Je ne prétends pas approL]\LT les 

frrégularitcs barbares dont elle est remplie (la tragédie de Jules Ce.sar de Shakespeare] : il est 
seulement éttnvnant qu'il ne s’en trouve pas davantage dans un siècle d’ignorance, par un 
homme qui meme ne savait pas le latin et qui n'ein de maître que son génie. ■■ (CAL. n" 758.) 

Le conflit qui oppose ’t’iîus. vainqueur de 'farquin. a son père Brutiis qu’il estime lui avoir 
eonlisqué la victoire au bénéfice du Sénat romain, suscita sur le liiéâtre italien une parodie. Le 
Bafa.s. 


Bri iis. avec L'Impatient. Roxclane et Mu.stapha. Il Jiiüict 1785. . 
Affiche. — Bibl. de la Comcdie-Françaisc. 


.A cette epiHjue. la Comédie-Lranyai^e vient de s’installer dans le théâtre réeemtnent consltiiit 
par Peyre et de Wai]|\. ['actuel Odéon, apres avoir occupe la Salle des Machines, dans le palais 
des "l'uillenes. de 1770 a I7S2. 


257. Dhck!:ï i>ti i..\ CowHM ION. 2 août 1793. 
Vaisc. 


Bibi. de !a Comédic-Fran- 


• Article premier : A e<nivpter du 4 de ce mois et jusqu'au P''' septembre prochain, seront 
represcniees trois lois la semaine sur tes théâtres kîe Paris qui seront désignés par la Miinieipa- 
üte, les Magedies dé H ru fus. (iurfluunie Le II. Cants (JraechiiS et autres pièces dramatiques qui 
retracent les glorieux événements de la liberté, Lue de ces représentations sera donnée chaque 
semaine ans frais de la République 

.Anicte second : Jout théâtre sur lequel seiaieni représentées kles pièces tendant a dépraver 
l'esprit public et a reveiller la honteuse superstition de la royauté, sera ferme, et les directeurs 
arrêtes et punis selon la rigueur des lois. 

Le Britfus tle Voliiiirc lut donne le 7 acjùt, en représentation gratuite. 


ZA/Ri: 


258. Za'ïRL. tragcdic... — A Kinicn. chc/ .lorc père et fils : A Paris, chez 
Jean-Baptiste Baiiche. 1733. I 11 - 8 ". — B.N.. Impr.. Rcs. p. Yf. 475. 

Si la tragédie lL/:./7/>/jv/c, creee en 17,^7. n'cul qu'un sueeès relatif, et n'a survécu dans fa 
nienunrc que par ee vers célèbre : Kl qui sert son pav s. n’a point besoin d’aïeux . elle fut le 
prétexte, pour \'t4taire, de mtuitrer, pour la première fois sur le théâtre, un spectre : si la 
comédie /.es cimipti-sec en 17.^2 et joiiee sur un théâtre prive, doit beaucoup a celle 

de Congreve, tar Lave, ee kjui ne l'a pas sauvée de roiibli. la tragédie de ZiUre. clic, a 
laisse klcs traces plus durables, cl la (’omedie-i-'ranyaise l'affichait encore en 1931 . 

Dans une lettre a l-ormont. datée klu 29 mai 1732. A'oltaire précisé ses intentions : • .Lai cru 
meme que le meiileur niovcn kt'oublier la tragédie d’Hriplnle était d'en laire une autre. Tou\ 3c 












Mon Dion (lui nu^ lu rciis^ me la 
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monde me reproche ici que |c ne mets poini J‘amour dans me^ pièces. ]|s en auront cctic 
fois-ci. je vous jure, et ce ne sera pas de la gaianiene, Je veux qu'il n'\ ail rien de si turc, de si 
chrétien, de si amoureux, de si tendre. Je si lurteux ] Les mmis de Ntonimorcncs, de St 
Louis, de Saladin. de Jésus et de Mahomet s‘} troioeront On v pariera de la Seine et du, 
Jourdain, de Paris et de Jérusalem. On aimera, on baptisera, on tuera. ■■ tl) 494o 

Zitire a été traduite par Goin. analysée par L.cssing dans la Dratnantr^^n' Je numbour^i. et 
interprétée, tant en F ranee qu à l’étranger, par de célèbres tragédiennes de même que par des 
comédiens amateurs de renom, tels M"^‘ de Staél et Benjamin Constant 

Rkgistre des recettes de la Co.mêdie-Francaisl;, 1732-1733. — BihI. 

de la Comédie-Française. 

À la date du 13 août 1732 : ■ Zaïre, Première représentation Sont indiques sur ce registre le 
prix des places, des feu.x. des chandelles, des afriches et la distribution de la pièce. 

En dépit d une timide recherche de pittoresque ton acheta, pour la eircmistancc, des turbans qui 
coûtèrent trente livres), l'accueil du public lui houleux à cette première représentation 

Ce n*est qu'à la quatrième représentation que se dessina un succès qui ne devait pas se démentir 
ju.squéen 1830, En 1874, MtHinet-Sully et Sarah f^ernhardt reprirent la tragédie la plus jouee de 
Voltaire : quatre cent quatre-vingt-cinq rcprésentatÉiuis de 1732 a 1431. 

Les Enfans trouvés ou le Sultan pou par i. amour. parodie de lu 
tragédie de Zaïre, de Monsieur de Voltaire, par Messieurs Dominique. 
Romagnesi et Francesco Riccohoni, — À Paris (s.d.). ln-12. — B. N., 
impr.. 8 " Yth. 5983. 

Représentée pt>ur la première fois par les comédiens italiens orulmaires du roi, le 4 décembre 
1732, cette parodie offre Lexemplc îvpe des charges qu'affichaii le Théâtre italien, a T appari¬ 
tion de chaque pièce de V'oitairc. 

L'action est ramas.sèe en dix -sept scenes courtes, les personnages \ sont traités dans le mode 
bouffon, les vers de mirliton, avec leurs a-peu-près et leurs coq-a-i‘âne. prennent, sur le ton 
familier ou caricatural, le conirepied de" Lacti^m tragique qu’ils sont eensev traduire 

Zaïre (Ternire dans la parodie) y est ainsi décrite : 

•' Ce minois, cet air vif et coquet 

De ma défunte fenmte est le vivant |3ortrait. 


261. Samson. chü'UR par Fran(,'ois-.Iosei>h Go.ssix. 
( 1 . 2 ). 


B.N.. Mus,. H2 


Du livret eompose en 1733 a l'Inieniion de Jean-IHhlippe Rameau, devait être tiré en 1774 un 
orati>rio dû à Nicolas-Jean l.cfroid de Méreau.x qui fut ■■ exeeuie devant Nfonsteur de X'oltaire, 
auteur des pandes. le mardi de Pâques 21 avril 1778 . .-\ son tour. Gossee 13 734-1824) écrivit, 

à l’occasion de la translation des cendres de Voltaire au Panthéon, le I I juillet [741. ee chaair 
dont le relrain : - Peuple, eveille-toi, romps tes lers -, sera maintes fois entendu au cours des 
Fêtes de la Révolution. 


262. .Xdelaïde Du Guksclin. tragédie,, 
impr.. 8" Yth. 171 


À Paris. 1765. in-H", 


B.N 
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Av ant d’cnircprendre la tra^cdic mcdicvalc i.[\-\ih‘lafih' Dk (Jut’M-ltfi, \\>iUiirv ^auiipiwc un liMvi 
d opLTa, e( Piisn'{tr\ et uno conKaho 1/ fu ou (JiHinil oz-t c 

ifu^on t}fc nmrit' ;V l'OUc ticmicrc ctaiit joulv a (’irc> chez la inarqutsc Du Chatdct en T.U. 
vins Je titre /.e i'i.nttu' de Bituruitiflr cl a Anet chez la dijehcssc du Maine, en 1^47 

Atfehiidi' i)u lut rcprcscjitee* le \H janvier |7.U avec un sueees rclatil', et reprise a\ee 

éclat par [,ekain en I7f>5 ; elle jinnrsuivii sa earneie lusqu'a ravenement du drame hisiorKpie 
nuiianîiLi ue. 

Sans doiiie la hardiesse d un sujet ■■ natitinal ■ apres lequel koltau'e snupirait siepuis soiï evil 
anélais, la recherche de details vrais et ramiliers avaient-ils. de prime ahurd, decvineenê un 
puhJie que I enjeu pofiiique represeriie par IMiercjine panayee entre deux ehe1> de l’aetions nvailes 
intéressait peu. 

A la requcie de hr'ederie Jl, Voltaire opéra une rel'onie de son oeuvre al'in quAdle puisse être 
jouee par les Princes de la Maison royale, a I exeliisiem de tous personnages [eminins. Donnée 
alors sous le titre Le Dm tl Aleni^i-rn. elle Êit aussi l’objet, tl'une troisième version iniilulée 
.\inefi(\ tuf fc Diff tic /-oM, composée a Berlin en 1752 ci ereee au Thoatre franyais le [7 août 


1 > 2 . 


26V. La Moki jît Chsar, traücdie Uc M. de VCiloiro... 
17VS. In-S". - B.N.. Impr.. S" Yth. 12295. 


A Amsierdam. 


['isquissee a Warulswairih ou a Londres en I72h ■ Voltaire avait etc Erapive par ïc Juho CV.v^^r 
de Shakespeare, qu'il devait traduire partiellement . Lo ih- eoiiipt>see en 17M, 

lui jouee en 1747 en l'Hôtel de Sassenage, en 1775 au college d'Harcoun par les ecoliers, et 
seulement le 2*-^ août 1747 a la C’ometlie-Lranyaise. On la vit ensuite en l^4S .tu college des 
Msitandines de Beaune. a l\>tsdanï en I75{K puis de nouveau sur le 'llieâtre Iranvais. en Pô7, 
grâce a Lek a.in. 

Daiîs cette pteee ou la paternité bat ou ce le Alispuie a la rivalité politique de Bmius et de César, 
abondent les jornudes bien Irappées et de nombreuses rentimseences. volontaires ou non. de 
Corneille. A T époque rewdutionnaire, eertains passages potivant sc rapponer a l'actualité furent 
hues* et le diseours a!'A ntoine 1 ttt ei>nsîderablemenl remanie en (onction vies cnvoristanees. 


264. Ai/iri:, or i.t:s A\n;KK'AiNS, tragcdic de M. de VXduiire.. 
1736, ItvS". — B.N.. Impi'.. Rés. Z. Beiiehot. 77 (3), 


A IViiis. 


Jimec [>nir l;i première lois a la C’omevlie-l'ranqaise le 27 janvier [77fv la irageLlie d'Afrfi'c lut 
represenlee vmgi-deux fois de suiie. succès consulerable ptiur I époque, et donnée deux fois a la 
cour, les 21 février et 15 mars r'^7ô. .Apres avidr connu son apogee au ciiiirs des dernicres 
années de l’Aneicn Kegime. l’icuvre se ntainîmi au repertinre pisquAni l.-s.^d 

I.et'rane de Piunpignan* avant eu vent d" U:vrc. se iïaia de composer une Aoniult qui devait 
heauei>up a \'oltaire, lequel s’empressa de Alenuinder aux comevlieus Iranyais uii tour lIc 
prelerence. i>hîenu non sttns mal : d redoutLiit que l'on se servît lIc la pièce contre Lu. ainsi qu'il 
reerivan a d'Argentai ; i I _v a îles dtoses dans la piece qui ['i.isseroient pXiur des sentimenis 
très rel>gieux dans un autre, mais qui chez mov seroient im|ncs, grâce a la lustice qu'on a 
eiHitumc de me rendre i 7 ers le It) décembre D74 l> Slf^ > 

Chansons, parodies d.t \ SttiOiiCiO. par Kivmagncsi et Riccobom. lournisseurs habituels tlu 
iVEiertoire italien. Xhireue. ]>ar Panard. Li ! ilU au llieàtie de la Poire ne manquè¬ 

rent pas Vu \[\' s]ceie. le sutet. par son caractère mélodramatique, tenta les vomposncurs 
d'of'ieras dont le jeucte V'cixl! 

PmpilJfite a l'aaivre île Drvdeii. Liit iiufuitï ! le thème île la coni [vnilatioii lIc ileux 

civilisations, Peuropeenne et Lantencame, ilevient celui kic la colonisation, vue fvu Voltaire.a 
travers les coiK'C[''ttons iakJiealetnent kîpposee^ kle kleux Lonqui''I. kIoi^ 






A Bruxelles. 1742. 


MAHOMF.r 

M.xho.met. tragédie par M. de Voltaire... — 

In-8'’. — B.N..‘'lmpr.. 8" Yth. 10620. 

Avant d'entreprendre la tray.édie Je Muinnnei. \'oltaire avait tait ji.Hier la conicJic Je î.’f-.fijtifif 
pr(h/{ifiie en I7J6. - mélaniie de sérieu.s et de plaisanterie, de eoniique ei de touehant -, siiivLtm 
l'éditeur, composé le livret de ia tragédie lyrique fUifuiore pour le compositeur lean-Renjamin 
de I.aborde, ei donné en 1740 Ziflinjc. dont la earriére fut as.se/ bré\e, 

Mahamcf est un des ourages dramatiques de Voltaire qui a sou le se le plus de passions. Donnée 
d’abord pat précaution en province (à Lille. i>û Monsieur Denis, Sim ne%eu, était ciuiimissairc- 
ordonnatcur des gueiTes), lu tragédie fut eréce par les comédiens français le 9 atud 1742 mais 
suscita de tels remous que le poète, cédant a la pression du cardinal de h leur) . la retira a la 
troisième représentation. Lekain la repril en 1751 et, durant un siècle. L-lle ne devait plus quitter 
te répertoire, 

Rééditée onze fois entre 1742 ei 1775, traduite par (jicihc, ceue tragédie, fond ce sur raffriMtte- 
meni de deux religions, et sur la part d imposture que recèle tout culte aux \eu\ de \'oUaire. 
contient de nombreux vers passés a l'état de sentences qui trou\èrent leur véritable public sous 
la Révotution. 
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« Mahomet, ou le Fanatisme. » [Paris] 1742. in- 12, F.dition avec 
corrections et additions autoeraphes. -— B.N., Mss.. N.u.tV. 12933, 
ff. 74-102, 107-123. 

Pour éviter de nouvelles eontrefayons de sa tragédie, dont on lui avait volé des copies. N’oitairc 
envoya cet exemplaire corrigé du - véritable Maliomet ■ à son ami le huguenot C’osLir de Missv, 
i\ charge pour lui de le faire imprimer à Londres, 

Le premier texte ainsi reconnu par V'oltaire est eclui qui eiunicnt la dîstrihution n" |(Kï?<i. 

Il n y eut fmaleinetn pas d'édition anglaise. Voltaire donna ce meme texte amendé a .Amster¬ 
dam. en 1743. chez Étienne Ledel tC.V,. n" lOlOh 
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Lettre du Pape Benoît XIV à Voltaire. 1.^ septembre 174.^ 
nève. Institut et Mu.sée Voltaire. 


Ge- 


Mtihtmie! avait déchaîné les violentes réactions des ennemis de Voltaire, maaistrais et dévots. 
Comme son père, huit tins plus tôt. avait dénoncé tes l.i'ffres philostfphtiiîu's. le procureur 
généra] Orner Joly de Fleurv accabla la tragédie. Sous la critique du mah{>métismc peryait celle 
dti christianisme. Voltaire dut retirer sa pièce de fort mauvais gré 

Trois ans plus tard, il obtenait une éclatante revanche, destinée à lui ouvrir les pones de 
l'Académie française : le Pape acceptait lu dédicace Je Mahitnte^. qu il avait lu avec infiniment 
de plaisir, et prenait la peine de discuter longuement Je hi qualité grammaticale du distique latin 
écrit par Voltaire a son intentiiin : - Noi gli uniamo tutti assieme e rendiamo a Ici le dovute 
grazic per cosi singulare bontà verso Ji noi* assieurandola, che abbiamt^ tutta la dovuia siima 
Jel suo tanio upplauJito mehto. (D 32H), i 

Mahomet, THE imi^ostor. a tragedy. as it is ucted at the Theatre-Royai 
in Drury-Lane bv His Majeslv s servants. — London. 1744. In-K". — 
B.N., Inipr.. 16" Yk. 1124. 

Cette traduction et adaptation, duc au révérend James Miller, a été donnée .sur le thcùtre par le 
célèbre tragédien David Cjarrick qui créa en Angleterre plusieurs tragédies de Voltaire et 
contribua a répandre son ceuv re (Hitre-,Manche, 

Des 1761-1763 fui éditée a Londres, en sept volumes, une traduction anglaise de rensemble du 
théâtre de Voltaire due a R. F-rancklin tCAL, n" 
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LES COMEDIENS 

FRANÇOIS E l' ITALIENS 


Domioont aupnnlLîii Samedi i\ Ocîoén 176^ 


MAHOMET 1- OU LE FANATISME 


crnce dü fon Speéïacle ^ l ui vie 


DES CHASSEURS OU LA LAITIERE 


Bouffon en un A^c dû Mr* Anfcaulme mis en mufique par Mr. Duny* 

H pTctiJra ab, IhéMri 6 " pren.i^rft 48 Jhb > J rAmphtehé.iryc ir Seconder Lcgcf 24 Jî^f j 

Panerre c* ^tîix CMevifs it. 

On comnacnccTi cinq h€ur<T 5 & dcmlt'- du füir ^ ' 

C'cA a \i Sjüc fkri Spc^cles. 

Difrnjci flvt faites aux GfTu .ir Livrée mtrer Tnêmt en payante 


V 270 


269. Henri-Louis Cmn, dit Lekain. comédien ordinaire du Rov, dans le rôle 
de Mahomet. Gravure de Baquoy d'apres une peinture de J.B. Lenoir. 
0, 13 X 0,08 m. — B.N., Est./N^. 


SuLis le lUcJailhHi repreNonianî le trayédien. H^ureni ces vers ; 

iC' > Ou coNluine ^ele restaurateur 

C est lui qui dans ses droits rsHahiil MelpK'ifnènc 
A chaque perscinnaec, il coffre un autre acteur 
Il donne, il tnipt>se, il stihjuüue. il cutraine. 

Lekain. deeou3cn par ^'idtaire. débuta le 14 septembre ]7?() dans le rôle de Titus du Iiniîîi\ de 
Voltaire, et lut rev'u dans |j Société des coniedieits franvais le 24 tev ner I^S2. C'est dans le rôle 
de Wndôrtk' de IWilcItinii- /)t{ (incM-Iifi qu’il paGii pour la dernière fois au ihéàtre. le 24 janvier 
]77S. peu de jours avant sa mort. 


270. Mahumei 1 ou le. Fanatisme:. Affiche do la représentation du L'’ 
octobre 176S. — B.N.. Est.. Hennin 9280. 
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271. Marchandes de légumes. Gravure anonyme, vers 1783.—■ B. N., 
Est., Hennin 9983. 

Sur le mur, uîTiche ptuir 


272. Mahomet ou le Fanatisme puni. Affiche de la représentation du Théâ¬ 
tre du Marai.s. — Bibliothèque-Musée de TOpéra. 

« Aujourd'hui Duodî 22 Frimaire, an 6 de la Rep, Frant;- Mahomet ou le fanaiisine puni 
iragédie en cinq actes de Voltaire suivie des Êt(iuidis. - i 12 décembre 17^7 i 


273. La Mérope française, avec quelques petites pièces de littérature. — .A 
Paris. 1744. ln-8", pl. gr. par C. Duflos et E. Fessard. — B.N.. Impr.. 
Rés. Z. Bengesco. 57. 

Créée le 20 février 1742 par les comédiens français, la iragédie de Merope reçui un accueil 
enthousiaste du public. L'ieuvre connm sa période faste durant la décennie I7bt)-I77(i. File 
dispami du répertoire pendant la Révolution, car on jugeait inadmissible de \oir une reine en 
deuil pleurer la mon de svm époux et souhaiter le réunir de ses Fcrcs absents, puis elle réappaiaïc 
sous l'Empire et la Restauration. Le thème, emprunté ti l'.Antiquité. a été maintes fois traite au 
XVIL’ et au XVfff' siècle, notamment par le comte Maffei qui lit paraître à .VU>dene, en 1714, 
une Mérope à laquelle Voltaire fait référence... et emprunts. Il en résume la trame en ces 
termes : ÜTrsque Cresphonie eut été assassiné avec ses Jeux fils, i^)laphonie, qui était du 
sang des Héraclides, s'empara du pouvoir et contraignit Mérope a Tepouser Mais le troisième 
fils, que sa mere avait fait mettre en sûreté, tua plus tard le tyran ei reprit la royauté. Wnta ee 
que rapporte ApoiJodorc, ^ 

Outre les parodies et libelles qu elle valut à son auteur, Mérope eut Lhonneur d’être mise en 
musique par Frédéric II en ]7.>b : - C'était sans contredit ce qu'il avait jamais fait de plus 
mauvais affirma Voltaire dans ses MénuiO'e^- (.Vloland. t. L p. 4?.) 


274. La Bouquetière. Gravure anonvme. vers 1764 
9195. 

Derrière elle. Ii gauelie. ui riehe de Mérupc. 


B.N., Est., Hennin 
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Nanine, 

584. 


À Paris, 1749. In-12. — B.N., Impr., Rés. Z. Beuchot, 


Connue auj^mrcl'hui pour une fâcheuse allitération I II n'est rien que Nanine n'honorc la 
comédie de A'mtôic avait de quoi toucher un public sensibilisé aux infortunes de Puméfa, 
puist|ue c’est de Lhéroïne de Richardson que Voltaire s'est directement inspiré. Publiée à 
Londres en 174ü, F<oneUi avait fait Tobjet, à Paris, de deux adaptations théâtrales, l’une due à 
Boissy, l’autre à .Nivelle de La Chaussée, qui toutes deux avaient échoué : la panxlic qu’en 
avaient faite les Italiens incita Voltaire à la prudence et l'engagea â modifier le titre. M 
Dangeville et Gaussin jouèrent Xanifie le ]b juin 1749. avec un suecès considérable. 

Voltaire, tldêle â la séparation des genres chère au théâtre classique, et tou [ours soucieux de 
bienséance, précise dans la préface, â propos d'une brochure de Martin de Chassiron, Réflexifoi.s 
sur le cofîîiifite Utrnu)vüitf, 174^, dirigée contre la comédie larmoyante ; ■■ En effet, que 
serail-ce qu’une intrigue tragique entre des hommes du commun 7 Ce serait seulement avilir Je 
eoihume, ce serait manquer â la fois Lob jet de la iragédie et tîe la comédie. 
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Xü/tiiîc succède à une petite coTnedie* f.a Pnulc, composée en 1740 et jouée seulemenl sur un 
[hciîre privé, u .Sceaux, chez la duchesse du Maine en 1747 . Im Prsuh> est - hicn tnoins une 
traduction qu’une esquisse légère de la lameuse comédie de Wiehcrlev . intitulée P lait! JeaU-r. 
l’Homme au franc procédé ■. 


s EM I RAM l s 

La Tra(;1'DI[': dl Sé.miramis et quelques autres pièces de littérature. 
Paris, 1749. ln-12. — B.N., Impr., Rés, Z, Bcuchot. 


A 


La Comédie-Française représenta pour la première fois .SVVn/mw/A le 79 août ]74h avec un 
succès qui sc maintint jusqu'au début de i'crc romantique Outre les reprises, devant la cour a 
F'oniainehjeau et. en 1756, avec le concours de l.ekain. la tragédie fut jouée sur les théâtres des 
cours étrangères et mise en musique à plusieurs reprises, ntïtammeni par Hasse, compositeur de 
la margrave de Bayreuth. et en 1823, par Rossini, 

F urieux d'clre comparé â Crébilltm dont la Séntif tîfiuR, créée en 1717, continuatt de connaitre 
les faveurs du public. Voltaire entreprit d en écrire une pi>ur faire pièce à s<in rival. Dans une 
lettre a F réJéric IL datée du 17 mars 1749, le p^rete précise ses intentions : « .Lui lâché d’y 
répandre toute la teneur du théâtre des Grecs, et de changer les Français en Athéniens [ ] S;uis 

la crainte et sans la pitié, pi>in[ de tragédies . (D 3893.} 

Dans le dessein d’exaucer un vam de feu la Dauphine pour qui le spectacle a\ait été commandé, 
iîii engagea de grands frais, et, fait nouveau, on procéda â des changements de décors en cours 
d'aele : Uuitefois, la présence de spectateurs sur la scène entrava les mouvements des acteurs, 
et. lorsque surgit de son tombeau l’ombre de Ni nu s, epoux de .Sémiramis, l’interprète avait si 
peu de place p^nn évoluer qu’un garde ne put se retenir de crier ; Place à l’ombre ' 


LhI IRK (’RI IIQUR SUR l.A [RACîÉDIE l)E SÉMIRAMIS [Pur Dcslorgcs]. 
i.i.n.tl). — Bibliothèque'Musée de l'Opéra. 


t'e libelle représente le type de publications que provoquait l’apparition de chaque tragédie de 
\hil taire, i auteur traduit en termes vifs T impression sFune partie du public que n’avait pas 
aveuglé l'éclat de la représentation : J'ai trouvé le stile [v/r] presque partout fHHUsouné et 
gigantesque .en un mot e’est le fmit de rarriére-saison. a Ft l’auteur d'ajouter cette précision â 
pritpos du spectre : « Deux anglais auprès de qui je me suis trouve n'ont rien admiré que 
Fombre de Ninus, encore ont-ils U'ouve â redire qu’on Fait fait paraître en [XTnique carrée. ■■ 


278 . Sfmiramls, Fsgi issf poi r i.a col lissf im (lm che. i-:syi issf poi k la 
G ouijssp; Di: DRoiTF. par Michel-Ange Sloclt/. — Bibliolhèqiic-Musee 
de r Ope ta. 

(.'es éléments de dceor ont été exécutés ;'i l'occasitm d’une reprise de la tragédie, a Fontaine' 
bleau, par le décorateur attitré de ta C omedie-Prançaise. .Slodt/, auteur de la décoration de I.<! 

Xnvün-E. l/esquissc de la coulisse de droite porte la mention manuserite 
« lemple scr\ant dans la tragédie de Sémiramis 

L esi,]uisse pour la caHih’^^e rie gauche porte, outre la mention de rnmibieux iletaiK d’execution, 
l’indication : • tombeaux de Sémiramis . 

279. Ndie ni-; Voi imki: foi r i.a .mi.si- en .sc^ene ou rillu.siiaiion d'iino de !so.s 
tiagédic.s. Manuscrit autographe. — B.N., M.ss.. N.a.tr. 24242, 1. 69. 

l.c docr>r preei>mse par \ oliaire sur ce petit feuillet pourrait correspondre a celui Je ^ 

tLd , Uade. P 181} ) 







280. VIbmoires Dh FRAIS. 1759-1760. — Bihl. de la Comédie-Française. 

La suppreNsion àcs baricjucllcs in^itaJIccs de pan et d'autre du plateau est due a l'initiative du 
comte de l.auraguai> qui racheta ce6 placcN. en t75^>, aux comédiens tran^^aiis. ce qui entraîna 
une transiormation radicale du décor de théâtre, l/espacc üagne pcniiit la mise en place de 
praticables, châssis et Jécouxenes, modifia les effets perspectifs et marqua ['abandon de la 
plantation irudilionnelle et (souvent) symétrique. Cette réforme représente le premier pas vers ce 
qui allait devenir le décor pittoresque cher aux Komantiques, que Voltaire n'avait cesse 
d"af’»peler Je ses vteux. 

Ce registre comporte un dev is descriptif du materiel décoratif de SciviraniiK et de /.7:rc\.\c/.vc. 
Signé par le décorateur Paolo Rnjnctti et contresigne par les sociétaires qui avaient la charge de 
la surveillance du materiel, il donne une idee de tout l'apparal décoratif que reelamaicni de tels 
ou V races. 


281. Composition d .après la scfnl finalf. de Slmiramis. Aquarelle rehaus¬ 
sée de gouache pur L.-J. Desprez, (s.d.) 0.87 x 0,57 ni. — Paris. 
Institut Tessin, Centre culturel suédois. 

Louis-Jean OesprCiT (1741-1H04), architecte, graveur et décorateur, etail un grand admirateur de 
\'oltaire. qui l’incita à trav ailler pour le théâtre. Apres avoir collabore avec de WailK , puis avec 
l'abbe de Saint-Non pour le L'ovoec /.Jc.vrr/pf/r?/? Jcv Roydaitu's t/c \\ipfc\ t'i de 

Sicile, il fut engagé par le roi de Suède Gustave III. a titre de dceoraîeur du [heâtre Je 
Drottningholm. et d’architecte des demeures rovalcs. ^Cf, n' 477.1 

L aquarelle daterait de 1790. année de la tradiicE]i.i-n en suédois de l'icuvrc de \‘oltaire. et 
pourrait être inspirée du décor conyu par Bmnetti lors de la reprise de 17so, 
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CA//C/AA OU ROME SAUVEE 

Rome SAUVÉE, tragédie de M. de Voltaire... — 
— B,N.. Impr.. Rés. Z. Bengesco. 73. 


A Berlin. 1752. In-12 


VoltLÛre cent à d'ArgeniaL le 12 août 1749 : ■■ Le trois du présent mois, ne vous en déplaise, le 
diable s'empara de moy et me dit : Vunge Cicéron et la France, lave la honte de Ion pays 
En H jours, ouy en H jours et non en 9, Catahna a été fait. (D 3974 ) La hâte que mit Voltaire 
â composer Cinalina cl. dans le meme temps. Oreue. vient de ce que Crcbillon, son etcmel 
nval, venait de faire jouer son Cafilitta au TLiéâtre français. Celui de Voltaire parut le 24 fév rier 
1752 et n'obtint qu'un succès d'estime 

Cette tragédie Jircetement inspirée des CnnUfiiiires fut jouée, à Berlin, piir les princes de 
Prusse, dans les appartements de la princesse Amélie. 

Quant â la tragédie d'Ore.vrc. écrite, elle aussi, pour faire pièce â Crcbillon, elle n'obtint, à sa 
création, le 12 janvier 1750, qu'un mince succès et ne connut que J'èpisodiques reprises dues 
au fait que le rôle tenta de grandes tragédiennes, comme M’-'”'-'- Clairon, Raucourt et Vestris. 


Paris. 1749, ln-8 


Catilina . tragédie par M. de Crébillon... — 

B.N.. Impr.. 8" Yth. 2790. 

Cei ouvrage, que Witaire qualifiait sJe farce monstrueuse . remporta un grand succès le 20 
décembre 1748, début d'une longue suite de représentations, ainsi que le note Frèron, tors d’une 
reprise, en 1752 : ■ Oreste et Roine Mmvee ule Voltaire) n'ont servi qu'à confirmer le mérite 
d'Riecîre et de CliîIIIhü (de Crébillon I, 

L.a comparaison des deux pièces laisse apparaître une similtlude de consirueîion, notamment 
dans l'acte 3IL pendant lequel se matérialise la conspiration de Catilina. 

Le présent exempiaire est ouven â la scène première de l'acte IV évoquant la dénonciation du 
complot par Cicéron, que ôollaire, quant â lui, situe au milieu de son quatrième acte 
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284. LtTTRt DE Voltaire ù la duchesse du Maine. Lunéville. 14 août 1749. 
— B.N., Mss., Fr. 12767, f. 51. 

« Votre altesse Serénissime CM oheie ; non pas aussi bien, mais du moins aussi promptement 
quelle mérite de ] être. Vous m’ave?-- ordonne Catilina ci il est tait, la petite fi Ile du grand 
Condc, et la conservatrice du bon goût et du bon sens avait raison d'être indignée de voir la 
farce monstrueuse du Catilina de Crébillon trouver des approbateurs. Jamais Rome n'avait été 
plus avilie, et jamais Paris plus ridicule. Votre belle âme voulait vunger Thonneur de ta France, 
mais j'ay bien peur qu elle li ait remis sa vengeance à d'indignes main.s. Je ne réponds, 
madame, que de mon zèle. >■ fD 3979.) 

Catiiiita, (Ht Rome Miuvée fut joué chez la duchesse du Maine, ie 22 juin 1750, par Voltaire et le 
tout jeune Lckain qu'il venait de découvrir. 


Leti RE DE M.vie Geoffkin à Gabriel Cramer, 26 juin 1750. 
Mss., N.a.fr. 24340, ff. 43-45. 


B.N,, 


^ Voltaire qui est plus tou que jamais, fait comme les pâtissier [v/V], il mange les petits pâtés 
qu’il ne peut pas vendre, Il a une troupe a luy. pour jouer chez luy les piesses dont on ne veut 
point à la comédie. On a joué Rome sauvée chez luy et à S^aux, Il fait le rôle de Cicéron, W de 
Tibou ville fait ce luy de Catilina, la plesse a des beautés, et pas le sens commun comme tout ce 
que fait Voltaire, (D 4165.) 

Dans sa maison de la me Traversiêrc. Voltaire installa un véritable théâtre. Par l'entremise du 
duc de Richelieu, il obtint même que la Comédic-Franyaise lui prêtât les costumes du Cattfirnt 
de son rival, Crébillon. D'Alemberi. Diderot, MarmonteL l'abbe d'^Olivet, les ducs de Riche¬ 
lieu et de La Vallicrc assistèrent à la première représentation, Toul Paris commenta, avec M 
Cjeoffrîn, les spectacles donnés par Voltaire, pour lesquels il fallut faire des billets d'entrée. 


mu- 


286. LlKAIN. « JOURNAI. DH CÜMHDIE, TENU POUR MON SHUl. USAGE depuis le 27 
Xbre 1747 jusqu'au 23 mars 1763. » — B.N.. Mss,. Fr, 12532, 

Avant ses débuts officiels au Théâtre français, le 14 septembre 1750. l,ckain a consigné la liste 
des ■■ rôles joués en bourgeoisie -, notamment celui de Mahomet sur le - théâtre de Mr de 
Voltaire, me Traversière ”, et celui de Statilius [Lentulus] dans.vt/mée sur le théâtre de 
Sceaux, avec Vâïliaiie dans le rôle de Cicéron, en juin 1750, 

Voltaire avait vu jouer Lckain à l'hôtel de lonnerre dans une pièce Je Bacularü d'Arnaud, Le 
\fa!ivai.s riche, en février 175t). Frappé par son jeu, il Pavai! et>nvi>qué rue Traversière et 
encouragé a persévérer dans !e métier d’aeteur. 


i: OR phi: U N dp la chine 


287. Tc’h.u)-('hî-coi’-fx'Lfi. ou rOqihclin de la Maison de Tchao. tragédie 
chinoise traduite par le R.P. de Prémare. ... avec des éclaireissemens 
sur le théâtre des Chinois et sur F histoire véritable de l'orphelin de 
Tehao... — A Péking (Paris). 1755. ln-!2. — B.N., ïmpr,. Res. Z. 
Beuehot. 1773. 

La pièce chinoiNC venait de faire, en 1755. rL>hjet d'une nouvelle édition, la première ayant 
paru en 1704 l.e su|e! était dati'' I air ■ lorsque Vtvliaire s en empara, mais la cimnaissitnee de 
IVeuvre originale tLimena à rennimer complètement la ^e^^ion qu il avau esquissee a 
Sehwet/ineen. ehe/ l'FJeeteur palatin 
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L'OrI’HHI.IN DH l.A ChINH 

Impr.. 8 " Yth. 13124. 


(Genève, Cramer, 17.3.^.) ln-8‘'. — B.N.. 


A son rcioLir de Prusse, en uout 17.^.^* V'oltuire s’urrêia ;i Schweî/ingcn. chez l'ids^etenr p.ilaTin. 
qui prisait fort les leuvres du poète ei avait fait représenter sur son ihèLUre pri'^c plusieurs de nca 
tragédies. Dans une lettre a ü’Argental du 19 août 1753. il preeise : Je rne sms rtïis toui 
mourant que je suis a dessiner le plan d'une pieee nouvelle touite pleine d’amour J'en suis 
honteux, c'est lu rêverie d'un vieux fou. - (D 54S5 i 

C'est le premier ouvrage théâtral frai^-ais a se dérouler dans l'Lmpire tlu Ntilieu. mais Voltaire, 
choqué de l'entassenrent d’évenements ineroyabics que constiluail l'action de la pteee 
originale étalée sur vingt-cinq ans. plia celle-ci aux règles du théâtre classique et fit du contlii 
qui oppose l'envahisseur C.iengis Kan à Idamé et à Zamti. son ep{>u\. gardiens lideles des lois 
de l'empire agonisant, un dratne de ton cornélien où ne manquent pas des réminiscences de son 
devancier. 

l.a pièce, dormée le 20 août 1755, avec M’"' Clairon et l.ekain, fit eveneiiieiu et. pour la 
première fois, l’on s'erforya de lui donner, par son appareil décoratif, un caractère aussi chinois 
que possible. 

Observations critiques et parodies s'abattirent sur la pièce dont la carrière fut très brillante 
jusqu’à la tlii du siècle Néanmoins sa retiiise â la scène en 1965 ne prtîvoqua pas un regain 
d'intérêt pour cette tragédie dont toute la morale tient dans ces deux vers dits parOengis Kan 
.le fus un conquérant, vous nïVtve/ fait un roi [...] 

Que les peuples vaincus gouvernem les vainqueurs, 


Lhttrh DH Vol.iAiRE à Lekaïii. Les Délices. 4 juin 17 .S.S 
Mss.. Fr. 12938. f. 343. 


B. N 


Voltaire répond â Lekain. qui lui avait adressé la maquette du dcs'or de i/(h-phi-lin id ilutn 
J'uv reyu mon grand acteur le dessein de la deuïralion chinoise. Cotnmeni \oule/-\ou'v que je 
renvoyé un morceau dont je suis si eonleni et qm vaut mieux que la pièce Je veux le garder , le 
payer. Si la pièce malgré sa faiblesse peut réussir, on en aura un peu rohhgaîitvi aux 
décorateurs, aux tailleurs, beaucoup aux acteurs, et nulle a l'authcur. (I) 6294.) 

On trouve dans les mémoires de frais ei>nservés à la Bthliolheque de la C omcdie-f ranyaise. 
cette description du décor : ■■ un palais chinois en arcade et percé a jour sur toutes les colonnes, 
orné de figures chinoises, de vases de porcelaine. Les plafonds sont [>einis de bàtiviv rompus, 
caractères, sonnettes et autres attributs chinois en differentes couleurs et di>n.jres. 

Toutefois cet essai de couleur hK’ale ne fut pas tlu goûi de tout le monde, et un temmn note ce 
point de vue sur la décoration : ■■ Llle m'a paru gothique et voila Unit [...] au demeurant le 
palais ressembtaft à une - E abat i ère d'aven tu ri ne. 

Le’iKain dans ij: rôlh dh Ghncjis Kan, par S.B, Leruiir. Huile sur toile, 
ovale. 0.88 x 0.74 m. — Bibl. de la Ctimcdie-Franvaise. 


,Si k célébré tragédien a lOH]\è dans le théâtre de V'oltaire ses plus beLiux rôles et. partant, 
eonnu ses plus grands sueces. l’auteur lui éioil d'a\oir contribue a rajeunir le si) le des décors et 
des costumes, a rendre plus véridiques la déclamai ion comioe la gestique Lektiii^ a aule a 
imposer ce goût du naturel que Vt>liaire a tant souhaite trouver au theaire 

Dans le jx'rsonnage de Ciengis Kan. le tragédien s'esi etiorce d'etre le plus lartLtre pONAihje 


291. Laki\'[; dans i.i-; roi.i-: dk Gixcis Kan. Pa.stel attribué ;i \'ien. 
la Comédic-FraiHiaise. 


Bihl, de 


Lanve succéda a Lckam dans le rôle de Ciengis Kan On peut noter le suuei d’exaciiiude cl de 
simplicité qui se rr^anifesie dans l’art du etistumier. gisque la empanache et etunentionnel 
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PcmiRAil f)h MAi)i:Moi.Si:LLK Ci.AiRON dans L/Orphelin de la Chine, par 
J,-B. I.e I-^rince. Huile sur toile, vers 1773. — A M. Robert Gérard. 

La C lairon ci sa confidente M '^' Huss ciaicni en - chinoises, sans gants, sans paniers, sans 
frisure eE sans diainanis . l.cs au Ere s cosutmes furciil exécutés d'après des dessins de Joseph 
Vernet 

Du jeu naEurei de celle grande iragcdienne qui avaii supplanté Gaussin, créatrice de /Mire, 
et Vl"”'' DurnesniL crcairicc de S<hfiiyufiîf.'i, dans la faveur du public, on disait, a propos de son 
tnter|TrctaEion d'idamé : C'e n'est poinl une aetriee. e’esl une mère, c'est la nature meme dans 
les situations tes plus pathéliques, les plus înEéresstuiSes. ■ 


293. CosTi’MK CHiS'oi.s, XVIII' sièdc. — ComédÎL'-Française. 

ic costume n’a subi que peu de restaurations. Il a se ni probablement aux représentations de 
L'OrphcItit tic lii ( htitc 

294, I/Orphi-lin IM: LA CHINE. Affichc. — Bihl. de ki Cotiicdic-Françaisc. 

Représeniation donnée en ]7?<E) a la Salle des Machines, aux Tuileries. 

L'OrpItclift (le la (liifte y lait affiche avec une comédie de Dorhigny, /a v f-jrcfifics Je l'Anuîny. 


29.‘ï. Li: Cai R:. OU L'El'ossaisl. comédie par Mr. Hume, traduite en fran¬ 
çais. — Londres (Genève, Cramer). 1760. in-12. — B.N., impr.. Rés. 
Z. Bengesco. 80. 

Si le S<H rate e^'mpcïsé en 17.S9 n'a pas vu les feux de la rampe, cl si la comédie Im i c/ruac ({td 
(1 rtii.vfit n'a paru en I75H que dans un Ihéatre de société, Le Cafe. ou /’Lco.v,vf//.vt' a rencontré, 
le 2f> juillet 1760, au d'héâtre frant^ais, un accueil favorable qui lui a valu de faire carrière 
jusqu'à la tin du slecle et de paraître sur de noFtibreux théàires étrangers. 

C ensée être traduile de l'anglais, la pièce esL en fait, une attaque en règle que mène Voltaire 
contre son ennemi de f/Afutcc liffcniirc, bréron, représenté sous le nom, transparent, de frelon, 
libelliste venimeux, prci it vendre ses services au plus offrant. IjC dit l-réron ne s'y trompa pas et 
prétendit qu'au nombre des cabaieurs qui assurèrent le succès de Lauvre, on comptait : 
Diderot, Sedainc, firimm, La Morliére,el sous leurs ordres, les typographes et les libraires de 
vcIttpeJic, leurs garqons de boutique, des clercs de procureurs, des « écrivains stius les 
citarniers • , des apprentis chirurgiens et perruquiers ; quant au corfvs de réserve, il était 
etinsiiîué de laquais et de savoyards en redingi>te. {fiefotkm tfunc ^ntnJe hahiiflc, ilans 
l.'Afince lifîcniiic. |700. [, V. p. 209, Cf. n' 214.) 


TA NC R ED H 


296. TANCRHr>l:. iragctlie en vers et en 5 actc.s... — A Parus, 1760. In-H". — 
B.N., impr., «'■ Yih. 35>.s8. 

Après avoir fait jouet la pièce sur le théâtre de son château de Toumay, Voltaire la donna aux 
comédiens fraTiyais qui apponèreni au texte un certain mmibre de mothtieations : de son coté, 
l'auteur. a[irés la triomphale représentation du } septembre I7hd par Lekain, BriziU'd et M'""'' 
ClairoiK changea quelque deux cents vers. La tragédie a été jouée jusqu'au milieu du XIX'' 
sieele, et a fait l'objet d'adaptations Ivriques Jon\ ta plus eélèbre est celle de Rossini en 181.'^,. 
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iuncf ède osî tnspiro d'un pocTtic de I\\riiïste, tire de V(>rhindi} junoMK Autnliinj , 

don! Voltaire n’a eu connaissance, a vrai dire, qii ii traders un pcîil nmian de de I cmtasnc 
Il a innove dans le domaine de lu sersilicalion en usant de rimes croisées. 

l.e eonllit. centré sur un comhai singulier qui i’»ppo.se deus chevaliers dans la Sicile inediesalc. a 
réptîque de Toecupalion Iran^^aise. fit couler beaucoup de lamies, m ]*on en eroil 
d'Ëpinay. Le jeu puissant de l.ekain et Léinution de Clairtm assurèrent ie succès de 

rafuriih\ dont Diderot, plus resersé sur la pièce elte-niéînc. se Lt l eeho dans une lettre 
adressée à Voltaire le 28 novembre I7b(), {[) 943lh) l'eue cdilii>n de t7bt) est precedee d'une 
ephre à de Pompadour. 

Li-TTRfi DBi Madami; de PoMPADOi R II Malcsherbcs. 4 septembre 1760. 
— B.N.. Mss.. N.a.fr. 1181.1'. 18, 

■■ J*av permis à \h4taire. Monsieur, de me dedier ’/d/n'fede parce que fe te eonnois depuis 
ans. et que je n'ay rien iroioé de reprèhensihle dans son épître. (I) 

■ n laudiait que M'"' de Pompadour lût une grande poule mouillée pour eraiiuiie ma tiere 
dédicace ». êerivail V^>lÈaire a d'Areenuil le 2t} septembre. Ln lait un passaee tle l’epitie lut 
dénoncé'etimme une perfidie â Tceard de la l'avorile. par les enrieinis de k'ollaire qLii tentèrent 
de lui enlever le peu rie crédit qui lui restait. 


B .N.. M.^s 


298 . Lettre de Voltaire à Lekain, 24 [septembre 
Fr. 129 .'^ 8 . pp. 42 .S- 428 . 

Dans ses lettres à dlAryemaL Claioin et Lekain, \'oltaire re\ ient sur la eompoMiion et 

rinietpiétalitni du trinsléîtie acte de rtuti'tVih qui ne le satislail pas. Nous scrK>ns bien Liehe/ 
de le jouer eoniriie on le joue au tèâtre franyais. - 

La mi nu lieu se analyse des réactions de son héros trahit L interet et le rlepit rie ['auteur 
dramatique qui n avaii jamais de ses spectacles parisiens que les échos de ses ami'- et des 
üa/eiîes ; Vous me iVrie/ un ton irréparable, si vous continuiez^ a m'evposeï ainsi devant le 
public, et surtout si Lon imprimait la pièce dans Lctat allreux ou elle est par ma neclieenee. et 
par mon absence. ■■ (D 92b] .) 


299 . EsQt'issh DI DECOR DE Tanc REDE. Pluiiic ct aL|iiarcllc, AnonyniL’. 
0.30 X 0.21 m. — Bibliothcquc-Miiséc do l'Opera. 

C elte esquisse représente une salle vie palais a eolotmades, vue vlu cote viu Rt>i u partir de la 
Révolution, on usa pour designer le côté gauche de !a scene de la dcni>mma(ion cote [anlin i 
C e décor fasiueux ct>mpone qmiiic plans ci une toile vie loiul. nchemcni ornes 


300 . Cosi IMI: DE rANC'REDl- l.N (Il E-RRiE-R. 176 -S 


B.N., Mss.. Rothschild 


.l’ctais a la première représentation vie Idfn rah'. il > a hicn des années, et l'eiais bien leune 
le iLai famais oublie le priKiiüieuv eftet que proviinsu ilans louic l'assemhk-e le i no ment ou 
l'acteur unique, qui ne ioiiaii pas lanerevie, mais v|ui Lctait. sortant de son acwiblemcnt a ces 
derniers mots, aunfu nt' se /îrrsfvj/e. cimime saisi vLun transport tnvolmiîjire,. serrant ijaris ses 
mains les riiams treinhlaiites vL.ArgMc, d’une voix ammee par l'ami>iir e1 .iltcrve fvir la rage, lit 
entendre ce en sublime. Lun des plus beaux que lamais Lon ait enleiivlu sur la s^ene 

Il s‘en présentera. garvle/-xous tl'ert vlouter . i Acte III. scomc W i 

Kien ne put se evunparer au transpcirt que ce vers cxcUli [ ] la [iicvc avait etejusque ki 

scvcrcment pigee, Mais a ec vers, un en universel s'éleva vie tous les oonps de' Ja; s.ille 
\ i E. X . p. 1 . I 
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301, RLPtRTüiRL-DL hONTAiNEBLEAL . année 1775. Gravure de L. Lempercur 
d'apres Moreau le jeune. — B.N.. Est.. Ef 15. 

Trotx piccev de X'oluiire st>n[ au programme : Tancrede (13 oetohrei./.’/:<7.Ev..v{//.ve (30 octobre). 
Aî:if\’ (3 nosemhro.K 


302. Oi.i.MPiE, tragédie nouvelle de M. de Voltaire... — Francfort et Leipsic. 
1763. In-S". — B.N.. Impr., Rés. Z. Beuchot. 606. 

Olxaipic succédé a une comedae Le (yrini du seigneur iouce a la Coniedle-Française sous 3e titre 
l.'Lcucil Jff süMc. en I7f72, et a un Suid, date de 1703. dont la violence iiTcdigicuse révolta 3e 
jeune Gathe Avant d’être represeniée sur la seenc du Théâtre trativais. le ]4 mars 1764, 
Ohivfyfe avait paru sur le (leiit théâtre de Femev , chez l ÉIecEeur palatin, a Sehv\et/ingen et au 
Teatro San Salvalore. a \'enise. Spontini en fera un opéra en ISly. L.a tragédie n'eut pas 3e 
sueccs escaimpte et même La Haipe énici des rêsencs : |] coiiNcnait au genie d oser nous 

montrer la fille d’A!e\.indre se précipitant dans les flammes du bûcher qui va consumer sa 
mere mais il eut fallu nous intéresser davantage a cet amour d'OIympie pour Cassandre [roi 
de Macédoitiej et a celui de Cassandre fHUjr OKmpie. puisque au sacrifice de cet amour tient 
tout l'effet dé ce dénouement funeste. iLvccv. I, X. p. 3^2.) 

S'oliaire vovait dans cette pièce un mandeste contre le fanatisme religieux qtii pousse les trois 
hcTCPs au suicide, ce dont il se justifie dans une note : Si le suicide fait tort a la société, je 
vicmandc si ces homicides vokMilairés et Icgiiimcs par unîtes les luis qui se commettent dans la 
guerre, ne lont pas un peu plus de ton au genre humain. ■ 
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OhslkvA [ lON.s or cosn i; d'Argentai, sl r Olympie. annotées par Vol¬ 
taire [avril 1763], — B.\,. Mss.. Fr. 12938. f. 


Fierite en six lours a l'automne 1761 , la tragédie lut ensuite retrautillec par Voltaire qui, selon 
son habitude, prit conseil de scs amis, les d'Argent al. le cardinal de Bernis, 3 e marquis sic 
^.'hau^elin. Si>nt ici exposées les obsersaiions ^lu comte ü’.Argentai qui participa ainsi a la 
rédaction de toLitcs les pièces de V'oitairc. iou|ours sensible aux critiques cl aux suggestions de 
son ange 

[SoPHG.Nisni . tragédie de Mairet. réparée à neuf. — A Pari.s. 1770,] 
In-S". — B.N., Impr., Rés. Yf. 3976. 

b.xemplairc auquel manquent la page de titre et les pages liminaires, mais portant, en revanche, 
lie noiiihivuses corrcciiiviis manuscrites t.lc \ oltaire i>u de son secrétaire Waeniérc. 

l .orsque Sftpho/ndh- parait sur le théâtre en t 7 '' 4 . elle ne rencontre guère [V|us de succès que /m 
i]'? 64 i et /.<a St‘\ilte'^ r P 6 ^) dont la table, sous prétexté de peindre raffrontement 
des purs ei verlueux Scvthcs et des Persans [^retendus civilises, entendait opposer, quant aux 
tnicnrs. les Suisses aux Français. 

Durant cetlé période, les auircs pièces de \'oltairé ne connaissent pas les feux de la rampe : 
C'hiirL>[. iiu Id Crou/i A,\c di (ii\ n \ i dont un vers, devenu ptxnerbial. a survécu : Lt voilà 
comme on cent rHisioire ' , /.os (drt/ov.^ i /.c’, /V'/ry>A/oo Xn’i't c/ 'Ihvt'\u- 

/a ^ lt>f\ ili' ip’’3l. ^ P''3). 


305. Ri.i’iiR roiRE nt- Fox ; aim-.beeai. . année 1773, Grav ure de L. Lempereur 
d'aprC". Miireau le jeune. — B..\'.. E^t,. Hennin 9425. 

2f' ivlohri.’ : l’I / VniAurtf 
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Lk ThSAtrh de M, de Voltaire. Nouvelle édition qui contient un recueil 
complet de toutes les pièces de théâtre que l'auteur a données jusqu’ici. 
Tome premier [-sixième], — À Amsterdam, chez FTant;ois-C'anut Ri- 
chotï, 1768. 6 vol. in-12. pl. — B.N., Impr.. Yi'. 4257-4262. 


ÉdilÈon \raiseitibhiblenient liiilc en Normandie d'apres une édition du [heairc de 17b2. qui ne 
comprend pas de pÎLmehcs ; kichoîïa donc emprunte Lciles gra\eos d apres Kisen pour redition 
i\cs Œiivn^.s publiées par Michel Laniberl, en 17^1 {et n' 167t. quelques-unes etaiU Mt\LTsees 
Sont exposées les planches de BmîiLs. il: de ou /e si de McmfH . t II : 

<\c l.'huliservi et de Suuiac, l, IV , 

Si.x GR,^VüRU.s extraites du Théâtre de la Colieviûm t omplcuv des (Eu- 
vres de M. de Voltaire. — Genève. Cramer. 1768 - an IV. 45 vol. 
in-4‘'. — B. N.. Est. 

Toutes CCS illu.stralions sont de Graveiot. 

a} Alzire , gr. par A. -J. Duclos. 
h) Mérvpe, gr. par J, Massard. 
cj Mahomet, gr. par.l.-B. Simonet. 
d} Nanine. gr. par N. De Launay. 
e) L'Indiscret . gr. par C. Le Vasseur. 

/) Chariot, gr. par A.-J. Duclos. 


308 . ŒuvRHS COMPLÛ'ŒS DE VOLTAIRE... 
Impr,, Rcs. p, Z. 2209 (6). 


(Kehi.) 1784. ]n-8“. ■ B.N.. 


Ce tome VI de IWiilion de Kehl eimtieni tragédie 

Représentée le 71 mai 177^>. à l\>eeasion du premier annî'\ers:ure de la mort de Vi>ltLiire* cette 
tragédie* fondée sur la haie fralrieide des fils du tyran de S\r:ieiise. eut peu de sueees 

Par eei ultime ouvrage. Voltaire entendait faire pièce à la sangtanic (nfhricilp ile de Du 

Belluy dont le triomphe marquait le déelin de la tragédie classique. Il écrit *i tl'Argentai, le 20 
septembre 1777 : - Si eet ouvrage reiravaillé avec soin pouvait trouver place au milieu des 
enehuniemcnts des boulevards et des si>upers où l'on mange des eteurs avec une sauce Lie sang, 
alors peut’étre une pièce honnête, approuvée par vt>us, ferait resstujvcnir les Pranyais qu’ils ont 
eu autrefois un bon siècle. ■■ (D 


VOUA!RE ET SHAKESREARE 


309, .Appel a itutes les nati(>n.s de ilEi rope. des Jugemen.s d'un écrivain 
anglais, ou Manifeste au sujet des honneurs du pavillon entre les 
théâtres de Londres et de Paris ; Plan de la trauédie d'HamIet : l'Or- 
pheline. tragédie [ti'Otway] ; Courtes réflexions ; des I)i\ers ehange- 
mens. arrivés à l'art tragique ; Parallèle d'Horace, de Iîi>iloau ei île 
Pope. — (Paris. Prault.) 1761. ln-8".. titre impr. en noir et rouge. 

B.N., Impr.. Z. 27377 (2). 

[.'Ajypel fut écrit par V6dtaire pour répondre a tleu\ articles, iraduits de léinglLiis, [Hibbes dans le 
.loanmi des lé ivti^brc et 1'' novembre 176(1. iniiiulcs PartfUrli- p/un- Shuki 
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speare ci Cin-fwillv. cî Furallèle ettfre Ofwxn vî Riu uiv. Ce texte fut réimprime en I7f>4, dans 
\csConîe^ <!e (htiiluH}ue Viuie sous le tÉtre ! ht à fre anglais, par Jérôme Carrt\ Voltaire écrit 

dans une lettre à Horace Walpole* du \5 juillet I76M ; Je suis le premier qui ait tait connaître 
ShaJeespeare aux Fran^'ais. j'en ai traduit des passages [dans l.es Leares philosophîiiae.s en 
1733] il y a quarante ans ainsi que de Milton, de Waller, de Rochester, de Driden et de Pope, Je 
peux vous assurer qu'avant moi presque personne en f iance ne connaissait fa poésie an¬ 
glaise [...] C'est une helfc nature, mais sauvage : nulle régularité, nulle bienséance, nul an : de 
la bassesse avec de la grandeur ; de la fx)ulfonnerie avec du terrible ; c'est le chaos de la 
Tragédie dans lequel il y a cent traits de lumière, * (f.) ]5]4().} 

Voltaire découvrir Shakespeare pendant son exil en Angleterre, l'admira, transposa à l'usage 
des Franij’ais ses coups de théâtre et ses effets scéniques, traduisit trois actes du Jules César. 
mais très vite son goût de la bienséance et des régies le portera à décocher des Mèches à son 
rival, voire à le tailler en pièces II n admettra pas la trivialité de Shakespeare disant tout 
uniment ptw décrire le silence : 

• On n'a pas entendu une souris trotter , 
la ou Racine avait dit noblement ; 

- Maïs tout dort, et l'armée, et les vents et Xepiune. 
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Smak!:spi:arh traduit de l'anglois. T.l. 
Impr., Yk. 3 i S. 


Paris, 1776. In-8'’. — B.N., 


Cette traduction de P -P -F l e rourneur lut très critiquée par Voltaire I Lettre a d Argentai du 
19 juillet I77b. I) Déjà en 1745-1746, avait paru la traduction de P.-A. de I.a Place. 

Cette decoiivcne de Shakespeare sur le eonlinent est un fait essentiel dans Phisioire du 
prcronianiisme européen. Voltaire v pma un grand rôle, même s'il revint sur son admiration 
première. 

D'ailfeurs ne laudraiî-il pas s'en tenir a la boutade rapportée par Patu dans une lettre à Garrlck, 
le P' novembre 1755 : Si vous nous prenie/ moins Je vaisseaux et ne pi rafle:, pas ainsi sur 
rocean, it aurait plus ménage le createtir de votre théâtre. - ? 6562.} 

Luriki-; i)h: Monsieur de Voltaire à l' Academie française, lue dans cette 
.Académie à la solemnité tic la Saint Louis, le 25 augu.ste 1776. — 
(S.I., 1776.) In-K". ~ B.N., Impr.. Yf. 12125. 

I ettre sur Shakespeare, lue par d'Alemberi en séance publique le Jour Je la Saint-l-ouis 1776 
,1c vous lirai de mon mieux [ .] Je crierai dimanche en allant a la charge . \ ivc St-Denis 
V'ohaire et meure George Shakespear ' ■ écrit d'Alcmbeta a Voltaire, le 2M août precedent. 
(D 20266.1 

J -J Kutlielge v repiyntlil aussitôt par des (Jhservafiofts a Me.^.^iear.K de ! Ac(alefnie IrafUjaise au 
a^ief if une leifre Je Memsienr tle X'alfalre... Ce n'csl qu'un exemple entre beaucoup d'autres de 
eeiie guerre d 'escarmiHiches ou de franches injures — entre puni sans et détracteurs de 
Shakespeare. 


312 . H\MRt'R(;istiii-; Dkamah roiI:; von Gotthold Lphraim Lessing.— 
(S.l..) 176 d. 2 vol. in- 8 A — B.N., Impr.. Yh. 1618 - 1619 . 

L’ouvrage Je Lessing (|720-l7Si i est compose de feuilletmis dramatiques que leur auteur 
cmisacrait liljx pièces !i>uees mit' le riieaire natiomil tle EUimbinirg. et qu il publia en 176/ et 
p6S Ln I7S5 cet ouvrage lui traduit par François C'acault, 

Trois articles sont consacres a tles pièces de \ oltairc que l.essing avait connu chez broderie !f - 
/aire, Semirurnts. .Mernpe ; elles tout Lobjci d’une critique poussée, tloui l’objet premier est Je 
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soustraire le théâtre de langue allemande à l'innuenee, alors prépondorantc. du théâtre classique 
Iranvais, et de donner, ce faisant, aux compatriotes de Lesslng, une possibilité de découMir leur 
identité culturelle. 

Lessing sVfforce de définir le sens moral du théâtre et rejette la galanterie que, selon lui. 
Voltaire n*a que trop pratiquée dans son théâtre sous prétexte de bienséance : il juee indue la 
référence que font nos auteurs aux fameuses régies d'Ansiote. souligne lc,s emprunts de Wdtaire 
â ses devanciers et conclut que l'œuvre de Shakespeare est plus proche de l'esprit de son peuple 
que ne l'esi celle de nos classiques. 

Ses chroniques ont frayé la voie au Romantisme, que sans s en douter Voltaire avait préparé en 
imposant â la scène le drame historique, le goût du pittoresque et les cffeis de théâtre qui 
deviendronl la maiière me nie du mélodrame. 


« — Monsieur, eomhieu ave:.- 
vous de pièces de diéârre eu 
France ? « dit Candide à 
l'ahhe, (cifuel répondit : • dite/ 
ou si.x mille, — C'est heaiteoup 
dit Candide ; eomhien y en 
a-t-il de bonnes ? — Quinze ou 
seize, répiie/ua l'autre, — C'est 
beaucoup dit .Martin, 

{Candide, 
chapitre vingt-dcuxicmc,) 
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VIII 


LA POÉSIE ÉPIQUE 

1. LA HENRIADE 


Commencé dans l'enrhousiasmc chez le duc de Caumartin, grand admirateur 
de Henri IV, le poème de Voltaire n'eut pas' l'heur de plaire à tous ses amis : 
•' Vous entreprenez un ouvrage qui n'est pas fait pour notre nation : les 
Français n'ont pas la tête épique lui aurait dit Ai. de A'ialéz.ieu, familier de 
la duchesse du Maine, 

Pourtant cette grande fresque, au sujet neuf, présentant un héros véritable, 
des guerres réelles, des rois et des princes français, obtint un tel succès qu’on 
l’a dit être êi !' origine de la fortune de Voltaire. Peu s'en est fallu pourtant que 
le manuscrit ne périt dans les flammes où Voltaire l'avait jeté un soir de 
découragenient , c'est le président Hénault qui l'arracha au ftner en y brûlant 
ses manchettes. 

Voltaire a choisi pour héros un souverain libéral et éclairé attaché au.x libertés 
politiques et religieuses. 

Essai sur la poésie épique avait été composé en Angleterre pour servir 
d'introduction à La Henriade, 


313. MÉrMiLLi-: de Henri IV. — Argent doré. 68 mm. — B. N.. Méd.. 
SR 283. 


Avers: HHNRIC. 1113. D.CL FRAN'C. ET, NAV.^R, RHX — Busic lauré ei cuirasse tic 
prufil à. gauche ; en cordon, la croix de l'ordre du Saini-Hsprit. Date sur la tranche du 
bras: et signe en dessous: Ci, DX PRE. 

Revers f V INC’KS, RQBVR, ORBIS. — Hercule nu. ponant sa massue et la peau du lion 
Je Némee marchant à droite. En bas du champ: 1600 


Rii rédigée en 

qu’en Voltaire 

Rousseau. 


partie durant te séjour d 
en adressa le plan à son 


e X'oUaire à la Bastille, ne fut achetée 
conseiller littéraire d'alors, Jean-Baptiste 


« Vous y [roulerez je croi les règles du poème épique observées. Le poèrrK' commence 
au siège de Paris, ei rinil a sa prise. Les prèdiciions faiiEcs à Henri quaire dans le premier 
chant s acornpjissent dans tous les autres. L'histoire n y esi point allérèe dans les laits 
principaux ; les fictions y sont toutes allégoriques. Nos passions, nos veriits et nos vices 
y sont personifiées, le héros n'a des faiblesses que pour faire valoir davantage ses venus. Si 
tout cela est souienu de cette force et de celte bauté continue dont l'usage eioit perdu 
en Krance sans vous, je me flatte que vous ne me désavouerez point pour \üire disciple * 
(23 février 1722. D 103.} 


314. Lettre de Voltaire à Nicolas Thicriot [Bruxelles. 1M8 septem¬ 
bre 1722]. — B.N.. Mss.. Fr. 12938. ff. 49-55. 

Ses aventures bru.xelloises ne font pas oublier à Voltaire le sort de l'edi lion illustrée de 
la qu’tî projette. La minutieuse description des estampes iï commander à CoypcI. 

de Froy et Cjalloches pour chacun des neuf chants suit le récit en vers de sa rencontre 
de « L'amour au détour d\mc nte », (D 121.) 

C’est finalement Fédition de Londres de La Heariadv, en l72tS, qui sera illustrée, P’Ile 
présente de sensibles diflérences avec ccs premières consignes de l'auteur, (Cf. n 318, et 
J, Rigal, L'UonOiffaphie de ^ f.a Henriade au w tir siècle, Sïudies. l. .XXXII, 

pp. 23^71.) 

En avril 1736* Voltaire exprimera le désir Je voir Oudry réaliser des tapisseries inspirées 
de La Henriade, (L,ettre à Moussinot. 12 avril 1736. D 1058.) 

315. Projet rour imprimer par souscription Henri IV, ou la Ligue, 
poème héroïque de M. de Voltaire, in-4'’, grand papier royal, à La 
Haye, chez Charle.s Le Vier. — (La Haye, C. Le Vier. 1722.) In-4 ". 
— B.N., Mss., .Joly de Fleury 2491. f. 267. 


À La Haye, Voltaire mit tout en œuvre pour l'impression et fa publicité de sa Le^ue, 
L'impression* commencée en avril 1723, fut arretée. Malgré fa f;ocur du Régent, le 
privilège fut refusé. L'oppo.sition était hostile en particulier à la publication d'une épi Ire 
liédicaioîre à Louis XV dans laquelle le poète incitait le jeune monarque à prendre 
Henri IV pour moulcle. Restée dans les papiers de Thiertoi, l'épilre fut publiée en 1820 
seulement dans les Pièces inédites (C.\é. n" 3 3.^L 

Ce projet de souscription ntonire combien Vofiatre dut ensuite, par prudence, réduire le 
contenu de l'édition de Rouen. ICf, f).R. fa^lor, f.a /lenritule, CLuvres ctfnipleies . t, 2, l‘J"0, 
pp. 4L49,) 


316. La Ligue, ou Henry le Grand, poème épique par M. de Voltaire. - 
A Genè\e. chez Jean Mokpap. 1723. I 11-8 '. — B.N.. Impr.. h'e. 9215. 

Publié clandesEEnemcnt à Rouen par Ahrahar’u Viret, comprend neuf chants a\ec ufuclques 
lacunes, l.e grand succès entraîna des contrefaçons. I'année suixantc Desfuntaines se 
chargea d'une édition à fîvreux en suppféant aux lacunes par des vers de sa taçon. Il 
aiEgmenta le texte initial de Pfn-sies de Mimsieur tle ( 


31 7. Confiscation d'l^ne édition de La Henriade chez le libraire Prévost, 
23 août 1724, — Arch. Nat., Y 1201 S. 

Perquisition de Jean-Jacques C amtisct. conseiller du Rov, eomhiissaire au ( hatelei de 
Ihiris. chez un libraire, rue du Hurepois : Ft dans l’instLini elle |la fetTUTie du li.hraucl 






nous il repréîsenté une brochure in douze reliée cl couverte de papier bleu qui a pour litre 
La Ligue ûu Henr}' le grand, poème épique par M. de Voltaire a\ec des addÎLioris et un 
recueil de pièces diverses du même autheur. qui paroit imprimé à Amsterdam chez Jean 
Frédéric Bernard, quoyqu'il paroisse à nous commissaire imprimé à Paris ou à Rouen. * 
(App. D i3d 

Dès les premiers jours de janvier 1724, La imprimée dans le plus grand secret, se 

vendait sous le manteau à F’aris, LLédition confisquée ici est celle de l’abbé Desfontaines, 
alors en bons termes avec Voltaire n' lf7Mn 


318. La Henri.ade de M. de Voltaire. 
B,N.. Impr., Rés. Ye. 758. 


À Londres. 1728. ln-4'', 


Première édition en dî.\ chants, précédée de l’épître dédicatoire en anglais To ihe Queca 
[Caroline de Hrandebouig-Anspach, épouse de Cieorge 11 J. Parmi les artistes qui ont collaboré 
à celle édition on trouve J. de Iroy fils, N, Vdeughcis, C,-N, Cochin, B. Lépicié, etc,,. 

L'édition fut publiée par souscription. Foute la cour d'Angleterre, le roi Cüeorge U et la 
famille royale en tête, tint à y participer. La liste des subscrihen, qui comporte tous les 
grands noms de rarisiocratie, a été jointe à l'édition de l.ondres de 1741 (cf. n'^ 323}. 
Thierioi. chargé de réunir les souscriptions françaises, se fit soi-disant voler la somme 
recueillie, que Voltaire dut rembourser. 


319. Médaille de George II et Caroline, roi et reine d’Angleterre. 
— Cuivre. 49mm. — B.N.. Méd.. Angl. 142. 

/hfr.t.- GEORGIVS 11 , (ETl . CAROLINA DG . MAG . BR . ER . (ETi H.B REX (ET) 

REG, — B Listes accolés du roi et de la reine de profil a droite. Signé sous la tranche du 
bras: WH R N ER. 

Revers: I\ÏPERIVM SINE FINE DEDI : La Clrande-Brelagne assise sur un tronc entre 
le Hanovre et le Brunswick. A Pexcreue : FEUX BRITANNEA 
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Pour le reméreier de renvoi de La Henfiade, \ii reine de Prusse. Sophie*Doroihee. nicrc 
du futur Frédéric il. lui fu parvenir une médaille en or de la reine d'Angleterre, a laqLtclle 
éiail dédié le poème. « Je la garderai toute ma vie bien précieLisenient paisqu elle nie vient 
d'une si grande reine et qu elle représente la reine d’Angleterre, laquelle, par ses venus 
cl scs grandes qualités, fait aisément songer a la reine de Prusse ». (L.enre de Votlaîrc 
à Veyssière de La Cro^e. bibliolhécairc du roi de Prusse, 12 juillet 1728. D .WJj 


320. 


La Hhnriadh... 

Bengesco. 129. 


À Londres, 1728. In 4". — B.N.. Impr.. Rés. Z, 


Hdition non illustrée, avec notes marginales et quelques feuîllcis d'additions el vLiriantcs^ 
pour les éditions de 1730 ei 1737. de la main de V'oUaire. 


321. Lettre de Mathieu Marais au président Bouhier, 22 mars 1728. — 
BN., Mss., Fr. 24415, flf. 253-255. 

Mortifié par rattitude du due de Sully qui ne Pavait pas soutenu apres la bastonnade du 
chevalier de Rohan, Voltaire se vengea selon ses moyens, en remplaçant le nom du 
(Célèbre compagnon de Henri IV par celui de Duplessis-Mornay dans lédition de 1728 de 
[m fiefiriiide. l.c fait ne manqua pas d'être signale par l'intarissable chroniqueur qu'est 
l’avocat au Parlenteni de Paris, Mathieu Marais. 

.« J'entends dire quelque chose de Pédition du poème de la Ligue. On dit qu’il en a oté 
le duc de Sully, à cause des coups de bâton que le poète a reçeu à la porte de l'hôtel 
de Sully. Voilà une circonstance plaisante, mais cela ne fera que renoLÈVoMer l'avanture. 
car on dira, pour quoy donc a-t-il ôté NL de Sully, el si on ne l'a voit pas ôté, personne 
n’auroii fait cctie question, » 


322, La Henriade, nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée de 
beaucoup, avec des notes. — À Londres, chez Hieromc Bold Truth. 
à la Vérité. 1730. In-8'‘. — B.K.. Impr.. Rés. Ye. 2380. 

Édition donnée à Paris par Voltaire et Thieriot. 

Le te.xle est précédé de fllstoin' ahreii:éç des éveneiîU’îîS' sf^r fesqiwis co faruiee (a fahle 
du poehie de La Henriade, et de ndéc de la Henrindee .Ccl cvempla ire porte au verso 
du litre quatre vers, de la main do Voltaire. adre>sCN a la Maréchale de V’illars en lui envovant 
la Henriade. 

«Alors que vous m'aimiez, mes vers furent aimable^:' 

Je peignois dignomcni Ic^ grâces, les venus : 

Cet ouvrage naqLtit dans ces temp'- tLivorahlos : 

Il eût été parfait, mais votts ne m’aime/ plu’'. 


323. La Hi:nriade do M. de V<.)ltairo. a\cc dos remarques et les^.iUlérenees 
qui SC troLixent dans les diverse.s éditions de ce poème. — .V t.oiKlre>. 
1741. [n-4 , — B.\.. Impr.. Rés. Ye. 759. 

Ldi lion donnée à Ihiris pur tiandouin. Le-' variantes ont eie. relevee-' par la'bbe I englet 
Dufresnov. Les planches, coloriées iei-.. sont ce][e^ de l’edition de f' 2 s. r>n ti .ijoinc -a 
la suite de la dédicace à la Reine, en angkiL... la li'^ie tics SnunMt'^ i. 
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La Hr.NRiADE avoc les variantes. Nouvelle édition. — (Paris. Prault.) 
1746. 2 vol. in-12. titre gr. par Cochin fils. — B.N.. Impr.. Rés. 7. 
Bengesco. 134. 

Conttcni la préface de Marmonte! et des fragments de la préfacé de Frédéric 11. maF 
Mjrtüiit la fameuse note dite .«des damnes* ou Voitaire calcafe malicicusemcni qu'il devrait 
y avoir << cent vingt mille fois neuf cent quaranie-scpt millions de klatnnev,.. ce c. 
meritoit bien les larmes d'Henri IV s>. 

Les éditions se succèdem régidi Ère ment jusqu'au milieu du xt.V siècle. 


325. Frontispices de La Henriade. Gravures. — B.N., Est., Nn 

(O Ln haut, gravure de J.-J. Flipait d'apres Ciravelot pour l’édilion des (lifnrrK cLtfnpJi-ies. 
chez Cramer, 1-76?^-1774. In-4". 

Rn bas. gravure tie l.e Mire d’après Hisen pour l'édition de Michel Larnhen. 1751. 
h) Gravure de P. Diihos d'après De Ctaignc ïs.d.’l. 


326. Dix en-têtes pour La Henri..\de. 

— B.N.. Est., Kb 125 f., pet. fol. 

Vignettes de l'édition de I77{). (C.V,, n" 172L) 


SCJl 


327. Apothéose de Voltaire. Dessin mine de plomb de Ch. Natoirc. — 
B.N., Est.. Hennin 9675. 

Au verso ; « L'apothéose de Voltaire, dédié à Mad. la Marquise du Chalelei par C harles 
Naloîre * 

Ce dessin semble faire allusion au succès de La puisque ce titre vient s'ajouter 

à la liste des grandes œuvres littéraires ,sur le livre que tient une muse. Un amottr inscrit 
le nom de Voltaire, après celui du Tasse^ parmi les immortels. 


328. Réception de Voltaire aux Champs-Élvsées par Henri IV. Gra¬ 
vure de Ch. Fr. Macret, d'après L. Fauvel, 1780. — B,N.. Est., De 
Vinck4188. 

Le roi reçoit Voltaire sur les bords du Léthé. en présence de louis Xi\, l ouis XV, 
Pierre le Cîrand, Corneille et MolEcre, La gravure est dédiée à ( athorinc II. 


329. Vue de la statue de Henry IV. Gravure coloriée de L. Deny. 1818. 
— B.N., Est., Va 224 b. 


Vûe de la statue de Henry IV et de l'Arc de I riomphc tel qu’il était dispose le 
25 août lyiW* jour de l'inauguration. Dédiée aux personnes qui ont souscrii pour le réta¬ 
blissement de ce Monument national. 

Un exentplairc de La iIvfiriaiL> fut enfermé dans la statue, preuve de la popularité du 
poème de Voltaire à cette époque. 
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2. LA PUCELLE D ORLÉANS 


• s 

“ ,4 i'ê^ari! du nom de poème èpiijue cpte vous donnez à des fanîaisies qui 
m'ont occupe dans mu solitude, c'est leur faire beaucoup trop d'honneur [...j 
C'est plutôt dans le ^oût de l'Ariosie. que dans celui du 7'asse que f<d 
travaillé. J'ai voulu voir ce que produirait mon imattination. lorsque Je lui 
donnerais un essor libre, et que la crainte du petit esprit de critique qui rèizne 
en France ne me retiendrait pas. Je suis honteu.v d'avoir tant avancé u/i 
ouvrage si frivole, et qui n'est point fait pour voir le Jour. ■■ (Lettre a 
Formant. 27Juin I7J4.) 

Le mystère dont Voltaire entourait la coniposition de ■■ sa Jeanne ■■. les 
lectures qu'il en fai.sait a de trop nombreu.x privilégiés, la prolifération des 
copies S(mvent truffées de passages licencieu.x. tout concourut à faire du 
poème, célébré avant d'être connu, le type même de l'œuvre clandestine à 
large diffusion. Les éditions pirates ajoutèrent au succès de l'anivre. que 
Voltaire retoucha pendant près de trente ans avant de la livrer lui-même au 
public en 1762. 


330. La Plcli.i.i: d'Ori éans. Copie en douze chunis par Madame Denis. 
— Genève. Insiiiui et Musée Voltaire. M.S 49. 

Des p^cm]è^c^ verrions de Le Pifcellr, d [aqLtclIe \olLiirc eommença de iravailkd' auN 
environ^ de l''orL il ne re^te ni m-annserit aLÈto^Giphe, ni copie, l/éiai le ph\^ ancien 
con^er^é e^t ]a prcsenLc copie par Madame Denis, postérieure a l”42 d^tprcs les jilteranes. 
mais antériem'e au\ éditions. (Cf. J \'ercruvsse. Le d’Orfiquiy, (Lnsrcs conipliU.s. 

L 7, pp. S9-y(Li 


ee 1. « 


La Pl'Chi i.t; d'Ori FAN.s. 1736 ». 
n.N,. Mss.. N.a.fr. 4776. 


Copie milieu .wiiiV siècle. 


Je vcii\ que cei oiorage seE-\e quelquefois a divertir >nes amis, niais je ne veu\ pas 
que mes ennemis puissent jamais en avoir la moindre connaissance a, ce souhait formulé 
par V'oitaire dans la première leltre ou il fait allusion a son poème semblait iden irréali¬ 
sable. U,dire à KormonL 2" juin 1734, D'’L4u 

Lu circulation des manuscrits de La Pacvlfv commença des les années t ”45-1'4L. L.ntic 
les fraen’i^'''^^'' copies subi'epiiccmcnt par des amis de passage (relie Mme de Corafligrn en 
1 “.s4l les chants que \'o!tairê lui-mcme expédiait à Lréderic IC d'abord, puis xai comte 
.A Ig a rot U et a bien d autres, les larcins commis par ses ^ecrclaires. 1 inois ci I .ongehan^p. 
les tuiles sc rtiultipliaient. 

Dans les années l”^ 4 -]".ss. un véritable marche noir syrganisa et Ion comptait. t.Lapres 
les journaux de l'epoque, plus de st\ fiiihe copies donnant scuivent un texte taKÊné. 


332. Li TTKi: nt-: Madami: Dhms à Malcshorbcs. Les Délices. 23 niai ( I7s.s|. 
— 13.N., Mss.. N.a.fr, I 1776, f. 150. 



•K Nous apprenons du fonds de notre rctr;HUc que La Fucvlle se 
]il dans des cercEcs ei qirün s’amuse a remplir les ! tiennes de 
heuretisement asNez mal tournées. » lDf>279d 


répand a E-^aris, qu'on la 
cho‘^c^ fort indéeentes ei 


\'olluire, au désespoir de se voir « imputer 
prétend ne pas avoir travaillé depuis trente 
amis comme des auiorités, et n'hésiie pas à 
foi. Tons deux envoyèrent à Paris le 11 de le 
déjouer les projets d’édition tie Ci russe l 


tant de follics » pour un ouM'age auquel il 
ans, se repu ntt en tloleanccs auprès de ^e^ 
faire intervenir sa nièce, témoin de sa bonne 
C'oilini. le secrétaire devouè, pour tenter de 


333. Lettre de Grasset à Marc-Michcl Bousquci. Genève. 28 juillet 1 73 s. 
— Genève, Archives d'État. Procès criminels, n" IÜ259, (V. 77-80. 

Clenéve et Paris retentirent des plaintes de Voltaire contre le scélérat nomme Cirassci. qui 

eut rimpudcnce de vouloir lui vendre [a copie d'un écrit « infâme », abominable sa 

Pficcfle déflauréc. Voltaire le fit arrêter cl bannir. 

■v 

La version que donne le libraire François Cirassci de son ch un ta ce à l'édition et tie 

ses visites aux Délices est bien entendu fori différente. File a le mérite tie nous livrer 

Linc scène haute en couleurs, celle de la fureur du philosophe s'emportant autant contre 
sa nièce que contre le libraire, qu'il prenait au collet au risque de tomber lui-menie 
(D r06n, 


334. I.i rTRi; Di- Voi.iAiRi-: à Thicriot [20 décembre 1735], Photographie. 
— New York, Pierpont Morgan Librury. 

E^our parer aux copies tronquées et à l'édition envisagée par Cîrasset, VV>ltaire s'empressa 
d'envoyer des copies correctes â Mme de Pûmpadour, aux ducs de Richelieu et de lut 
V'allière. aux Argentai et à i'hieriot. 

Ln niênie temps, siinuilc par les éditions pirates, il se rcmcuaii à la composition de son 
poème et envoyait ainsi la primeur du a commencement du seizième sermon ■> â Thierioi r 

Profanateurs indignes de mémoire 

Vous qui de Jeanne avez souillé la gloire... 

Vous prétendez que nia noble hcros'ne 

Pour son baudet sentit son caitr ému.,. » ( D i 

1.'épisode de Pfme fitl en clTel l'un des passages les plus gahuildés de La Pacflît' d'Orlaans. 

l es ti cnte-quLitre vers passeront dans le chant X\ de l’édition de f^b2 et dans le 
chant XXXI cle Péyliiian tle 177.' (cf. J, Vercruysse, cd. cit., p. '‘M i. 


333. La Plcei.i e d'Ori.Éans, poème héroï-comiqiio. Première ctlîlic^n. — 
A Paris. 1733. In-12. — i3.N,. Impr., Rcs. p. Yc. 3. 

Eilition en qiiaior/t; chants. incDnmic Je Bctichoi et stinlili: a'nir cit.' l.iiic 

hors de France, 

[.es éditions pirates sij succédèrent avec plus t>u moins <,lc chants et de corrections, IX's 
passages scabreux furent ajoutes, notamment dans rediiipri anglaise du nioinc dehé>que 
Maubert de Ciouvest. d’ou les nombreuses lettres de protestation de Voltaire. 

Lfne étiition de I (C.V,, n comprend un chant XIV' ifir de avec des 

vers sur M de EXïmpaJour et sur l.oLsiv XV . ainsi que le chant XV 11 da lIc l’âne. 

E-n pEtis d’imc détente, V'oitairc chercha en écrivant l.a Pm t llf a nier Tinterv ention lie la- 
Piovidence dans 1 "histoire des hommes 


































































































































































































336, [-A PuCHi.Li. d’Ori.fans, poètno di\isé en quinze livres par Vlonsieur 
de — Louvain. 1755. Petit in-<S"'. — B.N., linpr.. Rés. 5 e. 2392. 

l’Aittion Lonvidcreo ordinaircrncnt comme IcJSuon princops. 


T 1 ^ 

VI7. 


La Pucui.ia- i)'Ok[.Lans. poème dix isé en vingt chanis. avec des notes. 
Nom elle édition corrigée, augmentée et collationnée sur le nianuscript 
de i auteur. — (Genève. Cramer.) 1762. In-8‘'. 20 pl. gr. de Graxelen 
n. sign. — B.N.. Impr., Rés, Z. Bengesco. 147. 

PremièTe édition avouée pttr VdlUiire. coniporuml la f^niuiT Apah'tits 

hcJîc<^i<'îiii Ci des chanis nouveaux, ptir o.vempic le chant W'ÉIl dit éic i-n ou 

sont fusuges Freron. Chaumei,\, La BeLuimelle. Tahhé Guyon, Ganchaî ci .;-Sabacicr x!c 
C'as très, VVé,7.,.' 


338. 


Li; Rèvl ou Voltaire composant La Pucclle par G. de Saint-Aubin. 
Peint sur gravure entoilée, — Musée du Louvre. Dép. des Peinttires. 

lin. R.F. :4S7, — CiiCitogiiC Diicier. n‘ l()(). 

GabrtcE de Saint-.Auhin ( 1724*1780) consacra plitsieurs ttuvres à VVIinirc qu'il adrnirait 
heaucoLip. il avait l'ail im dessin sur le mémo sujci et il sernhlc que celte peintniv ail eie 
excculée par dessus la gravure de N. Ransonnctle d'après ce dessin l:lle doit daler de la 
fin de la vie de rartisie, 

Saini-Aubin fail ici une composition allégorique comme on les aimait alors. \'okairc 
Ic3c les yeux d'un air inspiré vers les médaillons de ses héros, Jeanne tl'Arc. C harles V[[, 
Diinois, que lui présenlcnt les génies de la poésie et de la satire. I! foule au pied I.a 
rttcctfe de Chapelain Mfi56) qui avait suscite lani d'espoir comme '^épopée religieuse et 
palriotiqLie. el qui croula sous le rit.liculc. 


339. SuiTt-: n’EN-TnTr.,s pour La PuŒr.i.it n’ORi.tLxNS. Gravures de Dii- 
plessis-Bertau.K. — B.N.. Est.. Kb 125 f. pot. loi, 

Vienetlcs pour féditioFi Ca/in. 1780. K'A'., n" 027.) 


340. Il.l U.STRAT10NS POUR I.A PUCPI.l.F O’ORI FANS. Gravutos d'après Mon- 
siau. — B.N.. Est.. Kb 125 f. pet. fol. 

I^lanches de rédiiion Didol. 1795. (C.V., n"’ 1932.) 
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IX 


ROMANS ET CONTES 


■■ Qtie.sre coglionerié sc vendeni mieux (/tenu bon <}t<vra}>e. » 

(Lettre au libraire Laeomhe, 6 se/ttembre 1767.) 

C'est pour distraire ses illustres h()tes des cours de Sceaux et de Lunéville que 
Voltaire, à ciiii/uaiiie ans /tassés, se lance dans le conte philoso/thit/ue, />enre 
si prisé au XVIIL' siècle. Auteur dramatique et poète épique. Voltaire ne voit la 
d'abord qu'un agréable dérivatif à ses nobles eom/tosiiions. dont le succès le 
déroute lui-même. 

En fait il excella dans ce /tetit genre des romans, et la brillante carrière de 
Candide ou de Zadig /trouve assez s(m originalité et son véritable talent. H 
s'abandonne ét sa /tétulance naturelle, à sa fine ironie, à ses inventions 
piquantes. aiLvanaehronismes voulus, en une langue élégante, limpide, alerte. 
Il est dans la lignée des grands c(>nteurs, des Rabelais, Bergerac et Sn ift, mais 
il a jtoné — il faut le reconnaître — le conte /?hilosophi(/ue à sa perfection. 
Sous !'(qy/Hirence badine de la fantaisie, il n'oublie jamais de rentpiir la 
mission qu'il s'est donnée : lutter contre les abus de toute S(?rte, les su/)ersti- 
ti(ms cruelles et absurdes, l'arbitraire, le fanatisme, le servage, et les horreurs 
de la guerre, et prêcher la liberté de /yenser et d'écrire. Quelle /yhiloso/yhie se 
dégage de ces eontes '7 Toujours hanté /yar le problème du mal. Voltaire s'y 
montre pessimiste en dépit de sa gaîté véritable. Le bonheur ne récom/yense 
[)as la vertu et ne dépend que du ha.sard. Four sauvegarder un semblant de 
pai.K, il faut cultiver notre Jardin . 


Z A 1)1 G 


Voyages de Monsieur le clievalior Chardin en Perse ei autres lieux 
de rOrictit. l'ome premier [-dixième]. — A Amsterdam. 1711, K) vol. 
in-12. — B.N.. Impr..O'h. 16. A (1-10). 
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Voltiiire posséciitÈt dans sa bihliothcqLie les trois premier^ volumes Je la eolleetion, ainsi 
que Lrautres oiiNrages concerna ni les \üyages et l’Oncnt ; lu lithli(fîhiu{iu- onematt' 
J'Herbe loi, les f Apures thiifUinh-.s et ciirii-ases, écrites des missions cl r un ce res par quelques 
missionnaires de la C'ornpagnie de Jésus, et /.e.v Milh’ ci une nuus.: 

On sait combien rOrient éiait a la mode au wiii siècle, par amour de I exotisme d abord, 
et surtout parce que les fictions orientales ofl'raieni un écran, propice et iranspareni à la 
peiniuie satirique des meeurs eonicmpoi aines. V oUaire ne se conienia pas d'à-peu-pres, 
mais chercha loujoiirs une documentation solide dont il se serOt aus^i pour ses ouvrages 
historiques. 

Li;s Srx voyagi;s do M. Jean-Biiptisîc Taxernier. écLi\or... qu’il a t'ait en 
rurquic. en Perso et aux Indos pondant quarante ans. Nou\cllo édition. 
— À Paris, 1712-1713. 6 vol. in-i2. — B.N.. Impr.. G. 29354- 
29558 bis. 

I.C dernier volume est intitulé \onve(fi‘ refarioit ilc riutéricur du .sermd du ^’i-aud 
çonîciianî pius'ivifrs ijui jif.\tpdici n’ont point (dé mises en lunuére. \'oilaire 

possédait aussi des teuvres de favern.ier dans sa bibliothèque, 

Memnon. histoire orientale. — À Londres, pour la Compagnie 
(Amsterdam), 1747. Petit in-K", titre impr. en rouge et noir, vignette 
gr. au titre. — B.N., (mpr.. Rés. Z. Beuchot. 559. 

Cette première version de écrite à Sceaux, publiée en Hollande leié l'^47, passa 

complètement inapet'i^ue en France. Fnstiiie, Voltaire la lut à la cour de Stanislas, et les 
auditeurs en réclamèrent le texte. 


Lettre de Voi .taire au comte d'Argenson, 4 juillet [1747]. — 
Succession Besterman. 

<.< Cependant très magnifique seigneur, pormctiriez-voiis qu’on adressa; à votre sublime 
tente tut gros paqtiet que Memnon vous enverrait du séjour humide des baiaves 
(D n550.) 

C'est en un style pseudo-oriental que Voltaire adresse son Menvion. première version tic 
/(idixt, au ministre de la fiitcrre, qu'il félicite sur le même ton tie sCs bririante succès. 


(S.I..) 174S. ln-12. -- 


345. Zadig. ou la Destinée, histoire orientale. — 

B.N,. Impr., Rcs. Z. Beuchot. 885. 

Voltaire veut faire une édition limitée à mille cxemphiircs pour éviter les contre façons, 
C'est là que se situe l'histoire racontée par le secrétaire I.ongchamp, \ohairo scinde stm 

manuscrit en deux parties, rime donnée à imprimer à fh'ault a fhtris et rature a l.eseure a 
Nancy, puis Voltaire reunit le tout. I.'ouvrage complet est envove a Scclilix et tlistribue 

dans Paris. 

[])’0't] vient ce nom de /.adigLes noms en / sont a Fa mode dans L-s romans de genre 
oriental, f‘st-ce vie /ndfte. homme juste en hébreu, ou de Sudif. homme loytil et sage, en 
arabe Les clés sont faciles a trouver, Oream est Rohan ; Vebor esi fanagramme vie 
IL) ver, ancien evéque kle Mirepv>ix, ,\rima/e est I>es3 tin laines et Sheraa. la Pvîmpa Jour. 
l/.Approbation paroviic celles de é rébillon, qui censura plusieurs pièces de \oltaire. 

/avbg est une satire des intrigues de cour cl des coteries de parti \oliaire s'\ moque 

aussi des modes. lIcs charlatans, de la vénalité îles juges, des r,Us ci des ctrgueilleux. 

I a philosophie de X'oliairc n'esi pas encore franchement pessimiste, desenchanlee seulemem, 

II pense que le mal apparent concourt au bien general ou évité un mal encore plus grand. 
[| V conteste l'harmonie préétablie tle Leibniz, et montre sa pensee sit.üuicnnc nourrie 
d'Kpictéte et de Mare-/\uréle. 
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iYous f rom fer r^A^ns nos cnrrcf ri fis , 
C\jl À (^îiol nous fjmmcs fujcts : 
Zf matm , Jais des projets ; 

Et U Long da jour ^ des J't^îlfes. 



iVlemnon co:içut un jour le projet infenfe cl’etre 


pcirîauement lage. Il nV a guère crhoinmes à quï 
cetîe n'uii quL'lquetois p üTc par la tète, Mem- 
tion Q cîif à lui^mèiiie : l^our etre très-ftge, Sc pat 
cnnférjucut très-heureux, il n’y a qu’a erre iaris paf- 
fions; &: rien rètft plus alie , coinine o]i fair, Pre- 
TcffiQ II. fj 


N'* 379. 
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346. Zaoig. ou la Destinée. Impressions sur étoiles, 


347 


I 


<;) Toile de Nunics; connLie .sou\ ce îîire cl ^om ecliii de fa Saisi'Ut' 

Miiihouse. Musée de Tlnipression sur élull'es, 

ih CiruvLire en CLudeur iinoiiynie, liréc sur salin, —, fLN., KsU. Th,. s24. 

C'ellc Eüile es( aussi inliuilcc M^'niru^/a ou ia {{funaitit'. 

RLCurii. DL îMi'xi-S tN vXKS Li }:N I‘K(JSe;. par railleur de la tragédie 
de Séniiramis. — A Amsterdam (Paris. I.ainheri). I7.S(). In-12, 

B.N.. Impr.. Ye. 34932. 

Cê rc.ctieîi reomleni X/cfunofL conte iniitulé- ausNi Mfffifuffi.. aa fa \aui ^ liiffftiinif. 
^Meninon conçut un joui !e piojei insensé LTêire parlaiiionient sa^c ll '^ lIoîk 

pas confondre eé conte, ecrït pour distraire le roî Suinislas a Nancy içf n I vpy asee 
la première version de l'ne aJapialion en Acrs parLii dans le ' 

oelobre 1754. second volume... sotts le titre ffn /e .S^icc et A'niséniu) en:,ti( 

une eoniédSe. 


’ * 8 . 


I-K Mondi-: co.MMiv II vl'A. C opie eontemporaine. 
25646. pp. 355-370, 


'.v-. 


B.\.. Mss.. I r 


C e eonie ik N'oll.uire ti^ure ici élans un recueil de k'Mes copies par tin amateur, au 
goût écrecMque. entre le journal élu sidj^e de Phiiippshourc rl’’'ï4V:el des e vira fl s scient itk|u es 
et tiltéraircs. 



!24 





Comme /adi.a. Bahour. ou le Montle eonnae il paNse pour a\ûir oté écrit chez ta 

duchesse du Maine, pour distraire la cour de Sceaux, à Tautomne 1747. Critique des 
insiiiutiüns, de la vénalité des charges, des horreurs de la guerre, des convulsionnaires, 
Hahoue ne sombre ce pendant pas dans tm pessimisme foncier ; « Si tout n'est pas bien, 
tout est passable s», telle est la concltision du jeune Scvthe envoyé à Persépolis-Paris, qui 
décide de laisser aller « !e monde comme il va>>. 

Le texte parut dès 1748 dans les auivres de V’oitaire, t. \Mf[. (CW,, n" 28) ei fut réédité 
en 


M/CROMEGAS 

349. GomCiAM. ou rHonimo prodigieux transporté dans l'air, sur la terre et 
sous les eaux [par l'abbé Laurent Bordelon], — Paris. 1711. 2 vol. 
in-12. — B.N.. Impr.. YL 39452-39453. 

l,cs sources de Micromé^^as se trouvent aussi dans /.e.v Voyau^e.s h fifue, de Cyrano 

de Hcrgerac, La Pluratiîé' des mofides, de Fontenelle. (fidlieer. de Swift. 


350. Lf Micro.mégas de M. de Voltaire. — A Londres (1752). In-12. 
titre gr. — B.N.. Impr.. Rés. Z. Beuchot. 571, 

Edition princeps publiée probablemeni chez Michel Lambert, pendant le séjour de V'oitaire 
en Prusse. 

En juin I73S?, le prince royal de Prusse. Frédéric, reçoit une Peîiie refaiion dfi voycrec 
de XL le htifon de qui est [e prototype du XîicroGjéxuis, révisé en 1747 cl 1750, 

publié en 1752. Ou n’a pas retrouvé ce manu''Crit du premier roman de \''üllaire. 

Celte anticipation scientifique porte sur la relaiivité des grandeurs à Péchelle cosmique, 
sur la vanité de la métaphysique et sur Porgueil de Phomme qui se prend toujours pour 
le rot de la création. St Voltaire s'y' amuse aux dépens de Maupertuis cl Fontenelle. il 
respecte la science et même se sen de la découverte de t'at trac lion universelle pour faire 
se déplacer ses héros. Il invente aussi une espece de microphone qui augmente et diminue 
le volume des voix et qui permet aux géants et aux humains de comniuniquer. MîerofnéieGs 
fut publié dans une collection intitulée imaginaires, visions ei romans 

eahaflisüqnes : c’est ainsi qu'en 178H on nommait la science-fiction. 


351. Collection complfttl des Œuvres de .M. de Voltaire. Prcniicre 
édition. Tome cinquième. Suite des Mélanges de littérature, d'histoire 
et de philosophie. — (Genève. Cramer.) 1756. In-S". — B.N.. Impr.. 
Z, 24580. 

Contient Hisifdre des yoya.e:es de Scarmentad<ï, Ecrit dès I75.>, ce roman est le reflet des 
propres pérégrinations et déboires de Voltaire a son départ de Prusse, avant qu'il ne trouve 
le havre de <ienève. Cet * expérimenté est ballotté de Catulie à Rome, de la Turquie 
aux Indes pour retrouver sempiternellenKmi la meme bêtise huniaine. 


CANDIDE 

Candi DF.. Copie de Wagnière avec des corrections autographes de 
Voltaire. — Bibl. de l'Arsenal. Ms. 3160. 


« Candide fut imprimé en I75V>. composé en 1758. La première copie que j’en fis fut en 
juillet 1758. à Schweîzingen pour S.A,IL Monseigneur rPleetcur Palatin. * Celle copie de 





Wagnicre. par lui signalée on noie sur un munLtscril do I.oningrad, n'u pa^ otê rotroiu\oe, 

L'oxoniplairo inanuscril ici o^^o^o a fail parLîo de la Bihlio>lhoquo du duo de I.a Vdillioro, 
Il s’agii d'un otat anloriour a l'impression, die le par VoUairo* airl‘^i qtiVn lomoignont Ic^ 
roponiirs du copiste, I.es corrections et additions do \'üUairc Uii-UKune ajoutent à Tintcroi 
do ce nianusciii que tous les vol la iris tes méconnut ont jusqu’en 1957. I.'eiude dira U ado. 
le découvreur du manuscrit, laisse a penser que N’oilaïre composa son conte avant son 
court séjotu' a Schwct/ingen du mois d’août l75iS. 

l e mtiniiserit envoyé au duc de l.a Vallière serait v raisemblahtemcnt une copie du tcMe 
destiné primitivement ;t rédition. que X'oltaire n'aurait pas conservé et qu'il aurait rentanie 
par la suite. K’f. I. VVade, Voliairr dnJ ('ufulit/c. Princeton. IV59, pp. 157 - 194 . Fac-similé 
du ma mise rit, pp. 571 sq.) 


353 . Lettri- du duc du I.a Vaelière à V'oluûrc 

. Mss.. Fr. 12901. f. 176. 


jan\ ici7fé\ ricr 1759] 


Le docteur Ralph s'est donc fait mettre sous la presse, et Candide a paru il y a huit jours, 
Jamais peutTetre livre ne s’csi vendu avec plus de vlsacité. f)n le trouve charmant. Ion 
vous nome je nie cl ton ne me croit pas. t/on pense comnie moy sur le chapitre Je Paris 
c’esi le seul qui soit irouvé faible, Mangeons du jé^'Uite est déjà un proverheCC iD iX(ï77,) 

L’allusion au docteur Kalph montre bien que le duc de lut \ûdliére avait eLu'éohnaîssancc 
s.lu texte avant sa publication, 


354 . 


3 5 5 


%. % P 


Candide, ou rOptimisiiic. traduit do rallcmand de .M. le docteur 
— (Genève, Cramer.) 1759. In-12. 299 p. — B.N., Impr., 


5s. p. YÉ 

(/elle édition semble rétlition originale, janvier 1759. Les voltairistes ont beaticotip 
cherché quelle édition, celle-ci, oti celle exposée ei-deNsous. était antérieure à l'autre. 

Candide, ou l’Optimisnie. traduit de rullemand de M. le docteur 
— (S.I..) 1759. !n-I2. 299 p. — B.N.. Impr.. Rcs, Z. Bciv 


20 SCO. 229 . 

■tv 

( ette édition pourrait être anglaise, imprimée par Hoberkorn pour J. Nourse : elle se 
présente d’ailleurs sous une reliure anglaise du wiii siècle ,ivec un exdibris rnaniiseril de 
W'm. Kempe, iTbO. 


356. Candide... 


— (Paris. Lambert.) 1759. In-12. 237 p. et 3 p. de t; 
non paginées. — B.N.. Impr.. Ros. Z, Le Masle. 397. 


Première ét,lition parisienne, senildant anterieure à celle de Piauli, mais ^e n'est pas 
réilition originale-. Sur les dix-sept CLÎitit>ns de l’"59 aciucllenicni conntics. quLitivr/e su irouveni 
a la [hblK>lhéque Naiionale 4.C n ’ ZMd -240^), 


357. Candid. ('•r .411 l'or tho best, b\ VI. de Voltaire. - 

. In-12. — B.\.. Impr..'Rés. p. V s 2190. 


London, .1. Niuirse, 


( cite ti’aductioii, de l'année meme i.le la puhtîoation du rcniian, prouve sor> sikucs. 

Candide suscita t.!e multiples adaptations ihcatrales, depuis C'utu/Uh .ffUifit, tm /v 

um \iiriUn, en CSS. par Rade.l et ILtrre, jusqu'au CuEa/a/t kiu C lemen? A au-tel, err et 

à celtri de l.illian f fcllmvuc,. en L^5S. Ytc. K/\'.. n 7‘44;^, :7p i,j 

Quant aaix parodies, citons rd’t >r, \ :i yirAi-dc, {/-'ac c . I f> f ü<\\UiU 

fi/refoLV. I""!. eic. <( n ' l 
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i. ASDIDE. Hlustraîlon ih’ , !77H. 


Candid]-... 


9 


Cil 


(S.I..) 1759-1760, 
I Mil. in-12. - - 


B.N.. Inipr.. Rcs. p, Y'’. 2627. 


Conticni iiBC .VtTOJu/r puiiii.- duc '^;ins doiilL" 
à ThorcI de C'ampitancullc'^, Il 
tl'Line édition foi le a Merlin pour la \cnic 
en llalie, ou d’une édiiion iialicnne. 


359. C.XNDiDi-;... Nouvelle édition, 
aiiemcntée du Remerdment de 
Candide et de la Confession de 






3 parties en 1 \ol. in-12. — B.N., 
Impr.. Rés. Z. Bengesco. 232 
(C3). 


l.e Ri'iîU'rcuiît-nl dv CantUdt' a M. de 
V odaire esi aiirîhué à I.oii ic-C )lî'^ icr de 
Marconnay, et 1c texte iniiiulc ^^a eonie\‘ 
Siof}, par M. de cm évidemment un 

apocryphe. 

Dans la Seconde suite des Méla/t,^es de 
firténtHirc, d'hisïoiye. de plu'hjsaphi’e, etc. le 
roman apparaît soiis le titre auernenté de : 
Avec les' addiiions qu'ou a îrouvèes dans 
les poches du docteur, lorsqu'Ü motirul ù 
Minden, l\in de .cnî<-c 175^-J. Il et)niporte 
les additions introduites par Voltaire dans 
la révision qu’tl lit a l’occasion de la piihli- 
cation de scs tilivres complètes chez Cra¬ 
mer. fCAd, n‘ 79.) 


360. Lhttre d'Omuk .loi. y m: Fi.lury à Jean-Baptiste Bertin. 24 février 
1759. — B.N.. Mss.. Jolv de Fleurv 1683. f. 330. 

« Il se répend depuis quctqties jours dans le public une brochure intitulée Cundulc ou 
f'opîhuisruc, îniduiî de Vailefruind pur te dovleur Ralph. C’elle brochure tloni je n'a y pu 
encore que parcourir rapidement quelques ehapitres m'a paru contenir doA traits cl îles 
allégories crialemeni contraires à la Religion et aux bonnes mieurs et je sçay d'ailleurs 
que dans le monde on est révolté des impiété’^ et des tndéeenees qu'elle contient. ([>SI40.^ 

C ondamné par le C onseil de tienéve le 2 mars 175V. le plus célèbre roman tic \ oliaire 
ne ffii guère plus apprécié des autorités françaises, [ji |7h2, il était inscrit à l’Index. 


361. pRcicÈs-VERRAi. mt SAISIE iiE: l Ei iLi i:s i.\ii>rimh:s ni; Camiiiii: of 
I’Oi’TiMiSMr. à Paris. 25 fewrier 1759. — Arch. Nat.. Y. 15S18. 


lArqiiisiiion chez l’imprimeur Cirange, qui ituprimaii Candide pour le compte du 
Duchcsne et protesta de sa bonne foi: il n’aurait remis l'ouvrage imprimé 
présentation de la permission du censeur royal. (App. D ITOu 

[>és ta sortie des presses de Cramer, en janvier 1759, mille exemplaires furent 
a Maris et les contrefaçons se multiplièrent. 


libraire 
que sur 

e xpéviies 
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362, LfiTTRF, de Voltaire à Gabriel et Philibert Cramer [vers 25 février 
1759], Bibl. historique de la ville de Paris, Rés. 2029, [2J139. 

Aux imprimeurs üc Caft<liih\ Volliîîre udressait ee coLtrt billet malicieux, désaveu officiel 
de son chef-ü'tcuvre : 

Qu'es-ce que c'est qu uue brochure iniitulée Candide qu’on débile dii-on avec scandale, 
et qu’on dit venir de ï.yon ? Je voudrais bien la voir, F^ourriez-vous niessieurv m’en 
faire tenir un exemplaire relié ? On prétend quü y a des gens assez impertinent pour 

m'imputer cet ouvrage que je n av jamais vu f Je vous prie de me dire ce qui en esi. >. 

(D 8141.) 

363, Lettre de Voltaire (signéo Démad) au Journal encyclopédique de 

Bouillon. Zastrou. 1" avril 1759. Ecriture do VVagnière. — Biuxellcs. 
Bibl. royale Albert W Ms. 11582. n" 3. 

Les précautions prises par Voltaire pour ne pas se voir imputer CatuHiic ne trompèrent 

personne. Dans un article, en mars 1759, le Jauniaf eficydopctiiqin' de Mouillon proclamait 

i’Ênesistence du Dr Kalph et attribuait la paternité du roman à M. de V... 

Par la plume de Wagnière, \'o[taire répliqua aussitôt dans une spirituelle lettre: «Je ne 
sçais de quel Mr, de V, vous \üule/ parler: mais je vous déclare que ce petit ]i\re est 
de mon frère, Monsieur Démad. aciuellenieni capitaine dans le Régiment de FJruns\ik », Et 
de préciser dans le post-scriptum : « Mon frère, le capitaine, est riniime de M. Ralph, 
professeur assez conim dans rAcadémie de Fraricfort sur l'Oder, qui l'a beaucoup aidé 
a faire ce profond ouvrage de philosophie, et mon frère a eu la t^iodestte de ne l'intituler 

que traduction de Mr. Ralph, nioücstie bien rare chez, les auteurs. j{> 

Curieusement, lu lettre ne fut imprimée qu'en juillet 17(52 dans le Jr Hotriflon 

avec ce commentaire, qui figure sur le manuscrit; «Cette Fettre a été égarée pendant 
longtems ; et lorsqu'elle nous est patAentie. nous avons fait des recherches inutiles pour 
découvrir l'exisienee de Mr. Démad, capitaine dans le régiment de Rrunsuic. » (Exposition 
Bruxelles, n’ 61.) 


364. Jl.\nnot E l C()[ IN. comédie on trois actes et en prose... — Paris, 1780. 
In-S". — B.N.. Impr.. Yf. 7350. 

Elorian s’inspira du conte de Voltaire publié pour la première fois dans les f’fjn/cv c/c 

(iifii!(nfnu' l'tulê: 1764. pour écrire cctle pièce. C’est un conte moral qui montre des 
préoccupations assez exceptionnelles chez Voltaire. Il traite du problème de I ascension 

sociale ; la province remporte sur la \ ilte et M. Jeannot de Ea Jeannoliere est tout 

content Je retrouver son ridcle ami Colin, «l.c bonheur n'osi pas dans la \ unité» et 

toutes les grandeurs de ce monde ne salent pas un bon ami ». 


L'I.VGEN( 


! f I 


365. Noeat: vi:x voyageas de Monsieur le baron do La Hontan dans 17 
riquo soplcntrionatc... Tome premier. — A La Haye. 171.s. In- 
— B.N.. Impr.. 8 P. Angrand. 1065. 

Voltaire possédait cct ouvrage très célèbre dan^^ sa bibliolhcque. Il s en est sans t.kniie 
sccAÎ pour écrire !.‘lnijcnif. La thèse du roman est celle tlu bon sain âge, mais \ oitairc ne 
rejoint pas Rousseau, car il croit que la civilisation enrichit la nature. 
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366. L*1nghnl’. histoire \éritable tirée des manuscrits du Père Ouesnel. — 
A ütrecht (Genè\e. Cramer). 1767. In*8 . titre et texte encudrés. — 
B.N.. Impr.. Rés. Yx 1741. 

L'Ingémi viiLÈt mieux que CanJiJe, en ce qu'il e^l infiniment plu^ \ra^emh]ah]e , Jii 
\oltaire dans une lettre a C’ramer, en août Kn effet rcr-'Onnaees -^oni p.lu’' 

réali^teN que dari'' le^ aulre^ romane de \'ohaire et d'une p'-yeholoéie pfu'' nuancée, t-c 
récit de la mort de la belle Saint-'lbev e^t une pa^e pleine d'émotion, orieinate clKV 
\oliaire. 

l.e désaveu de \’oUaire et la ^upprewion du roman par la censure a^^urèreni son 
kvncemeni et sa \ente clandestine. Le succès lut immense'? quatre mille exemplaire^ xendu'', 
de multiples rééditions enire P6T et 1^85, et des traductions, Cjrimm le jucea amusant et 
agréable comme tout ce qui sort de la plume de Voltaire , l.e lecteur > reiroiotiii 
l'aciualiié, l'écho des affaires judiciLiires : le personnage du comte de Saint-r*ouange n'esi 
amre. par exemple, que le comte sie Saint-I’loreniin. secrétaire d'f.tat. 


367 


Li; Hukon, ou l'Ingénu. Seconde édition. 
Laconibe). 1767. 2 parties en 1 \ol. in-8 
Z. BcLichot, 394. 


,À Lausanne (Paris 
- B.N.. Impr.. Rés 


Impression de Michel l.amhcrt. Le conte de \ otiaire. >ous. ce litre Le Um'un'. fut iran^forme 
par Marmontel en comédie en deux actes et en sers, mêlée d’ariettes, mise en musique 
par Cirétry. Hile fut représentée pour la première fois par le- comédiens italiens ordi- 
naires du Roi, le Üff août ]T68. 


36<S. Mémoires .skcrkt.s dk B.achalmont, 30 août 1767 
N.a. fr. 17354. f. 40\ 


B.N.. Mvs. 


On parle beaucoup d’un roman notivcau qui a pour tit-re Il a plus de 200 pages 

d’impression. M picque d’auiant plu^ la euriO''ité. qu’il est encore fort rare, et d’une 
plume accoutumée à se faire désirer, on assimile col oiorage a C’u.WâVe II est du même 
auteur, » 


369. 


V 


Llttri; 01-: Volt.xire à Jacques Lacombe. 2 septembre 1767. — 

B.N.. Mss.. N.a. fr. 24335. tJ. 127-128. 

x< Vous saurez. Monsieur, en qualité d'homme d'c'-prii et de goût, qu’il \ a dans te 

monde un nomme Mons*' l.aurcnt. auteur dit compère MLitthicti, lequel e^t fort couru 

des hommes, des femmes, des filles, et meme des prêtres. Ce \r Laurent m'est xenu soir: 

il m'a dit. avant de repartir pour la Hollande, que si xoü^ pxnn ie/ imprimer ce petit 

ouvrage il vous l'enverrait de L\ün "a Paris. tO I44tt2.j 

Le Père auteur asoué i> de l.'hr^inu, est un théologien iansenistc. mort en l“14. 

auteur de m(fralf\ sur le Notixeati Testament, condamnées par le \'.aJican. 

M ais Voltaire, dans ses lettres à ses amis, rejeta la paternité de son conte sur Du I aiirens. 
auteur du Cotupiic Mnüûeu, auquel il prêta aussi !,ii du hunubscfuvni tlc\ 

de Chine, l'année mi ix ante. 

Aucun manuscrit de !dhr*euu n'a etc reirouxe : sc ul un resiinie autographe, .intérieur a fa 
xersion définiiixc. est conserve à la Hihlioîhèque de Leningrad. 
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370. La Princlsse: de: Baeîii one:. — (Gcnc\c. Cramer.) !76S. [r,-8". — 
B.N.. Impr., Rés. Z. BeLichoi. 696. 

ÉJilion origmulc. E.Ii\i>êe en ofi/c uhapitres, inuculo ni ^o^T■^m;li^o. 

Ce roman commence par un tour tllu>rÎA>n ^.k rï:iiropc cl se poursiiii en une rccreaiion 
orieniaie pleine Je \er\c ci de folies. 

Cne \ersion ecourice parut dans le Mfrtio'c' i/c Frtjnct de juiilci premier ^olunKc 

sans nom erauteyr. La même année pariii a ! ondres Line traAlttction. a\ee les press-mark.', 
carac 1eristiqLies des impressions anclaises, 


37t. L’Homme .au.X quarante écls. — (Genève. Cramer.) 1768. [n-8 . — 
B.N.. Impr,. Rés. Z. Beuehot. 375. 

C CS rêveries ph\siocraiiqucs furent d'abord imprim.ccs dans k de Fntficf, juillei 

176S, second volume, ei aoni ]"CtîS. \oliairc y aitaqtie la richesse des moines. Jos coqLiilles > 
Je H U lion, les anguilles Je NceJham. les poissons Je Mail Ici cl y parle aussi <.1es Je I iis 
et des peines. 

Ce livre est dirige contre !m Riehewe de n-Jat. par koussel de la Tour, ei contre 

L'Onirc nafieref eJ cssefîîicf des sociéîes pfdtriipfcs. par l.ernercicr de La Rivière, 3 Th**. 

Le succès de ees polémiques l’m très grand, puisque la Bibliolhcque Nution.ilc. possède 
quinze éditions ou réimpressions de ["bK. 

372. Les Leteres d'.4mabe:d. etc., traduites par l’abbé Taniponei. — 
(Genèse. Cramer. 1769.) In-8 . I 18 (sic pour 94) p. — B.N.. Impr.. 
Rés. D=. 5324 (3). 

Ré imposition de leJilion Ju lome I Jes C/jcvcv uîifes et ai^rccjh!e\. ce qui e\plique rcrTCur 
de pagination, 

X’oliaire a voulu écrire scs l.enns per^-üfus : Jeu\ Hindoiis venus a Rome critiqLieni la 
civilisation occidentale, rtnqiiîsiiion. le eélibat des religieux, etc. Les sources de ce conic. 
Mollaire les a irüLtvées cnire autres dans Jeux ouvrages qu'il possédait dans s;i bibliothèque: 
fiiteri-\{i/}i^* historicül ('vettîs refafive U.r die (d Henatd ond ihe f^nipire hidfi'sîtif}-. 

de Jtvhn /. HolvvelL iThb, ci L'iU.sUfire de 11nijuisidit^n de (ioa, de ( . Deibon. IfdT’. l es 
réaetions Jes contemporains ne ftirem pas très favLH’ahles ; la critique de r3i(.leroi semble 
les résumer: c’est un • rabâchage de louics les vieilles polissonneries que l'auteur a 
dèbiiées contre Moïse ei ,lésus-C‘hris] |...) Je n'aime pas la religion, mais je ne la liLiis 
pas .isstv pour trouver cela bon »v iLTI.. .Assé/tit-d'ourncux. t. \ 1, IN^ÿ. p. 


373. Li:Ttri; eîe Voi.tairi: à Thicriot. 29 mai 1769 
a ville de Paris. Rés.. 2033. )V. 363-364. 


. historique tlo 


Selon son habitude. \'oltaire commenic d'un ton impariial son dernier conte sans avouer 
en être l'auteur, 

[.’ouvrage m'a paru un peu libre, mais curieux, naît et iniCTess;irtt, Il csi ecrii en lorme 
de leitres dans le goui de PiHfula, Le litre est. / eiires d'.-ifffidud eî il'Adati. Mais dans les 
six tomes Je Futnela il n’y a rien. Ce n'esi qu’une petite fille qtii ne veut pas coucher 
avec son maître â moins qifil ne l'cpouse. ei les lettres d’.xmabed soni le tableau lIu 
monk,le enüer ikpiiis les rives Ji^ (fange jusqu'au \'atican. i L) LshUyt.i 


374. Le: Tal reae; be anc, tiTiduit du syriaque. — Â Memphis. 1774. In-8 . 
B.N.. Impr.. Rés, Z. Bouchot. 849. 

l.isarll Celte gaie folie gréco-êgvptO-bibüque. écrite pur un honune de soixante-dix-huit ans. 
M d’Hoialetol se serait exclamée: .MonsicLir de ^ chaire retombe en jeunesse! 
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Ce conte parni d'abord dans la Coti-espOfulancc linéruirc de (irimni, dont itn exemplaire 
se trouve à la Bihliothcque de Stockholm. 

C est une critique féroce des textes sacrés, mais aussi ime p*iroüle du lélémaque. Mambres 
(Mentor) n’est autre que Voltaire. 

375. JouRNAi. DFS DAMES, cléclic à Madame la Dauphine... [Par la baronne 
de Princen.] Mars 1774. — Paris. 1774. In-12. — B.N.. Impr.. Rés. 
Z. Beuchot, 


Contient Le Crocheîeur horf^^/ie. eo^tîe, précédé de cette note : J’insère ici un petit conte 
qui est rouvrage d'un homme très célèbre qui ne l'a jamais fait imprimer. Il fui fait dans 
la société d'imc princesse qui réunissait chez elle tes talents qu'elle protégeait. Toute 
faute de\'ait être réparée par un conte fait sur-le-champ |....| J'ai cru que ccku-ci serait 
fort agréable p[ir la gaieté qui règne dans les idées et dans la manière dont elles sont 
rendues. » C omme V oltaire séjourna chez la duchesse du Maine, en septembre 1746. à 
Anet, et à rautomne 1747. à Sceaux, ce conte a été écrit à cette époque. Mcltnade repré¬ 
senterait la duchesse. Le conte de Cosi-sancfti, un peîtî niuf pour un eram! hiau nouvelfe 
africaine. t\i{ écrit dans les mêmes conditions. M"'‘ de MontaLiban ayant tiré pour son 
lot une nouvelle a écrire, elle pria M. de Voilaitc d'en faire une pour elle. Les premiers 
contes de Voltaire sont donc peut-éire des « gages » dans les jeux de société de Sceaux 
ou d’Anet. 


CONTES EN VERS 


376. Contes de Guillaume Vadl, — {Genève. Cramer,) 1764. In-8“. — 
B.N.. Impr., Rés. Z. Bengesco. 173. 

Le vrai Widé. auteur des ccuvres poissardes* se prénommait Jean-Joseph. Tous les Vadé 
que cite Voltaire* Catherine* Antoine et Ciuillaume sont itnaginaires. 

Édition princeps^ — Comprend sept contes en vers: Ce qui pfaif aux dantcA : l'Eiiueaîion 
cLun prince; Lfulucafion ttune fific : les Trois nianières : Théfème eî Macare : Âzoian : 
ITOrii^iue des métiers: puis deux contes en prose: Le Blanc et le noir, et Jeannoî et Colin; 
suivis de quatorze autres pièces : Chant détaché d'un poème épique de la contposition de 
Jérôme Carré Capilotade, XVIII chant de [xi Pucelle] .. Discours aux IVefches par 

Antoine Vadé. frère de Gniflaumc : du î héatre <tnpla{s, par Jérôme Carré [: Appel éi toutes 
les nations de LEurope des ju^aonenfs d'un écrivain aupfa!.Sy 1761]: Farallèle ddforacct de 
Bmieau et de !C>pe : de l'Hi.sîoire ; Conversation de M. f'ifttendanî des Mettus en exercice 
avec \L Udjlyé Bric.el : ïipitre sur èa.'ef^icttlturc : Â Daphné [Mlle Clairon]: Les Chevaux 
et les ânes, ou Eîrennes atiX sots: des Eêtes : Lettre de A/, Cidvstorf « A/, Kirkerf : Lettre 
de A/. Çlocpitre à A/, Eraton ; Lettre d'un quakre ri Jean Cieorpe ; Vie de Molière avec 
de petits soaimaires de ses pièces. — La Bibliothèque Nationale possède sî.x rééditions de 
1764, trois de 1765. une de 1770, une de J 773 et une de I77*S, 

PlLisieurs de ces contes, où Voltaire montre tout son esprit, curent assez de succès pour 
être édités séparément. 


377. Ce qui plaît aux dames, conte. — Partout, chez les libraires françois, 
1764. In-S". fronti.sp. gr. n. signé. — B.N., Impr.. Rés. Z. Beuchot. 146. 

Voltaire se serait inspiré du conte The IVife of Bath's taie de Chaucer, modernisé par Dryden. 

Ce conte fui transformé en comédie en qtiatrc actes, mélee d'ariettes, par Fa\art et 
Vüîsenüu* sous le titre î.a I é( Crpèfc. ioec Lme musique tic Dunî et des ballets de 
LavaL Elle fut représentée denant leurs Majestés a Fontainebleau, le 76 octobre 1765. 

Favart transposa également un autre conte de Voltaire, de 176S. [éEdueation d'une fille, 
en comédie. St>us le titre I sahel te et Gertrude, elle fut représentée avec une musique de 
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Biaise par les eomcdicns iinliens ordinaires l3u Roi. le 14 août 1765, ( e (heine inspira 
cneürc le nuisieicn i^nnenrond TriBai en 


C'esi a propos tie (irrïnfdc que V'oltairo esTÎ^it à Bio'art, le 17 décembre I"65'^^.>:\'ons 
êtes inverieiir d^un genre infiniuient agréable |...| Si quelque chose pomait.rnc fLiire'regrener 
l’aris. ce serait de ne pas \orr vos jobs spcclacles. qui ragaillardiraient fua AieillesNC. • 
fD Î3044J 


378. La BÉGuiiUMî. conte moral. 
Rés. Z. Beuchot. 118. 


(Paris.) Mil. ln-8 


ILN., Impr 


Sous le litre Lu Belle Arsviii\ ce conie devini une cornêdiedêerie en 3 acEes, mclêc 
d'arieEtes. par Favarb musique de Monsigny, qui fut représentée deyani Sa Majesté à 
FoniainebleaiL 3e 6 noAcmbre 1773. 


EDITIONS ILLUSTREES 

379. Romans et Contes de M. de Voltaire. Tome premier |-troi.sicme|, 
— À Bouillon, 1778. 3 \ol. in-8 ". — B.N., Impr.. Ros. p. Ys 1809. 

Des érlitîons complètes des Gîuvres de V'oltaire ont paru très lôl. dès 1732. (.le niênie des 
éditions complètes des romans ont été faites de son uvimt. E^aris. 1"64. et l.ondre^v (Rouen), 
1775. Celle de Bouillon est la plus belle, car très illiisirec. l.es gra\ures seroni soiocni reem 
P lovées dans' les éditions du xix' siècle. 


380. Dessins de Charles Moreau. Clément-Pierre Marillier. .lean-Miehel 
Moreau et Pietro Antonio Martini pour les Romans et Contes de 
M. de Voltaire. Édition de Bouillon. 1778. — B.N.. M.ss.. Roih.schikl. 





Ce recueil comprend cinquante-sept dessins et quatorze tleiirons la\és a la sopia ’ausquels 
on a joint le portrait de \oltairc gravé* par Caihelin d’après La loui et cinquanic-sept 
gravures. cpreiD'cs a\ant les numéros, par .Martial Dcny. tjerard X'ida], .lean Damhrun. 
Lli/abeth Thiébiiut, F.-H Foricus. Charles Baquo\. Jean-HaptistevÇ laudc C hàtelain et 
C hartes-F’îDmanuel Ratas. 


381. Il.I.üSTRATIONS POUR l ES CoNTES DE Voi TAIRIv. CiaMiies d’après 
.I.M. Moreau le jeune. — B.N.. Est.. Kh I2Ô f,. pet. fol. 

f^lanchcs de l'édition de Kchl. tomes .\]\' et XI IV. pour Aulf^i, î 'Invenu, i t Àf^ phut tun. 
thuDcs. Mefnuftiï. 
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X 


VOLTAIRE HISTORIEN 


'■ Mézeray cl Daniel nt'ennuient. c’est qu’ils ne savent 
ni peindre, ni remuer les passions^. U faut dans une 
liistaire comnie dans une pièce de théâtre, exposition, 
mend et déhoneinent. " (Lettre au marquis d'Argen- 
son. 26 ian\ ier 1740. ) 


De /'Histoire de Charles Xll. pithliee en 1731. ét /'Essai sur les mœurs et 
l'esprit des' nations, dans sa forme finale de 1771. Voltaire a constamment 
amélioré et étendu la portée de son n’iivre liistorii/iie, si riche et si nouvelle 
pour i'époque. .4 propos du Siècle de Louis XIV, il en a lui-même remarqna- 
hleinent exposé la conception : -• Une écluse dit canal qui joint les deux mers, 
nn tahleaii du Poussin, une belle tragédie, une vérité découverte sont des 
choses mille fins plus /nécieuses que toutes les annales de cour, que toutes les 
relations (le campaitne [...] apjudle grands hommes tous leux qui ont excellé 
dcois l'utile ou dans !'apréahic. Les saccageurs de provinces ne sont que 
héros: - {Lettre îi Lhieriot. juillet 1735.) Et encime, dans sa célèbre lettre au 
marquis d'.-\rgenson : On n’a fait que l'histoire des rois, mais on n'a point 
fait celle de la nation. Il semble que. pendatu I ans. il n'y ait eu dans les 
Gaules que des rois, des ministres et des généraux, mais n< ks nueurs. nos lois, 
nos coutumes, notre esprit, ne sont-ils donc rien ? - 

Pinir écrire cette <euvre èi la lecture aisee. Voltaire se livre â un travail 
prodigieux. Il compulse tous les mémoires et ouvrages c/u'il peut se procurer. 
Il dépouille au Bureau de la guerre les corres/xmdances officielles pour son 
Histoire de la guerre de 1741. Il est à l’affût de toute nouvelle soimce de 
renseignement.s et n'hésite pas à relancer les ténunnS et à rectifier et enrichir 
les éditions siu iessives de se.s livres. S'il ne cite pas ses références et s'il 
fausse trop souvent le xen.', de I histidre. en jugeant le passe selon ses critères 
idéalistes du présent, il n'en reste pas nunns le premier historien a ouvrir la 
voie de la critique du XIX'' siècle. 
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382. Carnet de note.s de Voltaire. Manuscrit en partie autographe. — 
B.N., Mss-, N.a.fr, 24342, ff. 74-81. 

« L*habiiijdç que vous ave/ prise de si bonne heure de mcUre vt^s pensées par ecriî est 
excellente pour fortifier son jugenieni: et ses connaissances. (Lettre au inarquis d'Argens, 10 
décembre 1736. D 1223.) 

Tout au long de sa vie. Voltaire, comme son ami d'Argens. jeta sur le papier ücn notes pnses au 
cours de ses lectures* comme des réfle.xiüns d*un caractère plus philosophique t>u des anecdotes 
et des infonnations du jour. Une douzaine de petits carnets et une soixantaine de fragments sont 
ainsi conservés dans diverses bibliothèques à travers le monde, Certains sont éeriisen anglais, a 
l'époque de ses années d'exil. 

En etudiant essentiellement les notes conservées a la Bibliothèque Nationale, dans le fonds 
Seymour de Ricci (N.a.fr. 24342-24344), Ira VVade a rcEiiarquablemcnt reci>nsiilue les met ho 
des de travail de l'écrivain, le passage à la rédaction de bon nombre de ses ouvrages, 
historiques, philosophiques ou scientifiques. (1 VVade. pp, ] . i 

Ce présent carnet, datable des années 1742-1743, contient princlpalcfiicni des notes prises au 
jour le jour sur rhistoirc et les mœurs. (Bd , Œuvres eoinpleies. t. H2, Wuehiu^ks, IL l4bH, 
pp. 478-486.) 


383. Registre des livres prestes [par la Bibiiothèque du Roi] depuis ci 
compris l'année 1727 jusqu’à présent [1748], — B.N,, impr.. Prêt 5, 

Le nom de Voltaire apparaît dans ces registres pour la première fois le 23 mai 173b, l,es titres et 
auteurs des ouvrages empruntés sont parfois difficiles à déchiffrer car le bihiiothccaire eonscien- 
cieu.x cancellait d'un vigoureu.x trait de plume les noms des ouvrages rendus par Lenip mute tir 
L'éventail des livres deEnandés est très large, il va des Plaisirs de l'Isie enf/tuufei' ei du 
Carûuse! des galans maures, a la (Jazefîe de Mfdlande en passant par maints traites de fmances. 
d'histoire ou de religion, sans oublier allas, dictionnaires, mémoires, et ouvrages sur Mahomet 
et le Coran. 

Son dernier emprunt porte, le 18 août 1750. sur un ,36rcec alpituhefiffue des hus ef deeltu-tnitms 
de Louis ,V/V'. On sait que f.e Siecle de Louis V/V devait paraître en 175], (t'I, f Wade. 
pp. 65-6y.) 


I. L'HISTORIEN DES ROIS 


H/STOIRt-: DR CHARLES XI! 


384. Charle-S XII. roi de Suède menant son année au combat. Cjra\ urc de IS 
Scherck. Amsterdam. 1704. ^ B.N.. Kst.. N^. 

" Je voudrais faire imprimera Rouen une histoire de Charles dnu/e, ras de Suède, de nui tasioi 
C'est mon ouvrage favorv , et celuv ]>Hir qui je me sens des entradles de ]’»c[c Si jc |xnivoi\ 
trouver un endroit ou je demeurasse ineogniEo dans Rouen et un mipritneur qui se chargeas] Je 
l'ouvraec, je partiruis des que j’aurnis revu \oire repoiise li.ctire .t ('ide\i]lc, 3(ï lainier 
1731.0 397.1 
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Liste de questions sl:k Chari.es XII dressée par Voltaire. Manuscrit 
autographe. — B.N,, Mss., Fr, 9722, ff. 142-143. 

l.es cfUallEés de la narration et du style du premier ouvrage historique de Voltaire. 17/mc/re tie 
Char h s Xff. nuisirent presque à sa réputation. On n ' v vît qu 'un roman d'une lecture agréable et 
sans autre portée. 

Comme \l le fit par la suite pour ses autres œuvres historiques. Voltaire s'était pourtant livré a 
un imptmant travail documentaire, dont certains éléments sont conservés dans un manuscrit de 
la Riblîothêque Nationale : copies de documents, feiires. listes de questions auxquelles corres¬ 
pondent des réponses point par point, d'une écriture non identifiée. (Èd., NorehcKfk^. t, II. 
196K, pp, 6(>7^669.) 


Letike Dii COMTE Robert DH l.A Cerda DE Vii.i.ELONGUE à Voltaire. 

Deux-Ponts, 17 février 1730. — B.N.. .Mss.. Fr. 9722. ff. 100-111. 

Au\ sources manuscrites et imprimées que Voltaire consultait, s ajoutaient toujours les rensei¬ 
gnements de première Eiiain qu'il sollicitait des témoins. 

.Avant de passer a la rédaction définitive de llftMiîue de Cftat’k's X/I, à laquelle il travaillait 
depuis 1726, il s'adressa au conue de La Cerda, gentilhomme IVanyais qui avait été au service 
du roi de Suc^le. 

f 

La confrontation du texte des deux lettres détaiilces, que lui adressa le comte de l.a Cerda les 17 
février cl [9 mars 17,^0, et de celui de \ Hisu>lrc. permet Je saisir avec quel brio V'oltaire 
assimilait des informations déjà passionnantes par elles-mènics. tf) 372.) 

l-n autre gentilhomme français, l,a Mottraye, qui s'était lié a\ec Charles XH en Turquie, publia 
en 17.^2. sous forme d'une lettre à Voîiairc. des Reinaiqiii'\ hîMonijms cf criiiijues sur 
rifisfoire de Chaeies \7/. Voltaire les fit réimprimer en 1733 a la suite de son texte, en les 
refuiant II tint compte dans tes éditions sui^antes des observations des témoins et des histo¬ 
riens, et rectifia et eT^ridril son ouvrage avec une parfaite ohjectt\ ilé. (Cf. ieiire de Vtdfnire an 
i'itiîîfe de Sehtdenh>iirif. de La Haye. 2 août ]74(L CA'.. iC 5121). et Leïïre a \î(\ifisfeiir 
Xorher*^. thapefaia da mj de Suede Charles .Y//, aufeta de R Hisadre de ee niuntaytie. C.W, n" 
5(123.) 


HisioïKf; DI-, CtfARLE.s XII. mi de Suède, par M. de Tome premier 

[-second]. — A Basic, chez Christophe Revis (Rouen, Jore). 1731. 2 
vol. in-12. — B.N.. Impr.. Rés. Z. Bcngc.seo. 214. 

Dans ce premier essai hisiinique, \'oltaîre déjà montre scs conceptions de rhisioire : il observe, 
décrit et ne juge pas l.c privilège lui fut retiré parce qu il prenait parti pour Stanislas détrôné 
conire le roi regnani ilc Pologne .Auguste il \ oltaire eut recours j la publicité cfundesline pour 
cette publication qui ne ["était pas moins. Il passa plusieurs mois a Rouen chez Cideville. et Jore 
itnprinta rmoTage offleiellemeni inieielit. 

Il y eut plus de soixante éditions du vi\ant de Voltaire et d'autres se succédèrent jusquAi nos 
jours, earc'cM une lenvre facile à lire, presque plus un roman ou une biographie quTiiie (cuvre 
historique. 

On a relie a la fin du tome II les Refîiifrqifc^ ht^fin-kfnes et eriiitines par La .Mottraye, 

.A panir de 175 L le texte est accompagne ulu PyrrhtHii^tae de f lliaoire, qui avait serv i Je 
prelace a L//;\/Oirrc de (. harie'* XIf pour ['édition des //-.Jotcs de \f. tle Cdtiiire à L)rosde. par 
\V'aJlher. en 174J^. 


Mi;i)\ii I.1-; Di: Chartes Xll. roi de Suède 
. Suède 294. 


.Areent. .s2 mm 


B. N 
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C’A ROI A S, XII, DCi. Rh:\, S\ l-CIAl: BüNtc urine a rurUique t.lc profil j drone 

Signe sous le hiiste : A[rtvid] Rfarlsicen). 

AVirrv FECIT RAX. A\ REA. NOOVM - I n eeu roiul aux arnies de Siiede ^uspci}i,iiJ ti 
ii[ic colonne entourée dAirhres A rcxcrmie : DOM I IS IRIS A! l’KAN SlADAI \ 1 
n, 14, SEPT,/ 


LE SIECLE DE LOUIS XIV 


S.I.. 


389. Lkitri^ de M. i)E Vom aire à l'abbé Dubos [30 octobre 1738], — 

1739.} In-I2. -— B.N., Inipr., Rés. Z. Beuchot. 423, 

Édition lauti\e et ineonipiéte Voltaire ecn\ il u 3’histi>rien Dubos pour exposer le plan de son 
ouvrage, ses sources, ses idées sur l..ouis XIV et sur l’Histoire en gênerai, et jTour lui dcniunder 
ses lumières, Dans beaiieoup d’autres lettres Vtdîaire a parle de cet ou^rage qu'il a eonvu des 
1732. mais Madame Du ChâieJet et Newton ont triomphé de Louis X]\ . t’n 1733. d avau cent 
a [Vihbc d'Ülivet : 

*■ ,Si vous deterrie/ jamais dans \otre chemin quelque chose qui put ser^ir a Taire etmnoiire le 
progrès des ans dans le siècle de Louis 14. sous me feriez la plus grandie lioeur du monde de 
m’en Taire pan. Tout me sera bon. aneedi>tes sur la littérature, sur la phiiosuphie. hivtoirc de 
l’esprit humain, c'est-à-dire de la sottise humaine, poésie, peinture, nuisique (\'crs 3d lum 
1735, D 887,) On voit là toutes ses conceptions nouvelles de l'histoire oli. le premier, il a 
iniroduil ['histoire des lettres et des beau. art s 


390, Lettre de M. de Volt.aire sur son Essai de l'histoire de t.ouis XtV. à 
Milord Harvey, iiarde des seeau.x d',Xniileterre. -— (S.I..) !74l). In-K", 
— B.N.. Inipr.. Rcs. Z, Benaeseo. 3 


Lettre tlcitse jXHJt expliquer son dessein ci montrer encore son aihniration puir Louis XIV 
Non seulement il s’est Tait vie grandes choses sous son régne, mais c cs| lui qui les taisait 
\ oitaire connut en /Xngleterrc lord Herbes, poète, philosophe. Ci>unisan cl h(>nime d'I tat. qm 
était t ami et le ci>nTidcnt de la reine C aroline. 


391. E.S.SA'i si R I. HlSIOfRE Dl SIEC l.E Dt; Loi'IS XIV. — 
H. Du Sauzet. 1739. — B.N,. Imnr.. 8" t.b^r Ks. 


A ,'\iiisterdain. chez 


Exemplaire incomplet de Vhssav... compose de l'introduction et 1.1 un Iragment dn [’irenïlei 
chapitre S'agiraitdl d'une puhileation publicitaire pour le iutur V^Df Deux ehapitres du 
Sfiilc ont paru dans le Rccifcil Je picces un prfm' ui en vuix. pur Mimuritr tfu \ ' 

en I74f) n' 3b4K qui Tut saisi et supprime par arrêt du Conseil du 4 décembre 

>' Pourquox le saisir '! Duelle barbarie ’ Sui-jc ne sous les (joihs ci sous les \ aïklales 
s'exclamait Voltaire tlans une lettre a Helveiius, du 5 fanuer 17411 il) 71311. i 


392. Le SiEt i.E de Lons XIV. publié par Mt'uisieur do lùaiichcvillc... '[‘oine 
premier [ second]. — A Berlin, ehe/ C'.F. Hennine, 17.31. 2 \ol. in-12, 
— B,N.. Inipr., Ré>. Z. Beuchot. 814. 

I-AÜtion originale, ou le nom de Voltaire n'apparait pas licnmng est rinipnineur kic fredenç 3 [., 
cl branehe\ille est un conseiller auliquc du roi de Pms'.c, très estime du A oltairc 
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L'ouvnige eut un succès considérable, La conception nouvelle de T historien, les listes d'ccri* 
vains où Ton trouve même des écrivains vivants comme Fontcnelle, provoquèrent le plus grand 
intérêt. 

L'orthographe de cette édition est conforme a l'otlhographe préconisée pur Voltaire, oi est 
devenu ai. et les majuscules ne stmt utilisées que ^XHir les débuts de paragraphes et pas [HUJr les 
noms propres. 

Le présent exemplaire porte, sur les marges et sur les feuillets ajoutés, des ct>rrections et 
additions, les unes de la main de Voltaire, les autres de celle d'un secrétaire Les corrections 
étaient destinées à l'cdiiion de Leipzig, Un 1752, préparée par Voltaire lui-méme. 


393. Li- itr}-; iæ Voi.i AfRH à George Conrad Walter, Berlin. 15 janvier 1752. 
—- À M. Robert Gérard. 

A Walter, qui achève l'impressitjn de . Wdtaire propo.se de s’entendre avec 

F ranchcville pour reprendre en priorité Lédition du Sit'de f/e Ijmis A7V\ que tous les libraires 
veulent racheter à prix d'or. 

fl lui confie surtout la charge de récupérer les feuilles impatfaites du premier volume, volées et 
remises a un ^ nonmié Lessing, étudiant en médecine à V'ittamhcrg, Il compte les traduire en 
allentand ci afki à Venize les faire traduire en italien Vous pouvez déieirer ce Lessing, à 
qui je viens d'écrire fortement. Vous pouvez l'engager à rendre le vol, qu'on luy a confié, et à 
s‘acco]]K>der avec vous de la traduction qu'il a commencée. > (D 4763.) 

Lessing se défendit vertement d'avoir cédé à d'autres mobiles qu'à la curiosité en emportant 
l’exemplaire qui lui avait clé prêté, et en conçut une haine durable contre Voltaire. 


Lh'fTkb DE LA COMTLSSL Blntick à Voltaire, Berlin, !5 novembre 1752. 
— B.N., Mss,, Fr, 12900, tï. 147-^148. 


Historien soucieux de ne laisser échapper aucune source d'information pour sonSiecie 7e Loiti', 
XfV, Vàitlaire ircmblail de savoir l..a Beaumelte en possession de mémoires et de [cures de M”'" 
de Mainienon qu’il n'avait pas cousu lies. .Aussi s adressa-i-il a IcLir amie cornmune, la comtesse 
Bentick, pour obtenir, dê.s sa panilion, rédition faite par La Beaumelle à Francfort C'est 
pour des français le plus précieux monunteni qui puisse servir à Thistoire de la ct>ur de LiUiis 
XIV M"" de Nîaintcnon écrivait d'ailleurs comme vous avec finesse et avec energie. i tt) 
novembre 1752. I) 506,s.) 

La longue lettre de la comtesse montre quelle ne prisuti guere T épouse morganatique du Roi 
Soleil (I) 5(I6S ) 


395. Li- SiLCLL nt: Loi is XIV, par Monsieur de Voltaire. Tome premier 
[-troisième]. Noincllc édition augmentée dLin très grand nombre de 
remarques, par Monsieur de La Beaumelle], - Franctort. 

ehe/ la Veuve Knoch et J. G. Fsltnger, 1753, 3 \o\. irvl2. — IL N., 
[mpiL, Rcs, /. Bengesco. 207. 

FAlition pirate denoneoe [xtr V'oltairc dans une lettre lîatec du 4 décembre et publiée dans 

la (ia:cfU' th' du 15 décembre. 

La Beaumelle lut enicrme a la Bastille, d’avril a octobre TS.L pour avoir remanie /.c 
Sivi-fr. en le jHibliant avec dc'^ commentaires charges d'injures ci de calomnies, Il s'et ait déjà 
rendu coupable d’une c<.lilton très fantai^isie des /.tvo'fs (/o Mtuhtnu Je en 1^52 = 
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396. Minhrvë El' LES ARTS rendant hommage à Louis XIV. Gravure de S. 
Thomassin d'après L. Boulogne. 1728. — B.N.. Est.. N^. 

397. L'Homme AU masque de fer. Gravure anonvme coloriée, — B.N.. Est.. 
Qb^ (1703). 

Le chapitre XXV du Siècle, inilEulo Ptu'îienhiyifés ef uneidôic.s du rc^ue de L()i{is A7V', contienî 
[a fameusé enigjïie du Masque de fer. Dans rartielc Aiteedtffes du I)ien(HjfUiIre philosophuiue, 
1764, Voltaire revient sur cette atïaire. pour piceisci la date de la mort du lualheiireiix. 3 mars 
1703, et pour discuter sur J identité du personnage. Lnfin, dans ses carnets de notes, il émet 
t hypothè.se qiLü pLUirrait s'agir d’un frère aîné de Lmiis XI\' 

Ces rcmarquable.s évocations du .\1asque de fer en firent désornuiis le symboie de i'oppression 
et de rarbitraire. 


398. 


399 


400, 


Le Passage du Rhi.\. Gravure de Dolivar d'après S. Leclerc 
Est., Qb^ ( 1672). 


B.N., 


Planche pour les (ininde.s Conquêtes île Ijud\ XfW 

Dans le chapitre X du Sièele, Voltaire ramène à la vérité historique un lait que l’on avait goiitle 
et que l'on regardait à F’aris comme un prodige que l’on exagérait encore. 

A cet endroit, le - fleuve - à traverser n'était qu'un bras du Rhin que la sécheresse pcrmcnait 
pre.sque de passer à gué. et la forteresse a investir était une vieille tourelle servant de bureau de 
péage. 


Défense de Louis XIV 
Rés. Z. Beuchot. 187. 


(Genève. 1769.) ln-8 


O 


B.N.. Impr.. 


Réponse à un article des Lphémérides du ciioxcf}. public en 176K, dans lequel on critiquait 
l'admiration générale accordée au siècle de Louis XIV. Lu Correspiffulwiee liffendre de tirimm 
en rend compte, le l"'’ décembre 1769. 


Médaille de Louis XIV 

S.R. 864. 


Arceni. 70 mm. 


B. N.. Méd.. 


. LVDÜVICVS MAG.WS. REX CHRISTIAMSSIM\S. iiusio Je piotil ii 

droite, Signé sous la tranche du bras : AN T. ME’^'BlbSC’H F. 

Hcyer.s : DE PIRA I IS TV RCA SF’LC I AN PE. — La Victoire teiTassani un pirate harbaresque. 
A l'cxereue : CH K), ( M. DC. LXXXl, 


F REC/s DU SIECLE DE LOUIS XV 


Précis du siècle de Louis XV. par M. de Voltaire, servant de suite au 
Siècle de Louis XIV du même auteur. — À Genève. 1769. 2 t. rel. en I 
vol. in-12. — B.N.. Impr.. Rés. Z. Beuchot. 826. 

Ev\ 1763. dans le tome VIH de l'édition Cramer de r/fi\f(urc ’^^enemle, dix-huit 

chapitres consacrés aux événements postérieurs a 17 î 3 lurent ajoutés au Sieele de lju{i\ Xf\ . 
On V retrouve de nombreux passages de \d fi Moire- ile fo ejierre de 1741. V'oitaire ajouta encore 
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vin^l et un ehupitres pour former ec Pn eïs public par C’ramcr a la suite du Swi-lv tic Xi\ . 

en 176H. Cette éJitiort, v rai seinb labié ment taiie a Avignon, est la première édition séparée Ju 
Freâs. 

l/édiEion de 1771 comprend uuarante-deux chapitres ; le quarantième sur la Corse, qui menait 
d etre rattachée a la France en I 76K. a été inspire ii V oltaire par sa leciure du li^re de Bos^velL 
of C(ir\n'ii, 1768, Traduit en rran<;ais en 1769 par Seigneux de Correvtm, 


PkE:C is 1)1 Siix’i.i: DI*: Loi i.s XV. Fraiimcnt autimiaphe 
N.a.fr. 24343. IT. .376-377. 


B.N.. Mss 


Ce passage du chapitre XXIli du Précis se présente selon la lorme classique des papiers de 
travail de Voltaire. La première rédacîitm n’occupe que la partie gauche de ta leiiille, ia punie 
droite étant destirtee aux ad«.llEtons et corrections u h crie tires, (lui., I, Wade. pp. 77-79.) 


403. Ml-.DA1LI.E-: DE. Ü)1'1S XV 


ür. 64 mm. — B.N.. Méd.. S.R. 2382, 


Avers : E.rE)OVICl .S .\V RE7X CHRESTIAMSS. Eïumc Emiro de profil a droiie. Siene sou*, 
la Ifiiiiehe du En as : EL E)I.IVIV!E;R E-. 

Rever-, : EiA.SEl.K’A .S.S. C RÜfES AURLI.IA.VLNSLS. Vue de ki labiale de réültse Sainle- 
('roix d'OrEeans A l'oxeruue ; EL DL VIV./ HEINRECE EC VOTL.M' PLRSÜL\dT E.E.’EX)V. 
,\V. MDCC. E..\VEE, 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE 1741 


Hls e'dee^l, de. la (îulrrl E)e; 1741. Copie envoyée par Voltaire à M""’ de 
Ponipadour. — Aix-cn-Provence. Bihlioihèque Mcjaiics. ms. s27. 


Kcliurc aux armes de M"" tle f\oiipadout. 

.Lav envie de ne [Kiint jouir Ju bénéfice d’iiistoriograle sans le desservir. Voiev tine belle 
oeeasii>n> Les deux eampagnes du Ras mentent d’être ehaniees, m.ais eireor plus d'être 
écrites, -vtLettre au marquis d’ArgensorK 17 août 1745. D .^|9].i 

Voltaire ctunniei^xi le travail dans renth(.Hisiasnie, qtiatre mois apres [a bataille de Fi>nlenov . 
[dassant îles |ournees entières a Versailles. i,lans les btireaux vlu niinisirc de la guerre, a erjusulier 
les dc[^êehes ofl'ieielles.. Il s’\ remit a plusieurs reprises et l’acheva en Ih-usse. 

Sur cet cxemplviire destine a la favorite, un paragraphe smq'srcnant spceille que [a paiv lut le 
fruit lies consciL pressants d'une jeune dLiiiic d’un haut rang eelêbre par scs clianne^, par îles 
talents singuliers, par son esprit et par une place cnvice, 


405. PkE;E ineisairl;s de: i.a paix di- 1748. — l.oiiis XV en HlmcliIc quitte la 
Victoire pour saisir un rameau tr(4i\ier que lui tend la Paix. Siyne a 
droite : Dt'AV i . .À l’exeroue : t'KLl.tMiNAiKi.s DL l, \ paix 1748. 1 mai Ile 
{Sardoinel. 25 x 20 mm. — B.N.. .MétI.. Chah. 2440, 

Moniee dans une couronne lIc laurier ornee d’cnieraudes. celte inUiille serv au de lermmr au 
bracelet de de EVuupadiHir F.Ile l'ai! panie de la série des iniaille'^ eonimaiidce> a fiuav par 
la favcirite fiour eomiiiemorer les cveneiiients du régné vie l-ouix W , ei givoeeN par elle ensuite 
1 F.xpt>siEion/.ourx V\ . fVu'is. Hôtel de la MoniKUC. I9'^4. n ^^66 1 
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<■ Hi.stoirh DI-. [.A GL't-RRh ntR\iF:Ri-: » pur Voltaire. 1752. Copie envoyée 
par Voltaire au eonile d'Argenson. — Bibliothèque de r.Ar.senal, 
ms. 


'S 


Rctiurc itu.\ arnK's Ju Jiïarquis tk Paulnn . 

I/hisloirc de la dernière guerre vou> appailîcnî, La piu\ grande parue a ete laite dans vos 
bureaux et par vos ordres [...] Qui eût dit. dans le teinps <iiic nous étions ensemble ihifn / <///<■<' 
fîoin^. qu’un jour je serais voire hisioricn, et que je le serais de si loin . èerivaii X'oltatre au 
minisire de la guerre, sivi ancien eondiseipic au college LoLiis-le^Clrand. en lui eiwaiyani de 
PolsdanK [e } octv>bre I7.S2. un manuscrit de VHisfoirc th- fa Je 1741. il> j 

Avec le nianuscrit. toujours conserve a la Hihlioihcque de ['Arsenal (ancienne bibliothèque du 
tnarquisK esi relie un saèner de notes peu eli^gicuses de son neveu, le marquis de l’aiilniv 

La prcniicre édition critique de ce lc.\te a été faite scutement en ]<')7I sur les deux copies ici 
e.Kposées et sur le manuscrit volé par Ximenès, récemment découvert par NL Pomeau. conserve 
à la Bibliothèque de Leningrad, ainsi qu’une première rédaction du chapitre XXII Voltaire 
désavoua les éditions laites en 17^'^ sur des copies inachevées, vidées à M'**' Denis, et ne reprit 
que certains passages dans le Preerv du .v/e<7c de Ltml.s XL. {Hd. J, Mau rens, Paris, Garnier, 
1971.ï 


Lhttki-: I)H \A)lïairb au duc de Richelieu. Piit.sdam. 14 mars 1752 
Bibl. hustorique de la ville de Paris, Rés., ms. 2(128. tï. 23-24. 


C”esi on Prusse que Voltaire termina tV/rs^fdre Je lu etuT/r de 1741. en demandant aux 
principaux personnages de la campagne, ctmmie le due de Richelieu, de compléter ses inli^'ma- 
tions. 

VoMs vov e/ que Je suis toujours bon citoven. On m’a ôie Ea place tl’hisnirn^grale de Prance. 
mais on devrait me donner celle de trompette des rois de b'rance. J'ay sonne pour l-îenn quatre, 
pour Louis qualor/e et |Tour Louis quin/c. a perdre tes poumons. Si vous loc/ du crédit vou'v 
devriez bien m’obtenir cette place de trompette, mais franchement j'aimerais mieux quelque 
petite anecdote de Gênes qui m'aîdast à vtnis mettre dat^s votre eailre (D 4KWi 


408. Lbitre-: ixj ixic di-; Richhliku à Voltaire, 27 octobre 1752. 
Ms.s., N.a.fr. 24340. tï. 203-2 


B.N 


Le due de Richelieu répondit par une lettre de trente-deux pages à la requête de \'ollaire tel n‘ 
précédent). (Quelques mois plus lard, bien qu’il sût Vllishdre de Ut i^iferre de 1741 achevée, et 
déjà envoyée sous forme manuscrite, le lihératcur de Gènes ne put s empêcher de revenir sur un 
épisode panieulièt'cmcnt douloureu.x de la cximpagite. celui de Met/. 

■ Il sembEc qu'un enchanteur nous atendoit dans celle affreuse ville pour répandre tout tl'un 
ct>up des poisons dans Luir et changer la face de ni>îre univers, .le ne ptiis me rappeler ce s cruels 
moments sans un serreinent de eeeiir i.lonE je ne suis pas maitre. ■ (D .MM7 ) On conçoit qu’avec 
de pareils informateurs, l'ancien hisioiiographe de Kranee ait écrit uiïe histthre vivante. 


À .Amsterdam (Paris), 1755. 2 (. 


Hi.stoikî: Df-: LA r,i'(-:kRi-. oi-: 1741. — 
rel. en I vol. in-12. — B.N.. Impr.. Rés. Z. Bengesco. 210. 


Ldition faite par le libraire parisien Sa il [a ni, et mqTriméc par !■ rieur d'apres un manuscrit 
incomplet qui leur aurait clé livre par le chevalier tic l.a Mtniiere qui le tenait du marquis de 
Xi menés. Saisie a la demande de \'tdîaire, elle fut enlermée a la Bastille puis tendue aux 
libraires par Malesherbes, sur la représentation qu'une édition identique venait de paraître a sou 
tour a La Hâve. 
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« Dieu me préserve* Sire* de faire imprimer l'histoire de la guerre de 174] Ce sont de ees fruits 
que le temps seul peut mciirir* je n’ay fait assurément ni un panégirique ny une satire Mais plus 
j'aime la vérité, et moins je dois ta prodiguer Je suis très loin d'entrer dans cet horrible et 
ennuyeux détail de Journaux de siège, de marches, de contremarches* de tranchées reievées. cî 
de tout ce qui fait Te ni retien d’un vieux major, et d'un lieutenant colonel retiré dans sa 
province ■ fLettre â Frédéric \l, 9 février 1747. D 3508.) 


ANNALES DE L'EMPIRE 


AnnaUiS [)t [. Empirü depuis Charlemagne, par Fauteur du « Siècle de 
lu)uis XIV ", — À Basic, chez Jean Henri Decker. 1753. 2 vol. in- 12. 
— B.N.. Irnpr. 


aï Rés. Z Hengesco 203. 

l/ouvrage, qui n’a été achevé qu'en 1754* a été intprimé a Cotmar et non a Bâle, par te libraire 
SchoepHin en assoeiatitrn avec son beau-frère J.H, Decker, libraire à Bâle, Il est dédié a la 
duchesse de Saxe-Gotha. Il contient comme pièces liminaires la Leiîre de Monsieur de * a 
Mitusieur de professeur en hishrire, des Vers fecni(pies qui coruienneni la sudie ennioloid' 
que des empereurs ei les prineipauN évéuenieuis diqytds Charlema^^ne. 

C'est sans enthousiasme que Voltaire composa les Annales de F Empire, à la demande de la 
duchesse de Saxe-Gotha. ■ Il est iri.ste pour celuy qui eulîivoii les arts de génie de faire des 
annales. Mais dan,s une decadenee assez générale je vous offre le tribut de la mienne. i Lettre à 
Malesherbes jointe a renvoi du tome second des .Aurndes. 15 avril 1754, D 5774.) 

1753 (I754i. Edition parisienne, Rés. Z. Beuchot 96(1). 

Ce( exemplaire pone un ex-Mhiis gra\ é aux armes et nom d Alexandre-Marie-lTanyois de Paule 
de IXimpierre* seigneur d’Uornos. de Fàmtaine et autres beux, petit-ne^eu de Voltaire. 


HISTOIRE DE L’EMPIRE DE RUSSIE 
SOUS PIERRE LE GRAND 

lurrcRi: [)'1\ A\ Scnonv ALow il Voliuire. Petershourg. 16/27 a\ril 1757 
^ B.N.. Mss.. Fr. 12902. f. 


C' est à la demande du comte Schouvalow. le favori de ta isarmc Flisabeth, que Voltaire 
enireprit ti éerire l'histoire de Pierre le Grand. Schouxalovk se chttrgea de lui procurer la 
de>eumen[aiion necessaire et lui envi>ya. en guise d'eneouragement, la col!ectii>n de médaillés en 
or commémorant les principaux é\énemenis de la vie de son heri's, cD ^248 i 

lui corresp<’»ndancc de Ve 1 taire et de Schouvalow montre bien les diftlcuties auxquelles se heurta 
l’hi.storsen, tou|ours en qucie de dtx'uments qui mettaient des mois a lui parvenir. Cette 
documcniation ent auitnird'hui conservée a la Bibliothèque kie l-eningrad et aux Arehtves 
centrales du Ministère des Affaires étrangères de Mosc<.>u 


412. Histdiri-; .\ii;r.\i.i.iorL i)i' rbak m; Pilrri; i.r Gran!) 
67 mm — B.N., Med., Rli.ss, 3, 5 et 9. 


Bri>n/c 
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Avi^r\ commun aux trois médailles : F^HTRVS . ALEX II . FfLIVS , DG. TZAR. ET . 
MAGNVS DVX . TOTIVS , RVSSIAE. — Buste iauré et cuirasse, de nmfil a droite. Sur le 


manteau* l'aigle hiccphale de Russie ; sur la cuirasse, la tête de Gorgone. 

Revers de la première médaille : MEA MECVM ASCHNDES IN AL.TVM, — Le tsar tenant la 
Russie par lu main lui montre le sentier qui conduit au temple de lu Renommée, À l'exergue 
IMPERIf HABENAS CAPESSIT XXVH / APRILiS MDCLXXXil (aveuement de Pierre fe 
Grand h 

Revers de la deuxième médaille ; EACTA . PVTA . QVAECVNOVp: IV HHS . ÜVID . Lu 
Russie donnant des ordres à Ncptuite. A l’exergue : PRIMORt)lA . RV'SSIC.AE / CT.ASSLS 
MDCXCV'i {efahlissefnan ddate Rone snr lu mer Wnre). 

Revers de la troisième médaille : SALVS . PVBLiCA . FIR.MATA Hercule hrulant avec 
une torche les quatre tètes d'un dragon. .A l’exergue : PERDV'BI.I JBV S DHLETIS 
MDCXCV'III ivfcfoire sur les i/naire chefs révolues eî les numpes de SweH^zr 

- Je sens tout le prix de ^^>tre présent, mais un présent non moins cher sera celui des mémoires 
qui me mettront nécessairement en état de travailler a un ouvrage qui sera le vôtre , répondit 
Voltaire en recevant la collection de médailles annoncée, le 24 juin 1757. H) 7248,1 


41.^. Comie de Schomwalow . Gravure de G.F. Schmidt. 1762. 
Est,. N^. 


B.N 


414. Histoire de l Empire de Russie sous Pierre-le-Grand. par Fauteur de 
l'Histoire de Charles XII. Tt)me premier [-second], — (Genève, Cra¬ 
mer.) 1759-1763. 2 vol. in-8'’, frontisp. gr. avec médaille à l'etTigie de 
l’impératrice Élisabeth, médaillons aux titres à l'effigie de Pierre le 
Grand, carte par d’Anville dans chaque tome et plan dans le texte au 
t. !I, bandeaux et vignettes gr. sur bois. — B.N., Impr., Ré.s. Z. 
Beuchot. 363. 

voudrais sçavoir, sudimt, si la digne fille de Pierre le grand, est contente de la statue de 
son père taillée aux Délices par un ciseau que vous avez conduit . ccrii Voltaire a Schouvalou , 
le 15 novembre 1760. d.) 4406.1 

St Voltaire rédigea son histoire avec passion, il ne put éviter les compromissions Je crainte de 
déplaire a Élisabeth Première. Ce livre qui ne hénéficiait pas d’une documentation suffisante fut 
très décrié et n’eut aucun succès. .Au docteur Poissonnier qui était allé le voir a f erney à son 
retour de Russie et qui lui reprochait scs erreurs. Voltaire aurait répliqué, selon Chamfort, 
ami, ils m’ont donné de bonnes pelisses et je .suis frileux. 


415. Pierre le Grand. Gravure de Vogel d'après Kiipezkv. 1737. 
Est.. N2. 


B.N 


2. ESSAI SUR LES MŒURS 

416. Abrégé de i, histoire univhrsei.I.E depuis Charlemagne jusques à 
Charlequint. par M. de Voltaire. Tome premier [-second]. — A La 
Haye, chez Jean Néauime. 1753. 2 vol. in-12. titres impr. en noir et 
rouge. — B. N.. Impr.. Ré s, Z. Bengeseo. 199. 
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l,es premières ébauches de cei ouvrage om paru dans le .\fen tire de f rtuu i de |74^ a ]"5L et 
dans L'Aheifle du Pattutssc en I75K sous les titres Xtuivctm pian dduie Hismirt de re\pn! 
litutudfî, StfUc de I Hf.sleute de f espru ituuhdft. par M. de V oltaire. Suite ile fdintoire 
iifdverselle de M de Voltaire, enfin Histidre des Crtdsüde^, par M de \ oJiairc 

Édition SLibreptice faite sur un nuaiuserÉL dérobé a \ oUairc par Jean kousset de M]ss\ , qui en 
aurait défiguré le texte avant de le vendre au libraire Jean Neaulnie. 

taire y réfute une interprétation trop anthropomoq’shique de rHisioire I/Histoire de 
l'homme doit être celle de la raison, des conquêtes scientijiqucs et de la civilisadoTi II 
préconise là aussi le progrès soeiaL la diffusion du saveur, la haine de [’injustice. du despo¬ 
tisme, de l’arbitraire et des préjugés, 

I/originalité de cette teuvre phiio.sophico-historique est la fa^on dont \'oltaire \ a étudié 
rOrient. I! s'est informé sérieusement aux sources manuscrites et irnprimces de la kibhotheque 
royale I/Oricnt était à la mode, mais Wsltaire en a parlé en historien, et ce n'est plus Tauicur 
de nouvelles qui cherche un exotisEiie de pacotille. 

Proœs-verbal cünclrnant l n livrh iNTiTi i.[; AhKi;(;i. di: i.-histoirk 
LNIVERSEI.LK attribué ù M. de Voltaire, chez Jean Neaulnie, libraire à 
La Haye et à Berlin, dressé à la requête du dit s' de Voliaire le 22 
février 1754. — Archives dépaiiemenlaies du Haut-Rhin. Besson E^. 

Ulcéré par les altérations apportées a son ouv rage et craignani une corKlaiiina[it>n de résèque lie 
Colmar, Wdtaire tint à faire une confrontation devant notaire du texte imprime par Neaulnie et 
d*une copie. - la plus ample , qu’il sc fit adresser par M‘^^' Denis de !Nuis i \pp D I vU i 

Lai exemplaire imprimé du procès- \crbal est conserve dans les papiers de Malcsherbcs, direc 
teur de là librairie, avec de nombreuses lettres de protestations de \ oltaire ni a.îr .U^44) C ette 
publication tronquée ne [^>u\ait en effet que compromettre le retour du philosophe j Pans 


Essay sur 1-ES rfvolution.s di monde et sur Ehistoirc de l'espni hu¬ 
main depuis Charlemagne jusqu'à nos jours. Copie avec corrections 
autographes adressée à l'Electeur palatin, — Munich. Bibliothèque 
d'État de Bavière, Cod. Gall. 100-101. 

Aucun manusent autographe d'une (cuvre iniporiante de Vollairc n'cst paiAcnti |usqu/i ntui-^ 
l.es copies exécutées pour lui se présentent stuivcnt Ci^mme ccllc-ci. avec une très vaste marge 
dans laquelle taire portait ses additioits et scs corrections Le texte, adresse a ridectcur 
palatin au printemps 17^4, est plus étoffe que cctui de la rcdactinn t,lc Jean Neaulme II 
comprend huit chapitres nom eaux. 

Un premier manu se rit, s:uis corrections, avait sans doute etc remis par \ oit aire lin-même Los de 
son passage au château de Schwct/ingcn en août | c [omc III de I editii>ii \^ahher csi 

dédie a LÉIectcur qui a ■ depuis ]t>ngtemps lu manuscrit entre les maiim . iUl cd de K 
Penneati, elassiques (iamier. 196.U pp lA IX-1..\\. ) 


419. Le:ttkh de i.a di che.s.se Dt-, Swi -GorUA à V'oituirc. .^ janvier 1/.S4. 
Copie signée. • B. N’.. .Mss.. N.a.rr. 24340. t. 232 

Si \ oliaire s’indicnail de voir ses (tuvres les [ijus sécrétés cdiices ,i mmi insu, il ne .sraicnait 
pounant pas de prendre souvent le risque de sc taire [iiller en multifili.mî les vi>pie'’ OLlressccs a 
ses illustres amis. Il avait ainsi envove un manuscrit auiourd'îun Ljjsparu de si>n / WiH v.v.f 
les a la duchesse de Saxe-t/oiha, un an avant la publicaiion de .fcaii Ncauhne. 

Nous en taisons actuel le ment la lecture en le eonl’rontant avec le manu s^, ri pi , il s v iiou-ve 
quantité tl'omissions et de passages auxquels il marKjiJe la leuve et I enercEc k]ui s^ triuive lIlIiIs 
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niun jjuinuscrifn que je rcyiirtlc vraimeni coinmu un ircsor. Ah que n'ai-Je aussi certain poemù 
do certaine Jeanne d’Arc. ■■ fl) 5617,) 

[.a Juchesse roinercie d^alemeni VoJïaire de l'envoi des prenderes reuilles des AnnaU's de 
t/-.nipiiw qu'il ecrivaii sans yrand cmrain à sa demande, 


Histoirc i NivHRSiiiJ.b depuis Charlemagne jusqu'à Char!es-Quirit. par 
M. de Voltaire... làinie preniier [-second]. Nouvelle édition corrigée et 
heaucoup augmentée. — A Coimar. chez Fontaine. 1754. 2 vol, 
in-12, — B.N.. lmpr..G. 11885-1IK86. 

I n cNcinplairo do la inênio édition a\ec un utre inodiné osi eonser\é à la Bihiiolhoque de 
Colmar : Lwtti l'ffisiofre uftfverMrlh' ntfrihitr it A/. Je \'tt!htii'e. 


bSSAI .SOk t.'Hl.STOlKI-, I NIVtiRSI-a.Lb DBPL IS 

M. (.le Voltaire... Tome premier [-sixième]. 
Dresde, chez Cîecïrge Conrad Walther, 
in-12. — B.N.. Impr.. Kés. Z, Bouchot. 2 

Ivditioii laite par Vt>iiaire ptHir déjouer fos contrclat^oMs. 


Ch.xki li.MAGNF-:. attribué à 
. — A Basic, et se vend à 
l. 6 tomes en 3 vol. 


422. H.s,sai St k I Hisioirb LMVHRsi-i.i.h,., Tome troisième. — 

Dresde, chez. Geore Conrad Walther. 17.54. ln-12.— Lausanne. Bi- 
bliothèqiie cantonale et universitaire. F) I 10. 

l’AcinpIaite intcriolic d'ajouts manuscrits de la main de Collint avec des corrections autoyraphes 
lIc \ oltairc- 

Wdtairc otïni ccE cvcrtiplairc a son ami le juriste suisse Cda\el Je Brenles en [ui preeisani qti'il 
etitil (cl a peu près qu’il parailra dans T édition complète de rhistt>ire generale l IK tevrier 
[755, l> 6171.) 

i.'ediiimi (.laus les tvu^res compleics publiées par’ Cramer aurait été l’aile en cttei d’après un 
e\ejnplaire de reditiou U'altlier annote coninte celui-ci n" 55, t. .Xt-XV'l[. C’I R. Po- 

nteau, ed. en., pp. LXXéi.X.XI.) 


423. La FiniosoFiiii: ni- i.HisroïKf;, p;ir feu M. l'abbé Bazin, 
(.lam, chez Chanmiion (Genève. Cramer), 1765, In-S". — 
Z. 27302. 


— A Amster- 
B.N.. Impr.. 


t'e texte a etc publie, la meme année, dans le supplément aux edi[it.>ns Cramer in-S \ comme 
hjfyoihfi'furfs iii{\ .\i*jfvt^tiu \ ujcAufccs philffsa/dtiipu' s. etc. hu ]76d, il Aleviendra. sous 

le titre de /Jxcours prfiinttHiiffc. rintn>duetJon de ViAsifi .v/c !f \ ffnvnts... 


424. St Pli I \]i \ I \ La Phmosophii ih i His ruiRi: . de leu MtMisieur I i 
Ba/in* necessaire a ceux qui \ eu lent lire cet ou \ rage a\ec truit. 
Amsterdani. 1767. In-S". — B.N.. Impix, Rés. Z. Beuehot. 656. 

Par ISerre-Henn Larcher, qui entama avec cet oliv race une loiicuie |Ttdemjque avec Wdtaire 
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l.A DÉFP;\SH 1)H mon onci.b. 

Zz. 3946. 


(Genève. 1767.) In-S". — B.N.. Inipr., 


Pèirnphk! ecriî en réponse a l'ouvrage Je P.-H. [.archer cilê ci^Jessus Voltaire emt que rauienr 
en était l abhé Fouchcr. Dans ['édition suivante (Genève, 17h7K Voltaire a Llécoiivert que 
Fauteur était en réalité Larcher, Mais le nom de Loucher a été remplacé par l oxoïes [Farcher. 
en grec]. 


Essai si r les vklurs et l’esprit des nations et sur les principaux faits de 
i’Histoire depuis Charlemagne jusqu'à Louis XHl. Nouvelle édition, 
revue, corrigée et augmentée de deux volumes, Tome premier 
[-sixièmc|. — Siècle de Louis XIV auquel on a joint un Précis du siècle 
de Louis XV. Tome premier [-quatrième]. — (S.l,.) puis Genève. 
1771. 10 vol. in-8’'. — B.N., Impr.. Z. 24755-24764. 

lintre 1754 cl 1771 i\ y eut plusieurs rééditions de I7:.v.vt/L qui alla toujours en prenant de 
l'iinportanccu sept puis huit tomes ; il s'augmenta en 176.^ de Reymin/ues et . C'est 

la première tois qtFapparaii ici le titre que Fon donne habitue] lemcnl à cette teuvre de V ol taire. 
Depuis l'édititm Cramer en huit voluniies, 1761-1763, V\dtaire a joint a !.c Sietic de 

Louis XIV, (C. V., n306V-3(7^4. ) 


427. Les Mensonges imprimez, par Monsieur Airouet de Voltaire. ... — En 
Hollande par la Compagnie des libraires. 1750. Petit in-8". — B.N.. 
Impr., Yf. 


Texte consacré aux faux testaments de personnages illustres. Il contient un important passage ou 
sont énumérées les nombreuses raisons qui ont ameiie Vtdtaire a mettre en doute [ authenticité 
du lestament du cardinal de Richelieu. 

Fn I76Ÿ parut un texte intitule Douus nouveuux sur le feskioie^ii unnhiu iUi eünltuui de 
Riehelieii, dont une première \ ersion autographe est conser\eeau l>epariemenl des Manuscrits, 
iN.a.rr. 24342, tT. IK3-1H4 et 24343, F 3S F Fd. F Wade. pp. 75-76.1 


E.xamtn DH i.A NoevELLE HISTOIRE DE Henri IV dc M. de BurvL par M. 
le NE" de [La Beaunielle]. .. — À Genève, chez Claude Philibert, 

1768, ïrv8C — B.N,, Impr., Rés, 8" Lb^C 27. 

Cet tHi^rage fut aussi attribué au marquis de Belcstat, D apres une note manuscrire de Barbier, 
les luïtes cl Icn feuillets manuscrits de ce 'volume sont de Voltaire, tnais de la main de son 
secrétaire VV aenière II contient aussi une liste de dix questions sur [ ouvrage a taire \entier *i la 
iïibi tothéque du Roi par I abbs" Boiuh’^t. a\ ee cx^rreciions et adtiiïions de la main de Voltaire ( et 
exemplaire a appaOenu slicccsM vemeni à Damtko i Ile, d Hotbaeh, Naigeon et Barbier. 
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429. 


Le PRESIDENT Hënault. Giavure par J, Marchand. 1770. 
N3. 


B .N.. Est 


Bn deî^soiis, citLition de V'uJtaire : 

- Qu ii vive aiilaru que son ouvrage. ■ 

Tout jeune. Voltaire avait connu le president Hénault. lui aussi lie à la société du Temple. 
Homme du monde ei poète galant, te magistrat publia en 1744 un de 

rHistoire de Fninee jtisqidü ta mort de ÎJHiis’XtW qui tli autorité. 

Entravé par les bienséances mondaines et la crainte des tracasseries, le president Henault oITrait 
cependant un type d’ouvrage bien diftérent de ceux de Voltaire, auquel it reprocha du reste sa 
franchise ; Cela peut se dire au coin du feu, mais ne s'écrit pas. - ?.. 

A sa concep.ion surannée de l lrisloiie, s’opposa celle, brillaine et crilkjue. de VoUaire, 
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XI 


LE PATRIARCHE DE EERNEY 


■ nhur Je i i'oi.s Fcnicv plus beau... 

(Épttre à Horace.) 


Voltaire est tlepitis loitgieiups attiré par la Suisse : Ou v parle français. ou y 
pense a !'anglaise. fl.etire à d'Argentai, lô avril 1754.) Deux atts après 
avoir (jiiitté le serviee ilii roi de Prusse, il s'installe enfin aux portes de 
Genève, dans une nuiison cpt'il rebaptise Les Délices. 

La vie reprend connue éi Cirey, avec une nouvelle égérie. Denis, et des 
hôtes plus nombreux, attirés par le renom du philosophe. Mais Les Délices 
deviennent bientôt >' son laurment ». Genève n'apprécie guère ce turbulent 
voisinage et Voltaire cherche à s’assurer uti refuge en France. À la fin de 
1758, cet éternel vagabond, sans racines jusque là, peut annoncer à .ses amis : 
<< J’ay quatre pattes au lieu de deux. Un pied à Lausane dans une très belle 
maison pour l'hiver, un pied aies Délices près de Genève où la bontie compa¬ 
gnie vient me voir, voylà pour les pieds de devant. Ceux de derrière sont à 
Fernex, et dans la comté de Tourney que fax achetée par bail emphitéotique 
du président de Bro.sses. » {Lettre à Thieriot, 24 décembre 1758.) 

C'est a Fernex que Voltaire .s'installe défnitivement. Ferney qui devient le 
poiiit de mire de ! Europe entière, dont les moindres événements de la vie 
quotidienne sont commentés de toutes parts. ■■ Aubergiste de l'Europe . 
correspondant des souverains éclairés, le patriarche de Ferney se rca) surtout 
seigneur de village Des manifacrures d'étiffes de soie et de montres 
doublent sa - manufacture de pensées ■■. - Ixiboureur -, il met tout en (euvre 
pour la prospérité de sa petite colonie, qui lui doit tout : '■ J'ai fut un peu de 
bien, c'est mon meilleur ouvrage ■ fEpître à Horace). 
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LES DELICES 


Ghnhve. Vue de Saint-Jean en 1778, par S. Malgo. Huile sur toile. ~ 
Genève. Institut et Musée Voltaire. 

O maison d'Aristippe ! 6 jardins d Epiciire ] 

(Epittr ik' M. ile V ('it arnvafH dans sti terre près dit Iau de Oefievc, en fuar\ 
1755.) 

C est le pJiis beau chaiM de liberté que V'oltaire ait jamais ccrii Ce lut un grand succès . iE existe 
à la Bibliothèque Nationale cinq réimpressions de 1755 et même une traduction anglaise, de la 
meme annee. 


Vue des Délices. Gravure de Queverdo d'après Siany 
Ve 121. 


B.N.. Est 


Lorsqu'il quitte Colmar en t)cTobre 1754, Voltaire ne sait toujours pas ou se fixer. Apres une 
étape à l.yon. où T Académie lui fait un accueil îriomphaL il s'installe a Prangins. près de 
Nyon. chez un ami de de Fontaine, puis à Montriond en janvier 1755. 

En février 1755. enfin il découvre Saint-Jean près de Genève, - maison charmante, commode, 
spacieuse, entourée de jardins délicieux » là d'Argent al. K mars 1755). Il achète le domaine 
sous le nom d'emprunt du conseiller Jean-Robert Tronchin. Voltaire accueille au cours des mois 
Palissoî. Patu. d'Alemberl. George Keate, le nonce Betineili. Mamioniel. La continuation de 
['h.sMti sitr les imeittw. les avatars de Ui Pncelle d'Orléans, la mise au point de l 'Orphelin de fa 
Chine, et la confection d'articles pour Vtnevcktpédie rKCUpenî largement les loisirs du ■■ ma- 
gon, charpentier, jardinier , qui renverse ■ toute ta maison pour raménager selon scs vues ei 
celles de M"’'' t^enis. 


Letire de VoLi AiRE au comte d’Argentai, aux Délices près de Genève. 
2 avril 1755. — B.N., Mss., Fr, 12931, ff. 115-116. 


- Le Kain a été. je crois, bien étonné : il a cru retrouver en moi le Pere d‘Oo>smane et de 
Zamor, et il n'a trouvé qu'un maçon, un charpentier et un jardinier. Cela iLa pas empêche 
pourtant que nous iVayons fait pleurer presque tout le Conseil de (jcnève ; la plupart de ce^ 
messieurs étaient venus à mes Délices, nous nous mîmes à jouer Zaïre pour interrompre le 
cercle ; je n'ai jamais vu verser plus de larmes ; jamais les calvinistes n'oni été si tendres. ■ 
(D 622V.) 

Mais les Genevois n‘apprécièrent qu'un temps ce théâtre privé aux |’H>rtcs de leur ville : des le 
31 juillet 1755, une délibération du Consistoire interdisait aux habitants d'v participer, La 
publication de ranicie (leiteve de VLaeyelapédie en juillet 1757, la multiplication des repré¬ 
sentations données par Voltaire aux [ïéiiccs incitèrent le Consistoire a interdire au philosophe 
toute représentation le 17 novembre t7b(L Voltaire se rattrapa a Lausanne et dans son petit 
th^ jâtre de lournav. 


Théodore Tronchin, Huile sur toile, unonvinc. 
que publique et universitaire. 


Genève, Bibliothc- 


L;i pruxiniilo ilc son cher mcilccin Esciilapc-Tronchin lui pcul-circ i«nc Ucs raisons ijui tncliercnt 

Voltaire à choisir une résidence en Suisse. 

Illustre médecin .suisse i]70*')-[7KI) que toute LLurope venait consulter a Cieneve. Ironehin sc 
fit le ehampion de Linoculation. Malgré ses multiples ts;eüpa[]ons. il reeevait chaque |our les 
pauvres gens, tenant bureau d'humanité. Son n<im tut si celcbre qu on torma sur lui des 
adjectifs, une robe tronehinc par exemple, ou une table a la tronc h me 





f)an^ Lsnc k'dre a Ti^m’sî. Tronchin tk't'iriî ain^i ta coniplOMon ik ^'oltairc ; ■■ L'nc bik- uuijours 
nTiianie t?i Jc'- ncrts couiour^ irriEcs oui clé. sont, ot soront la cause cternelk’ Je inau^ 

l.curs rapporis ne turent pas tounHJrs sans Eiuages. mais les maii\ de \'oltairc Ikïbliyeaiem a 
rappeler Tronehin a son ehe\ei. l,e philosophe miroJuisit Tronehin dans lu (incrrc itvfic ik 
Gi'isevi-, ear lel Moliere, il aimait moquer médecins et meJeeinc. 

i.a publication de ce pamphlet coïncida a\ee le depan Je Tr^^nchin jT^uir Pans, eu jatnier I7b6. 
L.es Jeu\ hommes ne s'ecrnirent pas pendant Ji\ ans Le médecin consentii a \eînr soiener 
\\>Uaire Jês l'arn^ee Je ce dernier â Paris, en feorier l^^S. 


434. Instrl CTlON sur le bon usage des pillutes de Monsieur Belloste. — 

(S.l.n.d.) ln-8", — B.N.. Impr,. 787, 

Dans sa CinTCsponJancc a\ec TnuKhin, \ olluire parle Je ees pilules pur^ati^cs que son 
médecin lui conseillatt. On sait que ^'oltaire Un touie sa \ie un valétudinaire ; dans cmiibien de 
lettres n'énumére-t-il pas les trente-deux ou patlVns meme les quarante-deux mataJies don! il 
souffre ■ r>phtalmie. Jxscnterie, scorbut, seiatique. coliques, érvsipcte, hvdri>pisie. youtte. 
rhumatisme, straneune. apoplexie, vonussement de san^, etc. '! Il lui arriva d'adleurs souvent 
Je prendre prétexte de sa délcsiabte sanie pour échapper a des visiieurs indésirables, tl laut 
avouer qu'il avait un curieux reeime alimentaire , une Jou/aine de tasses Je chocolat mele de 
eul'é. avec des petits pains etuK stvn menu préféré. 

435. M.j.d,ame. D Épina> . ■ Histoire de Madame de Montbrillatid ■ . Brouillon 
autographe. — Bibl. de T Arsenal, ms. 3158. 

De MJT.pinuv, en |757. a \\'^ Suard en 177.^, toutes les teiines lemmcs qm vinrent rendre 
Msiie au philostiphe. aux Déliées ou a Ferney, tinrent a consigner ces mémorables moments. 

Les pseuJo-mémoircs de M"'‘ d’P.pma\ lui permirent, sous forme de roman à elef. de taire la 
chronique de son pciii cercle d'intimes. Sont ainsi conservées ses lettres a Voix (Cprimmi durant 
stvn fameux séjour a Genève qui marque la rupture avec Jean-Jacques Rousseau, Ses lettres 
lemoignen! des impressions contradictoires que lui inspira Voltaire, auquel elle reprochait 
nottimntem Je ne pas faire assez Je cas de Garnier (Diderot) dans Lentrepnse de IV nryc/ o/jc- 
(lie. 

■■ La mece de X'oUaire est a mourir de rire. C'est une peiite gri>sse femme, toute ronde, 
d'environ cinquante atis, femme comme on ne l'est point, laide et bonne, menteuse sans le 
vt^uloir et sans méchanceté, n’avant pas d'esprit et en puraissant av(iiiv criant, décidant, 
politiquani, vcrsifiuni. raisonnant, déraisonnant ) Elle adore son onde en tant qu'iUTcte et en 
tant qu'homme . \'oliasre la chérit, s’en mocqiie et la révéré. Hn un mot ceite maison est le 
rcluee et rassemblaee des contraires et un spectacle charmant pour les spectateurs illettré du 
25 m.jvembre 1757. D 7480.1 


LfiTTRF. DE C(JLUM à Sébastien Dupont, Strasbourg, 19 janvier 1758. — 
Bibl. historique de la ville de Paris. Rés. 2029 [2], n" 23. 

l-ongchamp, Collini, ^^'agnicrc. chacun des secrétaires de Voltaire a taissé des mémoires et des 
lettres qui éclairent d'un jour particulier la physnmotnie du grand homiîie. Même si ses colères 
ou ses ladreries les excédent, même s] la vie chaotique ou au contraire trop ealme qu'il leur fait 
mener les lasse, l'admiration cl l'aîfeeiion percent sruis leurs propos, I^^ur vindicte se concentre 
en revanche sur la nieec du philosophe-. 

Coll in i raconte ici a l’avocat Dupont l’aventure du lx>nnet. qui est déjà connue des amis de 
\’oltaire, a LatUil de tout ce qui le eoncerne. L'nc jeune et jolie Genevoise offrit un bonnet peint 
a la main a Voltaire qui Len remercia par une lettre enfohvce de vers. Folle de jalousie. M 
Denis, ■ la louche ouvrière comnK' l'appelle Collini, s'empressa de confectionner â son tour 
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un • btnmc! magnifique, digne d’un suit an . qui n’eui aueun süLces ' A 45 an^, être lalttu^e 
d’un oncle qui en a 64, cela est neuf f - i f> 7544 j 

Coilini quitla i.es Délices après une queTcHc avec Nt'"' Denis, a la fin Je ]75f^. Il s'attacha 
ensuite a ['[ileeteur palatin 

437, Voi.T.MRH (’ORi.AM I N BONNtT. par .). Hiiher, Dessin. — Geiiè\e. Mu¬ 
sée d’.Art et d'Histoirc. 

Jean Huher, apres avi>ir lait carrière dans les arntes au service du landgrave de f]esse-C'a^seL 
chez qui il prit le goût du dessin et de la peinture, puis au ser\ice du roi de Sardaigne. rcMm a 
Cjc'ncve en 1746. Il fut nommé membre du Conseil des Deux-cents. 

C”es( par l'intermédiaire du conseiller J’ronehin qudi tut présenie a VSiltaire, dont il Jc\int le 
familier et dont il fit des croquis pendant vingt ans, 

Marniïinie] le rencontra aux Délice> et lit une descnption enthousiaste de scs talents dans ses 
Mt^fnoinw. 


438. C.XRit ATi RK DR M.ArRAMi-, Dhnls. — 
universitaire. 

Lioîard regarde I.. A ri and faisant le portrait de Denis.; 


Geneve. BibliothcL|Lie puhiitjue et 




439. Ficfir; dr f>oi,[ci-: di- -Madame De.s’VS. - auteur ■. 12 février 
B.N.. Mss,. N.a.fr. 10781. f. 134. 

- Signalement : la ligure rongée de petite vérole, par conséquent fort laide. 

C'est la niece de \A>Itaire, veu^■c de .M. Denvs, commissaire des guerres. 

bJle n'est pas vertueuse, avant sur st>n compte plusieurs avaniures très galantes, elle esi 
cependant Ion laide. 

bd le a fait une comédie intitulée : La fertmie a la mode, qui n’a point été jouec. 

Si \'o] taire appréciait ïon les talents d'actrice de sj nièce, ne ménageani pa^ les e loge s 
h_v perboliqties, il se montrait plus réservé sur riirterêt de ses pieecs, refusées par les CLvmévlicns 
fran^‘ais. 

On parte encor de la servante tle Molière, mais [xrrsonne ne parlera de la niece de \ oliaire . 
écrivait brederic II. excédé, a l'onctc trop adiniratif. fl2 mai 1760. I) S405.I 


440^ . Norii-s DHs ports dl t l.ttrls v:i ai i r \\c His.SACd's pocr monsü.i r di 

Voi.iAiRH, commence le 30 ttetohre 1758 aux Délices Registre tenu 
par Wagniérc. —- B.N., Mss., NalIV. 13140. 

l.es listes des noms des eorTespt>ndaiiis inscrits dans ee petit carnet, serupideuscmeiit tenu et 
signé par \\agniere. le fidèle secrétaire, qui letopk^a Collini. donne une première ulee de 
l’importance Je la correspondance de Voltaire, qui prend une ampleur considérable dans les 
v inet dernières années de sa vie, lorsque le philos^rphe devient le scmbesie de 1 l.urope eefairee 


441. La Rri.k;ion NAri Ri-.i.i.i-.. poème cti quatre parties. Au Roi de Prusse, 
par Mon.sieur — .À Genève (Paris). I7.S6, ln-12. -- B.N., Impi.. 

Rés. Z. Beuehot. 762 11). 

l'retiiiciL’ ôai!u>ii (.'lLiiHle'>tiite Uc cl’ pot.’riif, tomposo I iciicrii I! l'ii ci «U'mi I.i 
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iiiar^ra^c Je [^a\ri:LUh alors reçu une eopto inanuscriîo. t.e marquis d’AJhéinar. qin était 

eranJ inaitrc Uc la Matson de W''’"' la niar^raxe. lu connaître le tc^te a Paris en janvier 1756 . 
X'idtaire protesta de son innoeenec une fois de plus, 

La reine Mane I,es;fe/jnska tnt hornhleinem seimdalisee par le [xA’me. Lirimm, au moment Je 
la vonJaninaiion Je lu nnnifT/lt', par l’arréi du [\irlemcnt du 6 tvn rier 1759* qui 

eonJamnaii lF.fh'wiopi'iiic. précisait que - les mavimes [en] devraient etre ertoées en leitres 
J'or sur la fHine Je nos temples et Je nos palais Je lustiee . U\tni‘\ptiiîtl(un'i' Ünt’rtuiv. I. Il, 
PP 795’294 I 


44. 


Li-TiRt: i)[-. VoM AIKR à Jean-Rohert Tronchin, I,cs Délices, 24 novembre 
1755. — Genève. Bibliothèque publique et universitaire. Archives 
Tronchin, 171, t’f. 121-122. 

t,a îKiuveile du trenihlemeni de terre Je [.ishiinne, le 1“ mnemhre 1755, parvint a (jene\e le 2> 
ninembre. Des le le n Je main. WJtairc eeri^ait a son ami ei banquier a Lion* eoiisin Ju D' 
Tronchin . V'tpila Monsieur une phisique bien cruelle. On sera bien embarasse a Jenner 

comment les loi\ Ju rntuivement opèrent Je s désastres m eflToiahles Jans le nu’iili'ttr t/to 
\ \ [. ] Quel triste jeu de ha/arJ que le |eu Je la vie humaine ' Que diront les 

preJicaieurs, surtout si le palais Je Linquisition est demeure Jehout iD 659"^ j 

Rares sont les lettres de Voltaire en eeite tin d'annee qui ne rciienncnt sur ce • cs| bien 

leibni/ien. 


443. PoEMK SI. K LA iiLSTKL CTioN i>h LisBONM:. OU H.xumen de eet axiome 
Tout est bien •■. — (Paris. 1756.) In-12. — B.N.. Impr., Ve. 34954. 

bdilion clandestine, laiic J'apres une copie fautiiede la prennerc icrsum du poeme. mention¬ 
née par \'oltaire dans ses lettres du mars ]756 \oltaire Ji^na une édition des Je us piiemes 
sur la relieion luiiurelle et sur la destruction Je Lisbonne, a la tin Je mars 1756, chez (d'amer a 
Genese. aiee une préfacé et des ni>tes, puis a .Amsterdam, chez l.edct. toujours en 1756 

(..)n connaît la réponse Je .lean-Jacques Rousseau, la Lcn/ f mu- lo Pnn-iik-fh v tel n 22^1. 


444 , Pi A( l. l)f; LA Pa [KIARC HALI:. GiaMifc d'aptès Paris et Pedeeache. — 
B.N.. Est.. Vb I.Â4. 

fd anche kl U Rauftl des /î/^n tic dessinées sur les heux immciiiate- 

ment apres le tremble me ni Je terre Ldiiion anglaise. 

Cette caiasCropbc suscita une eraiiJc émotion et fit eclore toute une littérature de cireonstance. 
sans ct>mpier le poeme de Voltaire. 


445. Mi RCL RL [)h FkAXCl- ... juillet 1768, 2ikI vol. — A Paris, 1768. In-H". 
— B.N.. Impr.. 8" L.c^. 39 (juillet 1768). 

C'ontient l'hpiîrr a nfuti vaiwfim L'n néeoeiani Je Nantes aiant doime a Lun Je scs batiments 
le nom de un autre négociant, M. ite Montauiloin, appela un Je ses 

laisscauv Pmm lit paraître ilans le Mmitn- de septembre P6K les vers suivants : 

-Si i'avais un vaisseau qui se nommât V'tdtaire, 

Stais cet aiispice heureux, l'en ferais un corsaire. 


446. Col.i.LC'TKA coNK'i i; Dhs (El \ Rhs do .M. dc Voltaire. Première édi¬ 
tion. Tome premier [-dix-septième]. — (Genève. Cramer.) 17.56. 17 
vol. in-8''. fig. au titre, — B.N.. Impr,. Z. 24.576-24.592. 
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Suivircni des SNppIcntciu^ et des en 1761^1763, I7(i4 et PVH , puis tics 

Mefüiti^es. l76>-]776, loujours publics par îcs éditeurs atnircs de Voltaire, les.Cramer 

De 1756 il 1777. les Irèrcs Cramer., Philibert et (jabriel, oni imprime a Genève tt^us les 
ouvrages de Voltaire, a E'exception de du Park>menf et de hi Gtutrv civilv dt 

(huicve. A partir de 1762, Philibert se déchargea sur son frere de ses lâches de hhraire pour se 
Lonsaerer exelusivemenl a la poliiique GahricL en revanche, le cher C’aro de Voltaire, 
abandtmna pratiquement loute charge gouventementale pour son métier d'imprimeur, Il sut 
déjtHier obstacles et embûches et dilïusa avec une célérité cl une habileté sans pareilles la 
produciitm clandesline de eelui qui tu sa Tort une. 


447. Li-: PüRTt -KhUii.LH trol'vh, ou Tablettes d'un curieu.x [publié par P.-L. 
d'Aquin de Château-Lyon], Tome I [41], — A. Genève, les Libraires 
associés (Paris, Duehesne). 1757. 2 vol. in-12. -— B.N.. Inipr., 
Z. 27872-27873. 

0>nîieni les fdecc.s fiaiitives en vers ef en prose, des lettres, Iragmenis ei extraits. Dans une 
lettre à P, Rousseau du 24 février 1757, Voltaire se plaint de celle édition 'ta une 

rhapsodie qu'un libraire affamé nommé Duehene vend â Paris sous mon nom. C'est un nouveau 
briüundaLie de la librairie. - (D 7172.) Preuve de sa célébrité, du vivant meme de Voltaire om 
paru de très nombreux recueils de .ses œuvres fC’.V'.. 369-45HI aux titres alléchanis : Pièces 

échappées du ponefeuille de M. de Wdmire. 1759 : IdLspriî de M. de Vodaire. 1759 : Le Joli 
recueil. 1760 ; Le Lresor dit Parnasse. 1762-1770 ; LIite de pitésies fui^idves. 1764-1770 : 
Ptjêdiiue de \L de l'o/w/rc. 1766. 


2. LA VIE A FERNEY 


448. Contra i d ACgiMsniON de Fernevn 8 mars 1759. — 

Étrangères, Geneve, correspondance politique 68, tï. 29-30. 


Affaires 


l.e contrat est signe par Denis, au nom de laquelle VoUatre réalisa racquisition de f-crne> 
(App. [) 174ï.- 

Le fait est que j'ay acheté à une lieue des Délices, une terre qui donne baiieiHjp de toin, de 
bled, de paille et d'avoine, et je suis a présent ruaiens ah noritnA sapu^us ipic Xlinerva 

.,.) Mais j'ay bien de la peine à réduire Madame Denis ;m rôle Je Cércs. de Pi>monc et de 
lore Elle aimerait mieux, je crois, être Talie a Paris : et nuis non Je suis idtdaire de la 
campagne meme en hiver. ■■ t Lettre à Cidcvillc, 25 ntivembrc 175S. ï) 7951 i .Sans aiiaches 
jusque la, S'oltaire se retrouva, a la fin de I75S, a la [été de quatre propriétés l.es Délices, une 
maison près de l,ausiüine. F^ernev, et le comte de fournav , acheté au president de Eroxses 


L[’c iiÂTfcAL DH Fhkshv. par Siüny. Dessinx à la plumv. 1764 
Est.. Va I. t. 3. 


(TN.. 


Signés, datés. 

\‘ues du château de Pernev au nord et au couchant, avant le^ transiormaiions faites par Vidtaire. 
Cc-s deux dessins ont etc gravés par gueverdé> qui a ajouté des persmmages Jean Signv était 
venu a rerney avec Jean-Benjamin de La Horde doni il illustrait les œuvres II envova plus tard 
ses dessins à Voltaire, 
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N*' 44^;, 

Vo^ dessins dureronî plus que n^es mEiisons : eJJes sonî fort ehungêes depuis que wïus ne les 
avez vues. Je me suis dcduit des Délices, et j‘ai ajoute deux ailes au château de Ferney. Les 
quatre tours qui cachaicnî une très belle vue suni détruites. - (Lettre â Sienv. 6 niai 1769. 
O 15633.1 


VL’ES du château de 
Est.. Va ]. t. 3, 


Fern'ey. Gravures d'après Brandoin. — B. N.. 


Deux planches gravées sous ia direction de Masque lier pour les Tahleua.x de la StdsM de Jé-B, 
de La Borde {I781-I7H6). 

Le château est vu après les travaux ordonnes par Voltaire. Les tours ont disparu et deux ailes 
ont été ajoutées au corps principal 

451. Salon de Ferney. Fiuile sur toile. — À M. Robert Gérard. 

C'est l'aile dreilte du château, la où vivait M™'' Denis F^ar la fenêtre ouverte on voit le Salève. 

■A U P re ni i c r plan. 1 a c an n e d e V o 11 a i re . 


452. Voltaire dans 

Est,. Va l. 


SON JARDIN. Gravure de Prévost, vers 1770. 


B .N.. 
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\hiric l-, A rouet do Voltiuro, do T Ao ado mie tran^oiso on son ohàtoau do f omo\ 

Vcduiire ooHvait a \Mliiani Chambors. qui [ui a\ait onvi>\é.‘^ f)t\\cn(auni f>n Oru^ftUif i^anhr-- 
nifi,K J’ai do tout dans mes jardins* parterro. petite piooo d'oau. promonados roeulieres. hois 
très irroüLiliers. vallons* prés, ^i^nes. potagers avec dc^ murs do partage eousons d'arbro'- 
rmitiers* du peigné e! du sauvage. -• (7 août 1772* I) I7H4K.) 

Rhi'AS CHAMPin'KH i)h Vol.TAiRfi A I-FRNhV, par É. Jeaurut. Huile sur 
toile. — Collection particulière. 


MA DEMOISELLE CORXEIELE 

Lhttre; [)K Voi.iairh m df Marie-Françoi.sl CoRNHit.iu; aux d'Argenlal. 
P'ernex. 28 décembre 1760. — B.N,. Mss.. Fr. 12932, ff. 134-135, 


A la Itn de l7fs(K \'oltairo et [>cnis aeeuoillaioni a Fernes une petite [ueee du grand 

C'omeillo* dont la tannlÈe était tombée dans la misere. \ oliaiie aNail magnam niemenî répondu a 
l’appel du poète Lebmn, dc.mt F ode fiait ou se à son sujet courut toute l'Furopo. Mademoiselle 
Corneille \a tomber en de bonnes mains , commentait peilidomeni de si>n oôte î reron dans 
1/Année lilfenürL\ 

De fait, le philosophe s'attacha a Foduoation do - .Madetiunsolle rhimone ou .\!adomoiselle 
Rodogime , comme il l’appelait, et n’épargna aucun détail sur les progrès de son ele^e a ses 
nombreu.K correspondants. La jeune fille a ajouté ici quelquos lignes a une lettre de Vo]taire,.j Lt 
rheiireux mentor eiunmente à stm tour ; Eh bien il me semble ljuc Chimene Civrtimenee a 
écrire un pou moins on diagonale. ■■ fT) 9501.) 

Lhttrf: I)H JtiAN Hi’BHR li M'”'' d'Épinay [avril 1762 ?]. — Versailles. 
Bibl. municipale. 

1.0 peintre do X'oltairo oonimenie ici les nouvelles de Ferno> . et la preseneo de la peine 
C'ornoiîle n'est pas de moindre ittiponanee L|Lie la composition LlOhnipie 

n faut omploxer ootto demie I cuit le a \ ous parler de V\ >3 taire. Il est plu^ g a) et plus \ on qii il 
n'a été do sa ue. Il a un joujou dont il s'amuse bien autant comme un onlain de ^a poupoo tjuo 
comme un tC're do son entant. La petite Corneille, arnsec ici aussi neu^o qu'une leuiHo do 
papier blanc, eîoii précise me ni ce qu'd lai loi t a \'o! taire [. .] Il a tait, comme \ous sa\c/ par 
I.Libicro une traeedio on six jiHirs. iD H)4I5.) 


Tin-.ATRh DL PifiRRi-, CoRXFiLLl.. uvcc dcs Commentaires . etc,, cic,. etc. 
d'omc premier [-dou/icme]. — (Genè\'c. Cramer.) 1764. 12 \ ol. iii-X", 
pl. gr. d'après Gra\'clot. par C. Baquoy, Fl ipart, N. I.emirc. I..-S. 

Lempereur. J. tle Ltingucil, Prévost l'aîné. Radigues et C.-H, W'a- 
— B.N., impr.. Res. /. Betichoi. 


t-Ahîion imprimée locc les caraetorcs de FoLinncr-lo-Jcuno et les \tgneltos do Cramer. Il > eut 
des éditions on ITfô. 1774. t77fi. ISO] et ISP . cdinon donnée par A A Kenoitard a^cv kies 
fdanelies eravees d’apres Mcireau le Jeune el deux [^mraiis [cir A de Saint .Aubin 

('ommenmirtA lurenî egalemeni édites soliK, |7o 4. pG,s,oic 
Des 17-39. \oiiairo a\ai[ lait <oiorode critique ItEieraire en publiani imo F/c .A ft toet i/cs 

Itii^enieny Mfr \es Fes ojLiestions de st\lo. d orihograplvo:. do goitis ci lIc geniçs 





liiierairL's l'oni ttUJfours praiccupo. Düein ia t.curc tt uti pranivr inimnis. 20 juin 1733. il a 
trouve eotie roniiule restée cciehre ■ Corneille [ ..] a eiahli luic eeole de grandeur d âi^ie , et 
Molière a tonde celle Je ta vte civile ■ . 


457. PREt-ACt I) Horact. Manuscrit autographe 
plies Rothschild, XYIil' s., t. X, n" 621. 


B.N,. Mss.. Autoura- 


.le trattie C’omeilte tantôt comme liu Dieu, tantôt comme un cheval de carossc -, eonfiail 
^'o|[a]re a d’Ar^emal f3l août I7f>l. D ^>->70). Son peu ki’etuliousiasane. que lui reprochait 
d'.Xlemhcn, se confintuiit au fur et a mesure de la progression de son travail ; Je vous conlle 
qu'en commentant Conieille. le deviens idolâtre de Racmc. (Lettre li l'ahhe Je X'oisenon. 23 
t'ev rier Pô3 l.> ] LU I . i 


458. 


459. 


Extrait des ri-xiistres ol: l Academil i rançaisI': à Monsieur de VXiE 
taire seniilhomnic ordinaire du Roi en son château de Ferne\ à Genève, 
19 fèxrier 1763. — Archives de l'.Acadcmic frani,'aise. collection L.H. 
Moulin. 

C'est pour CiTiistitLier une Jot a sa proteeee que Wiliaire entreprit LeJiiion commentée du théâtre 
Je CorneiEle. Ln février l7ô.C elle épousait le fils J'un viusin de hernev . jeune oft'ieier plein 
Je mérites selon X'oltaire. Dupuiis de La Chaux, Le [philosophe signa deux fois lc contrat Je 
mariage, comme pere et hientaitcur et comme rcprescniam de LAcaJemie Eratisanse Sur su 
demande expresse* le secrétaire perpétuel. Charles Duelos. lui avait en ctlel envove l'autiU'isa- 
ti(pn, ici cxposce, de signer au nom Je la Compagnie. 

Comptes de Gaerili. Cramer pour i.'edi tios di Commem aire deCor- 
NEiLLE, Genève. 27 avril 1764. — B.N.. Mss.. N.a.fr. 24342. tï. 251- 
252. 

Comptes de ce que j'ai pave p(>ur Madame Du puits, en me chargeant de Ledit ii>rt du thcàire 
de Pierre Ciirneille eommemee. 

Lc succès des souscriptions [ancees par Voltaire en I7ôl pour rcditio-n de C'onicille dépassa 
toutes ses espérances. Lipuis XX'. Limpérairice [disaheth l''’, l'empereur l-ranvms 1" sousenvi- 
reni ehaeiin pour deux eents exemplaires. M'*" de l'*ompadour et Choisetd [Tour cinquante. 
Cirands seigneurs îranvais et etrangers appi>nereni leurs contrihuiions (ienéreuserneni. X'oliaire 
proposait a Ouchis. seereîairc perpétuel de L Académie tranvaisc. de prier les gens Je Ici très 
qui- ne sont pas riches de vouloir bien accepter un exemplaire eonmie un hommage que ruats 
devons a leur lumière 

AK'I ICi.ES POl R LE DICI lO.XNAIRl. DE I.'.ACADEMlE. ERANCAISE. Bl'Cluillon 

autographe. — B.\., .Mss., .X.a.fr, 24344, IT. 14-36. 

Duc J os m'a envose le \ pour rapetasser cette partie du diction aire , écrivait \'ol taire a 
d’Alembeti, le octobre I7ô() C.) 

.•\ la demanEle du secrétaire perpétuel de ]'.'XcaEicniie française. 'XÀiliairc rédigea ainsi cent 
quin/e articles du 'I dont ta plupart lurent repris avec de sensibles mi>dilieations dans Ledition 
èle I7ô2 du Diiïinjuiiiirf th‘ f Aiîuivnùc. Seuls les anieles sur les noms propres turent (ous 
reieies. Jusqu'à la déecjuvene ties papiers .Sevmour de Kicci. ou sont eonserAes ecs précieux 
brouillons, on n'alinhuait a Voltaire que trente-deux articles 

1 laJ .1. Vcrcmvsse :\nuk-\. inédits de Vohütre pour ie l'>ieîitf}tniure iie i'Aetuientie irüni;iuse, 
Studies. \ .XXXX’II. t9b.Â. pp. 7-.ÂL! 
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FAMILIERS ET ARTISTES DE PASSAGE 


461. VoLTAiKb JOL’ANi AL'X RCHECS AVEC LE F^ï-RE Ada.vl Gravure a 1 cau- 
forte de J. Huber. — B.N., Esi., Hennin 9198. 

JVniWiais de vous dire que nous avons ehe/. nous un josu]ie qui nous Ji[ la messe : e es[ une 
espèce d HcF^reu que jVii recueilli dans la iransmiaratton de FLihylone il n’est point du tout 
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gênant, il }OU^ très bien aux échecs, dit la messe tort propremenl. enfin c'est un jésuite dont un 
ph!lost>phe s’aecomoderait. » iLettre li Tahhc de Sade. 12 février 1764. D 11694.) 

Voltaire avait rencontré le père Adani a Colmar en 1754. Lorsqu'il s'installa à Femey, il 
retrouva le jésuite qui vivait retire au couvent d'Ornex. Il en fit son partenaire attitré aux échecs 
et Linviia à venir habiter à Femev en 1764. Les parties d'échecs du jésuite et du philosophe 
turent bientôt légendaires : Voltaire quittait la table furieux si le pcrc .Adam ne le laissait pas 
easner. 


462. Lettre du père Adam à Mgr Biord. évêque d'Annecy, 7 février 1765. 
— Genève. Institut et Musée Voltaire. 

La présence d’un Jésuite sous le toit de \ oliaire amusait ses amis mais inquiétait les autorités 
ecclésiastiques, Confonablernent installé à Ferne}. peu stuieieux de reiroio er une cure, te père 
Adam se défend ici auprès de l'cvcque d'Annecy des calomnies lancées contre lui II a toute 
latitude pour exercer son ministère, ne porte pas Thabit de cour, n’a jamais mis de perruque — 
bien que les médecins la lui préconisent sous peine de perdre la vue - . ne joue à aucun jeu 
prohibé par les institutions synodales, mais seulement aux échecs : il n’a bredouillé dans les 
formules latines d’un baptême que faute de ne jamais avoir eu auparavant a délivrer ce 
sacrement, 

- Un coup terrible nous avoit tout en]e^é. Soit charité, soit amitié, un ereur touché de ma peine 
m’offrit un a^vle et des secours. Pou vois-je me refuser a sa iïénérosiié ,■ Ma religion chez lu\ ne 
court aucun danser. » (D 12387.1 


463. Voltaire ET LE REUGiELX, Gravure de J. Lante, 1764. 
Ba 1. 


464. 


465. 


B.N., Est 


Épreuve tirée sur satin 


Lettre de Voltaire à Théodore Tronchin [22 juin 1764]. 
Mss., N.a.fr. 6594, f. 59. 


B.N 


- Le spectacle d'un jeune pédant de soixante et dix ans. conduisant un cabriolet ne se donne pas 
tous les jours... - (D 11946.) 

Un de ces charmants billets que le patriarche de Fernev échangeait avec ses voisins. 


Voltaire a Fer.ney, 

a) Dessin plume et lavis attribué à Carmontelle. 
Schurr. 


A M. Gé 


.Au dos du cadre, une inscription - M. de Voltaire dessiné d apres nature [...] 

b) Gravure de Carmontelle. — B.N., Est.. N^. 


466. ,M'' DE Voltaire. de.ssiné a ferney et gravé par M'' B... [Boufflers], 

1765. — B.N.. Est., N2. 

Le jeune chevalier de BtïufUers, qui joignait a ses talents de poète léger ceux de dessinateur, 
arriva a Ferney en décembre 1764. Ses lettres â sa mère, la marquise de Boufflers, Lamie de 
\ 0 Ua 3 rc a Lunéville, témoignent de son enthousiasme : 

\ t)us ne pouvez point vous faire d’idée de la dépense et du bien qu'il fait. Il est le n.h et le 








467. 
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pere du pays* qu4] habile :■• i] f'aîî le b<>nheur de ce qui Tcntourc. et i! cnï àu^M [\m pcrc de 
famille que bon poète [,.,] Scs imprimeurs auront Ix'au faire, il sera loujour^ la meilleure édition 
de scs liv res. -112 décembre 1764. D 12240.) 


VOI.TAIRE-; DANS SON CABINBT DR TRAVAIL. Huilc SUr toilc. d'apiès !e 
dessin du chevalier de Boufflers. — Musée Carnavalet. 

Inventaire P. 695. 

Voltaire apprécia la gentillesse et l'habileté du chevalier de B ou Ole rs 

Je crois qu'il ira loin. .Pui vu des jeunes gens de Paris et de Versailles, iikun ils r)'elaicni que 
des barbouilleurs auprès de lui [...] il a fon réussi en Suissev si Lettre a la muiquise de 
Boufllers, 15 décembre 1765 D 122429 




.'■>■ ' 

Voi.TAiRH TLNANT UN Li\ RK. Statucttc par Rossot. Nlarhré."^ M. Ay. 

Sur la hase on lii : 4 .M, Jl' Voltaire .\ei suae 75 Kos^et Nculp'.it :i Si C laude 176" 

Sur le socle ancien Sr Arrouet de \7>]iaire s 
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470 


471. 


Cene statu eue éiaii datis le biireju Je \'ol taire i\ Fenie\ 

Joseph Rosset. seulpteur sur bois et sur ivoire i\ Sainî-Claude. n'aurait sans JoiiLe jamais uticint 
[a notoriété s'il n'avait etc iniroÜLiii auprès de Voltaire en 176^ par l'avoeat Christin, porte-pa¬ 
role des serfs du Mont-Jura. 

l.e marquis de \dllette a relate eomment Voltaire accueillit le sculpteur a Pernoy : - Je (us 
Témoin de l'ingénuité a\ec laquelle V'oîtaire ôta sa perruque tandis qu’il jouait auv échecs, pour 
[ui li\rcr sa tète. " Uininntl Je 4 janvier t7K7, p, 13.) 

Le sculpteur et ses fils devaient désonnais faire de \'oliaire teur principal sujet d'inspiration et 
fournir bustes et statuettes à scs admirateurs. 


Lettre de d Alembert à Voltaire. Paris. lo mars [1768] 
Mss.. Fr. 12900. ff. .L72-33.V 


B.N 


Le printemps I76H marque un tournant dans la vie de Fentes. L,a petite communauté va se 
dissocier. La Harpe fut le premier à partir. Le jeune iKunme, que V'oltaire considérait comme 
son fils spintuel, '■ emprunta - une partie du manuscni de La Gnene tivife tic (/caeee. qui 
parut à un moment particulièrement inopponun. vu Les’-hauffement des esprits. .M”'' [>enis le 
suivit de près. \7>ltaire lui repmehait d’avoir pris ie parti de La Harpe et de lui itnposer un 
rvihme de réceptions et de spectacles qui n était plus de son âge, 

Le départ précipité de Denis plongea toutefois le philosophe dans la stupeur et la 

désolation, Elle était panie pour Paris un matin, sans même le prévenir, Avec beaucoup de tact. 
d'.-Mcmben, qui vient d'apprendre ces nouvelles* assure son ami de la part qu’il prend a sa 
peine : ■■ J'ai été chercher mad’’ Denis sans la trouver, je compte la voir peut cire aujourd’hui, et 
lui parler à fond de vous et de l’Intérêt que j'v prends. Je ne vous en dis pas davantage, étant 
trop affccic du peu que je sais pour v'ous dire ce que j’en pense, tD 14X29, f 


Lettre de Mad.xme Denis à Voltaire. Paris. 23 avril [1769], 
Mss., N.a.fr. 24338, ff. 563-564. 


B.N.. 


\'ous m'avez reproché d'avoir randu votre maison trop vivante. .Autrefois cela ne vous 
déplaisait pas [..,] \'ous ne m'empéchcrez pas de vous reguarder comme mon pcrc et ctmimc 
mon meilleur amv. Il v a trante deux ans que je vous aime de tout mon etcur, et il y en a 2b que 
je vous suis attachée uniquement. Je ne changerai jamuis, ■ (D 15603. i 

.Au bout de quelques mois a Paris* M^" J>enis sentit la précarité de sa situation et multiplia tes 
démarches [X3ur rentrer dans les bonnes grtk'cs de son oncle. Voltaire, très isolé, sc refusait à 
toute compromission et c.xhoilait sa nièce à ne pas revenir dans une campagne qui lui déplaisait. 
En ticiobre 1769. la paix fut faite, et Fernev retrouva son animati^uu 


VüLt.aire de profii. par Saint-Ours. Deux dessins bistre 
Institut et .Musée Voltaire. 


Genève. 


J.-P S ai ni-Ours quitta sa ville natale, Oeneve, en 1769, pour se pert'eetionner a Paris dans 
l'atelier de Vier, ee qui permet de dater approximativement ces dessins. 

472. Esquisse d apres nature faite a Fernes’ en 1769. Gravure anonyme 
d'après Huber. — B.N.. Est.. N^. 


473. Échappée de vue de Fernev. Gravure à l'eau-fesiTc. — B.N., Est., N^. 


• C’alqué sur un tableau de Monsieur Huber 
Voltaire \ apparaît dans un teü-de-bteuf. 





N" 476. 


474. DiKKbRhNS ,\IRS EN 30 TÈTES [)E Mr DE VoLEAiRE caiquccs sur les tableaux 
de Mr. Huber. Croquis à l'eau-lorte. — B.N.. Est.. N^. 

PILtsieurs séries de tcics ont été publiées : sur cette gravure, des dates et des .innoLiîh>iis 
eoinnienieni les expressitms du \isage en inàdonne. en oiseau, au vrai 


475. Le père Ada.m. i.h c hev.xlier de Büi feeer.s et M.xd.x.xie cramer a Fer 
NEA . par .1. Huher. 1770. Dessin crayon et lavis. — Genève. Musée 
d'Art et d'Histoire. 

La ch arm ante épouse de Gabriel Cramer, L imprimeur de \ ol taire, ne lui pas insensible au 
charme de certains visiteurs de f ernev . dont le chevalier de Btnifflers, qui fit un secom] se|oyr a 
Lemcv en 1770, 

Llle et son mari animaient tes représentations thealraJes des Geliees et de f ernev 
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476. 


477. 


478 


479 . 


MtD.-MLLt DE Voltaire, par Waechter, 1770. Argent. 67 mm. — B..N., 
Méd.. S.l.F. 2286. 

Tüt.v . VOLTAIRE NE LE W FEVRIER .\1 .DC XC'I\'. -- lL- profil fi ilroiie en hahil 

J'acaJomicien, Signe de pan et d'auirc du buste : G C \\ AtCH TF:R h. 

Rcvcj w Sur un eippe, ies aiiributN de la France et Jcn BeMes-ix'ttres. a\ec Finscnption : 
TlREir APRES NATL RE: AL' CHATEAl 'DE FRR\FA\ A Fevergue : CîRAVF jMDCCLXX. 
Signé au-dessous Je rmseription ; G C W'AECHTHR 

A la demande de l'Electeur palatin. Waeehier se rendit à Femev en 176^) pour exèeuter une 
médaille d’apres nature, Manquant de matériel, il dm emprunter le balancier du graveur Je la 
monnaie Je Genève. Antoine Dassier, qui pour cette raiscjn t’u! expulsé, 

Sur la suggestion de GrimiiK directeur lIc (a Concspnfuliutf c le re\crs de la médadlc 

exécuiée en 1769 portait un \ers de La Heari<uh' . Il ôte aux nations le bandeau de 1 erreur , 
De celle première inedaiile. qui avait suscité j'eiiioi du Conseil de Genève, dix a trente 
exemplaires seulement furent tires, S^'aechier tira l annee suivante la médaillé ici exposée 

Voltaire aurait souhaite ■■ le nez moins Itvng et moins |>iintu (Lettre a Collini. 4 septembre 
1770. D 16630. Desnoiresterres*pp. 


S CENDRES DES ROIS 

CS J.-L. Despre/., 


Projet d ln te.\if>le fl’néraire de.stiné à honorer 

ET DES GRANDS HOMMES. Gravure de G. Taraval 
— B.N., Est.. S.n.r. (Desprez). 

Desprez a ajouté une longue dédicace a V'tdtaire. 

Voltaire le remercia le 6 juillet 1770 ; - J’eus la vanité de vouloir être enierré au plus vite dans 
ce beau monument. Je me tlalîc pourtani que vous vous csccuperez plus a loger les vivants que 
les liions. Je suis un peu architecte aussi : j"at bâti la maison dans laquelle je finis mes jours. Je 
voudrais vous voir construire une salle de spectacle ou un hôtel de ville. ■ tD 16492.) 

Ce projet avait été le sujet Ju concours de l'Academie royale d architecture en juin 1766. 
Desprez eut une médaille. La gravure fut annoncée en octobre I77f) par le Mvrciur de Franct'. 

( \Voll in. !)c\pn ':, pp,., 51 -53, i 


Le i.EVER DE Voltaire par J. Huber. Huile sur toile. — Musée Carna¬ 
valet. 

f.)n c<5nliait plusieurs e.xemplaires de ce tableau, avec quelques variantes, 

\'oltaire prit assez mal la façon irrévérencieuse dont son peintre attitré l'avait traité, d'autant 
plus qu'une gravure en avait été tirée a son insu (voir n" suivant!. 

Huber se disculpa ; Je vous ai dit cent fois que je savais jiréei sein ment la dose de ridicule 

qu'il t al lait a votre gloire. Il est de fait que depuis quinze ans que selon vous, monsieur, )c 

travaille a la ternir, elle n'a fait que croître et embellir Lisez Voltaire sur la tolérance, et 

vous trouverez bon que je continue a faire des heureux en vous multipliaiu, ■ (Lettre du 30 

octobre 1772, D I79H8, citée par Grimm, C 'ia'nr^piHulafïfc Hfterairc. X* pp. 95-99.} 


Le lever dl' phh.o.sophe. Gravure d'aprè.s Huber. — B.N.. Est.. N^, 

Puisque vous avez vu .Vf Hubert, il fera votre portrait, il vous peindra en pasteL à l'huile, en 
mez/o tinto. il vous dessinera sur une carte avec des ciseaux, le tout en caricature. Cest ainsi 
qu'il m'a rendu ridicule d'un bout de LF'urope à l'autre. Mon ami Fréron ne me caractérise pas 
mieux pour réjouir ceux qui achètent scs feuilles. ■■ (Lettre a Du Deffand, 10 août 1772. 
D 17K54.! 
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Vol.TAiRK, par J. Huber. 1775. Papier découpé. 
9558. 


B .N., Est.. Hennin 


En hiiui. V oltaire semblant danser, Les autres personnages sont des visiteurs de Femey 

« L’(M 1 eù[ dit qubl avait des ycu.x au bout des doigts* disait de lui MarmonteL les mains 
derrière le dos, il découpait de profil un portrait aussi ressemblant et plus ressemblant meme 
qu'il ne l’aurait fait au crayon (MarmonteL Mthttoires, 1. VM.i 
Ces découpures ■ ctaicni répandues dans toute 1 Europe. 


481. SiLHOUETTt; DH VOLTAIRE, par .1. Huber. Papier découpé 
Carnavalet. 

- Huber me faisait rire avec ses pasquinades, 

Ht j'entrais dans la tombe au son de scs aubades. 

{fi P f t re a 1772. .1 


Musée 


482. Voltaire a la toqle de eol’RRURE. Gravure en manière de crayon 
d'après Huber. 1790. — B.N.. Est.. N^.' 


483. Voltaire. Gravures en couleur de Gautier Dagoty, 1772. 
Est,. N2. 


B.N 


Ixs Gautier Dagoty, inventeurs d’un procédé de gravure en couleurs, ont publié une Galerie 
L'niverselle dont la première planche était le portrait de Voltaire, paru en mai 1772. Peu 
ressemblant, il dut déplaire au public puisque la Gazeae de France, le 21 septembre, prévenait 
les acquéreurs qu'ils pourraient Léchanger contre un second ponrait, où Lécrivain apparaît 
beaucoup plus âgé. 


484. Voltaire. Gravure d'A. de Saint-Aubin d'après Vivant Denon, 1775. 
— B.N.. Est.. N2. 

Le futur baron de l’Empire et diplomate. Vivattl Denon* insista pour être reçu à Femey en I775i 
et envoya a sou retour, en témoignage de rect)nnaissance, la gravure exposée ici, que Voltaire 
n'apprécia guère ; 

- De ce plaisant Calot vous avez le crayon : 

Vos vers sont enchanteurs, mais vos dessins burlesques ; 

Dans votre salle d'Apollon 

Pourquoi peignez-vous des grotesques ? 

Si je pou \ ai s. Monsieur, mêler des plaintes aux remerciements que je vous dois, je vous 
supplierais très instamment de ne pas laisser courir cette estampe dans le public. 

Je ne sais pourquoi vous m*ave/ dessiné en singe estropié, avec une tête penchée et une épaule 
quatre fois plus haute que l'autre. Freron et Clément s'égayeront trop sur cette caricature, ■ 
([.cître à l.Xmon, 20 décembre 1775. D I9804O 


485. Le dfjel'né de Ferney. Gravure de Née et Masquelier d'après Vivant 
Denon, 1775. — B.N., Est.. N^. 

\oltairc en voulut beaucoup à Dentm de Lavoir représenté comme » Lazare au dîner du 
mauvais riche - 






N 4S5 


Celle scene. Jessinee le 4 juillei 1775, liit ur.ivee kk même unnec Derion eetivii ;m début de 
17'^b pour N'en exeuser. Je nie reproche bien sinceremenl le chagrin ciue je voljn ai cause ainsi 
qu'a Mitre sensible l'LimiJle [...]. Je laissai graver sans rellCHion ce que j'avais dessine sans 
conséquence, i Wts 10 janvier I77b. [) l9K^>2,i 

Le pere ,‘\dam, La Borde et l’Jenis sont au elievct de Vollaire. Dans ralcdve, la eravure de 
la lainille Calas icL n ' 575 k. f Dcsnoireslcrres, p. i 

486. V'oi T.MRl,. Buste par Rt>ssel. l^lâtre. Slrasbouri!. Musée des Beaux- 
Arts. Palais de Rohan. Donation - legs Charles Oulinont, 

.‘\u dos. iriscriplion . ■ bail en sa presL-nee par Ko [sselj seul pleur 
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487. Voltaire. Deux petits bustes, — Strasbourg, Musée des Beaux-Arts, 
Palais de Rohan, Donation - legs Charles Oulmont. 

a) Voltaire à perruque, buis. 
h) Voltaire tête nue par Rosset, ivoire. 

Signe : « Rosset Saint-Claude ». 


488. Voltaire. Buste par Rosset. Albâtre. — Musée Carnavalet. 


Le modèle est nu-tête et ii l’antique 


Le buste .semble être dû à l’un des fils Rosset. 


489, Voltaire. Buste par F.-M. Poncet, 1776. Marbre. - -Dij on, Musée des 
Beaux-Arts. 


Voltaire parle de Ponccî à d'Alembert comme de - l'un des plus célèbres sculpteurs de Rtjme 
[...] Ce n*esi pas un simple artiste qui copie la nature, c’est un homme de génie qui donne la vie 
et la parole (À d'Alembert, 6 février 1776. D 19904.) 


3. LE SEIGNEUR DE VILLAGE 


490. Lettre de Voltaire à Lord Lyttleton [septembre 1760]. 
Bibliothèque municipale, ms. 6741, 237. 


.Nantes. 


Par l'achat de Ferney et Tourtiay, Voltaire tenait à marquer nettement son appartenance à la 
France* quitte à pouvoir s'abriter en Suisse a la première alerte. Ausst réagit-il vivement en 
apprenant que Lord Lyttleton, dans ses Dialogues (}/ rhe (îeutL le mentionnait comme un grand 
philost)phe fcv/Zé, parfois inconscient de la portée irréligieuse de ses écrits. Dans cette très belle 
lettre en anglais* il revendique fièrement ses droits seigneuriaux cl son crédit auprès des 
autorités, et proclame sa croyance en un Dieu universel : 

As 10 relligion* I think and I hope, he ihinks with me* that God is. ncither a presbiterian* nor 
a lutherian, nor of the low church* nor the high church: but God is the father of ail mankind, îhe 
faihei of the noble author and mine. » Et de signer : - Voltaire, gentleman of the Ring’s 
ehamber >. ID 923 L ) 


491 Lettre de Voltaire à Louis XV [10 décembre 1760]. 
ves Dép. de la Côte d’Or, C 1835, 


Dijon. Archi- 


« Frtinyois de Voltaire* gentilhomme ordinaire de votre chambre, possesseur actuel de .s terres de 
Toumay, Pregny et Chambesy, pais de Gex, dans votre province de Bourgogne, représente très 
humblement à votre majesté... » iD 9456.) 

Paré de ses titres rontlanls. Voltaire se trouvait quotidiennement en butte a des difficultés 
inattendues* afférentes à ses devoirs seigneuriaux. C'est ici une amende que l'on veut lui faire 
payer au lieu et place d'un de ses « sujets », insolvable* condamné a la suite d'une ri.\e de 
village. 

En achetant par un bail emphytéotique la seigneurie de Toumay au président de Brosses* 
Voltaire ne s'imaginait pas quelle guérilla il allait mener pendant des années contre le spirituel 
présuicnt du Parlement de Dijon, Les deux hommes, brouillés à mon pour des histoires de 
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coupon Je hk)|s, SC rendaient coup pour ek>up. [.a vengeance Je \'oUaire tut J'cnipêeher le 
presiJent J'entter à l'AeaJenvie rraiik,niiNC . 

492. Épi îR[: nt-: M J)h \A)i;r\iRi: à Madame Denis, sur l'aerieulture. sui\ ie du 

Rescrii de l'empereur de la Chine, et d'une Lettre à M, révéLjiie 
d’Anneey, — (Pa^^. 1761.) In-H", — B.N.. Impr.. ^e. 34981, 

Qu'il est JouK J'eiTip|o\er le Jeelin Je M>n àce 
C’ouimc le grand \'irgile <vcupa son printemps [ .] 
lAarbre qu'on a plante rit plus a uitre uie 
Que le pare Je V ersailles , - 

l.e Rc^ern est un réquisitoire contre VR.xrrtin Ju pn>ji'r ih- fhii\ fH'rpi'UtdU- Je U. f'nhhc tie Stirnf 
Pu-rn.'. par J.-J. Ri>Lisseaij, et la lettre a Mgr Dcschamps Je Chaumont est au sujet Ju cure de 
Moens 


493. Églisk db FHRNb\'. par J.-H. Bleuler. Givuache: 
Musée Voltaire. 


Genève. Institut et 


494. ÉCiUSt: DK Fkknkv. Gra\ure de J.-Ph, Le Bas d'après Brandoin, 

— B.N., Est., N^. 

Planche tirée Jes TiJJeaux hipitifraphiifues. pînoresipfe.'y - .. Je ht Sia\M\ Je l.aborje. Pans, 
I7H0. 

On peut hre au fronton la célèbre dédicacé ehoiste par V'oltaire : [’>eo ercxit Voltaire 

MDCCIAI . Voltaire \ avait aussi projeté un tombeau moitié dans ï eglise, moitié au dehors 
- Les malins diront que je ne suis ni dedans ni dehors 

Les démêlés de Vtiltaire et des autorités eexdésiastiques stmt célébrés. .Avec les jesuites 
d’Üme\. acec le curé de Moens, c'est une lutte de tous les jours. Voltaire fit demetlir l'ancienne 
église qui tombait en ruine et déplacer la eroi.K de Kus qui diuninail le eimetierc. ■ Orez-moi 
eette potence ! • aurait-il ordonné aux ouvriers II n'en lai lut pas pliix pour que le cure de 
Moens obtint de faire transporter le Satnt-Sacremcnl dans sa paroisse 


Voltaire 
In-X". ~ 


495. CONKKSSION DE-: KOI Dh Mkssirk Fiunçois-Marîe .Vriïuet de 
... précédée des pièces qui v ont rapport. — A .Anneci. 1769. 

B.N., Impr.. 8" Ln^^ 20763. 

Contient les lettres échangées entre Mgr Rii>rd. evêque ilAnnec). et Voltaire, en avril mai 
]7bH, au sujet de la communion de Voltaire . la lettre Je Monsieur le comte Je Sami-IJorentm a 
Monseigneur l'Évêque d'.Vnneev. Ju 13 juin HbW : un eertil'leat concernant l’actoite bienlai- 
sante Je VViltaire a Femev : les .Vetes Je la eonlession de loi. , les tleelaralions en 

recevant la communion, 31 mars ci I'' av ri I 17 Le portrait grave au titre reprvsetite la teie tle 
Voltaire éclairée par les rasons J'un cmcllix 

Cet acte religieux, déroutant Je la part de V'cJtaire, suscita le scandale chez les Jcvi>ts. et lut 
compris comme une kichcie par les philost>phes athees ou déistes 


496. Lhttkk. [)K PiKkRK-S.\ML i:K IX pon i di. Nkmoe RS a Voltaire. Paris. L ' 
septembre 1769. — B.N.. .Mss.. N.a.tr. 24340. IT, 8-iO. 

Labtuireur Voltaire s’intéressa aux dt>ctrincs des phvsiocratcs et entra en corTespoiulance 
avec le ieune disciple Je Quesriav , IXipimt Je Nemours. Le tiitur îermier general sc bat comme 
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lui pdur Ljiic les pelits cxploitunis puissent iravaillcr cE s'enrtehir sans être grc\és par corvées et 
Llinies. Ses nobles conccpEÎons sur l’agrieulture rejoignent celles que V'ohaire lui avait expri¬ 
mées a propos du poème de Saint-l.amben. Les Saist^fis, dans une lettre du 7 juin 1769 sur la 
heauEe des travaux champêtres, (D 15S64.) 


497. D[:i ,x Hii.i.HTS INÉDITS i)t Voi.TAiRt à Jacques-Joseph Émery. lieuienant 
criminel au baillage de Ge.x. — Collection particulière. 

a) Ferncy. 21 juillet 1770. Ecriture de Wagnière. 
h) S.d.. autographe. 

Rares sont les lettres de Voltaire ayan! échappé au.x iin estigaîions des éditeurs de sa corresp^m- 
dance. qui compte plus de vingt et un mille numéros : les deux billets ici exposés traitent 
d atfaires locales, dont Tune concernant une laute du curé de Préenv Ils sont restés dans le 

J. K_ r 

grenier des descendants du lieutenant cri mire] d'Emer\ . voisin de Voltaire. 


ME.MOïKt D’UN I HRMitR (ifcNtRAL ■■ avcc dc pctltcs notcs d'un Suisse 
Mémoire avec annotations autographes de Voltaire. — B.N.. Mss.. 
N.a.fr. 24342. fl'. 56-61. 

X'olîaire a annoté rageusement pour son aim, le marquis de C'hauvelin, ce ménunrc d'un fermier 
general qui lui refuse une exemption d'impôt. Dans sa gestion du comté de Tourna). le nouxcau 
seigneur lerrien accumula mémoires et démarches auprès Je la Généralité dc Dijon pour<ihlcn!t 
une relative indépendance et le dégrevemem de taxes abusives. tEd. I. V^'ade. pp. 179-180. i 


LiiTiRt tx.' CHHS ALiHR DK Bkai.tkvillk au duc de Choiseul. Genève. 2 

y 

mai 1766. — ,Xrch. des Affaires Etrangères. Correspondance politique. 
Genève 71, pp. 408-412. 

l/a!Taire des natifs de C}ené\e ne pouvait laisser indifférent le défenseur des Calas, Mal vus du 
Conseil Je Genève comme des bourgeois, ces descendants d'etrangers n'avaient pas la citoyen¬ 
neté et se voyaient interdire bon nombre de professions. 

Ali début de [766. lorsque certains d’entre eux tentèrent d'obtenir des droits équivalents à ceux 
des bourgeois, ils demandèrent a V'o!taire d'intervenir en leur faveur. Le patriarche fit plus, il 
rédigea le mcmoiic qu'ils devaient présenter au mcdtatcur nomme par la France, le che\alierde 
Heautev ilie. Le mémoire ne plut ni aux natifs qui le trouv èrent trop nuancé, ni aux citoyens, ni 
au médiateur qui s’en plaint ici au duc de Cht>iseul : ■■ Je ne veux pas excuser M, de Voltaire, 
mais pennettés. Monsieur le Duc, que je vous représente qu'il a près de 73 ans. Sa conduite 
egalement absurde, et ridicule est plus digne de compassion que de colère. Elle fait sentir avec 
regret que Fauteur de !m Heurimle s’évanouit chaque jour. Il est dans une afiliction et un 
égarement inexprimables. ■■ (f) 13282,1 

L'année suivante. Voltaire encourageait les natifs it s’installer à Versoix, et, apres la disgrâce de 
Choiseul, les accueillait en plus grand nombre encore dans ses manufactUE'es de Femev . 


500. Plan dk Vkr.soix. 

Vc 121. 


1774. Gravure de F.-N. Sellier. 


B. N., Est 


F^laii de la nouvelle ville de Versoix située au pays de Cîex et bord du lac de Genève, dressé 
par ordre de la cour par M' Querret. - 

Versoix est un petit village au bi>rd du lac. entre Genève et Coppet. où Choiseul et VLvUiiire 
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vDuJaicni consitiiirc un port et une vîMe. et fonder des manutaciurcs (>inir conçurreneer ticncvc 
en y attirant les dissidents de la viiie Le pon fut construit, mais le manque d'argent et la 
disgrâce de Ch<ïiseu] tirent échouer le pri>jet. 


501. Lk dlc du Choi,sei;l. Gravure de N. de Launav d'après L.M. Van Loo. 

1769. — B.N.. Est., N2. 

Ce portrait a été peint avant lu disgrâce de décenthre I77(J, date a laquelle C/hoiscul dm ^e 
retirer a Chanteioiip. près de Tours, ou les visiteurs se pressèrent. 

V'oitaire écrivit en 177] une épître intitulée : Bemihiaki a Curaniffiifice, Jvmniv iie Giuftir iv 
Burnîéddi'. Sous le couvert de ces noms historiques (Djafar le grand Ni/ir. favori du calife 
Haroun-al-Rachid, tomba dans une incompréhensible disgrâcel. \'oltaire prodigue a l'exile ses 
encouragements 

Votre dépan est un triomphe auguste 
Chacun bénit Barmécide le juste... - 

Pounant Choisetil en voulut au philosophe qui stuiienait les reformes du ehaneelier Maupcou. 

La légende veut que Choiscul ait fait exécuter a Chantehnip des girouettes caricaturant la figure 
du patriarche de Fernev et celle de Voisenon. Tt>us les mémoires du temps consignèrent ce 
detail. 

502. V'oi.TAiRE ET i.E SERF IM. VtONT-Ji R.A . Gravure de F.-M. Queverdo el J. 
de Longucil, — B.N.. Est.. N^. 

Voltaire tenta d'obtenir I affranehissement des serfs du Mont-Jura, qui dépendaient des chantai- 
nés de ,Saint-Claude. Il écrivli en leur faveur en 1770 une [/^ee/aere] hk Roi on rrarserV. potir 
ies vayWv da Roi ifui rêclûoietiî la llhcrto tle lu Franco a^nfre Je s fnoine.^ henetfiains iIevotui\ 
rhanoifîcs de Saint-Chiiuîe en Fr(inche-C(nnie. <CA’.. n" 42.'^2 j 

Publiée deux ans plus tard, la Cidlectiffn des mettadres prescttfccs iin Cfntseif du Rtn jkir ie\ 
hahiîans du Xfoni-Jara et le chapitre de S. Claiaie, avec h arrêt rendu par ee fnhnnid. portait en 
épigraphe un vers des .SVvfJ/e.\ ; - Le ciel en le créant, forma-i-il l’homme esclave .f ■■ (CA7. iV 
4236.) Les seiis du Mont-Jura ne furent affranchis que sous l.ouis X\'l 


503. Lettre de Voltaire à Madame Du Barr\, Fernev, 20 septembre 1773. 
— B.N.. Mss.. Fr. 12936, pp. 285-286.’ 

Pour mettre en valeur la colonie de Femey, Vottuire \ installa une manufacture J étoiles de soie 
et. suriotii. une manufacture de montres. La duchesse de Choiscul eut la primem des bas de 
soie Â NL”' Du Barre . il offrit une montre ornée de diamants pour la iiKvdique somme ile I (HK) 
francs. . 

Vous protégé/ tous les ails en France. .)‘ose esperer que V3>us proiegere/ nos ettort> Je me 
croirai bien recompensé d avoir établi des artistes industrieux, d aveur actjuis a Sa MajcMc plus 
de six cent mniveaux suiets des païs etrangers, et d'avoir change un petit hameau [u»üv re et mal 
sain en une espece de petite ville assez jolie, si mes sivins ont le l>mhcur de vou'^ plaire 
iD 1 H,ss4.) 

Le cardinal de Bernis. alors ambassadeur a Rome. C atherine II. f redenc II ^e virent au^si 
harcelés par Voltaire, qui ne reculait devant aucune manaaivre publicitaire ['KUir placer ses 
montres par caisses entières 


504. Mon I RE de la fabrique de Fernev . 
toire. 


Genève. Mu.sèe d’Aii et d'ilis- 
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505. MüNTRr, ayant appartenu à \'oltaire. — Collection particulière. 


507 


■■ État dls bie.\s df- \'oltaire écrits de: sa main 

Fr. 15285. 


B.N.. Mss 


Homme J'affaire s or^LiniNe, \o] taire a NoignciiNemciu note sur ce preciéLi^ petit carnet. com¬ 
mence en jiiillet 1^^5. et JiM-^e en pUisieiirs sections, l'etat de scs rentes. Je ses maisons et 
rentes en contrat à Ferne) . les ■ adresses truNauc , les dates d'envoi de ditterents méritoires 
et contrats, enfin la liste de rebut Je lettres l/ecnitirc de Waeniere remplace parfois celte 
de son maître. 

DEPÉCFtE DE Hennin, résident de France à Genève, au comte de Vergen- 
nes, ministre des .Araires Étrangères. 19 décembre 1775. — .Arch. des 
.•Vffaires Etrangères, correspondance politique. Genève 81.460. 

.A la fin de X'oltatre vovait qutn/e années d'efforts recompenses; il obtenait entin 

re\oneration Ju pavs Je Gc\ de tout impôt abusif. L'n abi>nnement annuel Je 30 OOO livres 
serait réparti équitable ment, sou s son arbitrage. 

Des que te peuple rassemble a Ciex s^ut que le projet avoit ete accepte, il v eut des en s Je 
Mve ic Row \’i\i M. de . on oma scs chevaux de lauriers et de tleurs. on en remplit son 

carosse. Il fut escorté par sa bourgeoisie de Femey a cheval ; dans tous les villages par ou il 
passa, mêmes acclamations, même profusion de lauriers. Pour F homme le plus insensible au 
bonheur de ses semblables et a sa gloire persimnelle. c’eut ete certainement une jivumee bien 
brillante, a plus forte raison pour M. de \'oltiiire. qu'on peut dire qui reurm a l'exces ses deux 
senti mens. ■ iD 14803.) 


508, Lettre deTercot à C'edtaire. 29 avril 1776, Brouillon autographe. — 

M.ss., N’.a.fr. 24343. f. 287. 

..le reçois. Monsieur, avec beaucoup de plaisir tout ce que vc^us dicte ramour du bien public, 
en fav eur du pais de Ge.x ; et je ne veux rien perdre de ce qui vient de vous. Toys les mémoires, 
touttes les demandes du pais de Gex sont rassemblées et e.xaminées Les réponses sont 
projettêes. Il ne re.ste qu’a faire connoitre les intentions au Rov dans les formes qui di>ivent être 
suiV ics. ■■ I D 2(]092. \ 

.Auprès de T m daine, puis de Turgot. Voltaire trouva enfin les appuis qu'il réclamait pour 
arracher le pavs de Ge.\ aux griffes de la Ferme generale . 

yiiin/e jours plus tard. Turgot était contraint de démissionner. Par son admirable Epine n inj 
hftmmc. ^’oltaire marqua Ck}uragousement l’admiration sans homes qu'il éprouvait pour le 
ministre disgracié. (C.V. n"” 22?<5-22?^h. \ 


B.N.. Mss.. 


509. Lettre de Ccjndorcht à Voltaire [5 juin 1776]. — 

N.a.fr. 24338. tï. 371-372. 

La disgritce de Turgot atterra tous les esprits éclairés. Condorcet. Lun des plus fidèles corres- 
p(4nJantsdc A'oliaire avec déAlembert. traduit violemrnent ici leur commune désillusion. ■■ Je ne 
vous ai point écrit, mon cher et illustre maître depuis l'évènement fatal qui a ôté a tous tes 
honétes gens l'espérance et te courage ( •]• Les loups dont vous ave/ délivré le pavs de Gex 
vont s'élancer sur le reste de la France, et deux ans d’abstinence ont chanué en raüe la soif 
qu’ils avaient du sim g du peuple. Croie/-vous qu’ils ont osé demander qu’il ne fût pas permis 
d'écrire contre eux ; que cette vile pi.)stcrité des laquais, des câlins, des traitans du dernier siède 
prétend être respectée, et qu’elle le sera IK veulent nous mettre un haillon de peur que le.s cris 
que la douleur nous arrache ne troiibtenl leur repos. ^ f 2 i)l2'b.i 
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510. Voltaire et les pa'i’sans, par J. Hiibcr. Huile sur toile.— Nanie.s. 
Musée des Beaux-Arts. 

il cxisitf d'autres vcrsuîns peintes ou üra\ècs Je ecitc seene, presontani L|ueiques variantes dans 
Tattitude des personnages. 

511. Mada.mh Dh.sls aecucillanl un t'aueonnier. par J. Huber. Huile sur lotie. 
— Genève. Musée d'.Ari et d'Histoire. 

NT * Denis aussi sut se rendre populaire a Feme) .Son retahiisserncnt, apres une ^ra\c maladie, 
en lut marqué par une matjnifique l'éte dans le pavs Idic et Voltaire lurent aéelamcs par 

les paysans reconnaissants, 


512. V()|;iaire AS.S1S .sol:s l’S arure, par Rosset. Médaillon en terre cuite, 
ver.s 1775. ^ .Strasbourg. Musée des BeauX'.Arts. Palais de Rohan. 
Donation - letis Charles Oulinont. 
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513. Vol TAiRt Acci Eii.LANT DES PAYSANS, par Rossct, Tcrrc cuite en ovale. 
— Strasbourg. Musée des Beaux-Arts. Palais de Rohan. Donation - legs 
Charles Oulmont. 

RosNCt cxposiuL au Salon Je la correspondance de 1779 iin médaillon sur ce sujet. 

514. Sr.iGNHLRih DE Ferney - VoETAiRE. levée géométriquement et dessinée 
par J.-B. Semane. arpenteur-géographe, en 1784. Plan aquarelle, — 
B.N., C. et PL. Rés. C. 3423T 

tn haut, le chiffre F A V en ileurs, En bas, le profil de V'ohaire en maniéré de camée. On voit 
le château de Voltaire, eelui de ïîijou ci la Faïencerie. 


4. L'AUBERGISTE DE L'EUROPE 


Lettre de MADEVioiSEi.EE Ci.air{3N a Voltaire. Paris. 23 mars 1763. — 

■H 

A M. Robert Gérard. 

Sur 1 invitation de Vt>ltaire, VE'" Clairon accepte de se rendre a Femey : Vous et Corneille 
êtes mes dieux. Jugés combien voire offre m'est agréable [.,.] En vain tout Paris m api au dit, 
votre siifrage menque a ma gloire. J'ai la vanité de croire que je l'obiiendrai. ■■ (f> I I 123.) 

-MClairon comme Lekain, a chacune de scs visites à Voltaire, participèrent aux représenta¬ 
tions données par les familiers de Ferney sur le théâtre inauguré en 1752 a\ec la représentation 
d'Ohntpu". 


516 . Visite de Mademoiseei.e Clairon à Fernex. Gravure à reau-forte de 
Huher. — B.N.. Est.. N^, 

Le théâtre de Ferne\ avait été transformé en buanderie lorsque Mademoiselle Clairon üt ce 
nouveau pèlerinage auprès de son - Dieu -, en !769 \oltaire et elle tombèrent a genoux dans 
rémotion des retrouvailles, touchant tableau qu'Huber ne manqua pas de reproduire 

En septembre 1772, elle organisa, dans son appariement de la rue du Bac, un couronnement du 
buste de V oltaire, accompagné de la récitation d'une ode de MarmonreL présent lui aussi a cette 
première apothéose du philosophe, 


517. Lettre de comte de Bruc à Voltaire. Nantes. 6 avril 1763 
Mss.. Fr. 12900. f'L 200-201. 


B.N.. 


Prosélyte de Voltaire, le comte de Bruc, ancien mousquetaire condamné à F oisiveté par un 
mariage fortuné avec une jeune et jolie fetnmc, ne se console des lectures dévotes et des 
préjugés ridicules de celle-ci qu'en jetant les livres pieux au feu et en se plongeant ensuite dans 
quelques ouvrages philosophiques de son grand homme... 

Je ne puis st>utenir l’idée de vivre de votre tems et de n'avoir pas l'honneur de vaius connaître 
paniculiércment. Comme ce Neraii un reproche que je me ferais toute ma vie, je ferai exprès 
l'année prochaine le voyage de Nantes à Geneve, pour avoir l'honneur de vous voir si vous le 
[rou\ e/ bon. ( [> Ml .S4. ) 
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Lettre de Chamfort à Voltaire. 5 janvier 1 
N.a.fr. 24338. ff. 218-219. 


B.N.. Mss., 


Recommande? par La Harpe. Chamfort annonce son arrîvcc prochaine à Femey, et se permet Je 
recommandera son tour de Cramavel. excellente musicienne » qui doit çhdm^r Pun dore. 
(D 13086.) 

Marmontel. La Harpe. Chamforî hénéficîèrent comme Vauvcnarjiues de la protection bienveil¬ 
lante de Voltaire qui les patronna dans leurs débuts littéraires. Pour La Harpe surtout, qui fit 
plusieurs séjours à Femev. le philosophe eut toutes les indulgences jusqu*aux événements de 
1768 (cf. IV 469). 

Lettre dc prince de S.alm-Kyrbl rg à Voltaire, Genève, ce dimanche 
au soir [18 août 1771]. — B.N., xMss.. Fr. 12902. fl. 94-95. 

Mon Dieu, délivrez-moi de mes amis, je me chttrge de mes ennemis ! - Cette repartie 
excédée de Voltaire devant le tloi continuel de visiteurs franyais et étrangers qui veulent forcer 
sa porte, est citée par le mïirquis de Vidette en 1782, 

C'est ici le prince de SaInvKy rb urg qui argue de son titre de confrère de Voltaire a LAcademie 
de Mannheim pour solliciter quelques instants d'entretien (D 17335). Rares sont en fait les 
lettres et les demandes que Voltaire laissait sans réponse. Scs célèbres maladies diplomatiques 
tournaient court à ta venue du moindre visiteur digne d’iniérêt. 

Lettre dl comte d Haltefort à Voltaire. Genève, 5 juin 1773. — 
B.Mss.. Fr. 12900. f. 391. 

■ Conduit à Genève par le seul désir de vous voir. Monsieur, puis-je espérer que vous voudrez 
bien ne pas me refuser cette faveur, qui me sera infiniment précieuse ^ [ .] C'étoit dans le seul 
temple de Jénisalem qu'on pouvoi-t sacrifier à la divinité des Hébreux : ce n’est qu'a Fcmc>, 
que l’on peut offrir au dieu du goût et de la philosophie un encens digne de lui. C est là que je 
me dirai. evr. quodaonque vides. (D 18415.) 


Le DÉJEUNÉ DES PHILOSOPHES. Gravure a l^eau-forte de Huber 
Est., N2. 


B.N.. 


Autour de Voltaire, le père Adam, l’abbé Maun , d’Alembert, Condorcet, Diderot. La Harpe 
Cette scène est de pure imagination. Ni Maurs , ni Diderot n'ont lait le voyage de Ferney. 

Après le départ de Denis. Voltaire traversa une période de marasme et se déclara - lassé 
d'éire l’aubergiste de l’Europe (Lettre au duc de Choiseul, L' avril I76K.) 
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Le TRIOMPHE DF-Voltaire. Tableau de A, Duplessi.s, 
bert-Poulin. 


A M'^“ Lam 


C'est en 1774 que ce tableau prend sa place dans le salon de Voltaire. M'"' de Gcnlis, de 
passage a Ferney en 1776. en compagnie du peintre Oit, décrit cette toile comme - une 
véritable enseigne à bière, une peinture ridicule représentant .M. de Voltaire dans une gloire, 
tout entouré de rayons comme un saint, ayant a ses genoux les Calas, et foulant aux pieds ses 
ennemis : Fréron. Pompignan, etc. M. Ott fut indigné du dessin, du coloris et moi de la 

composition [.,.) Ce tableau est entièrement de l'invention d'un mauvais peintre genevois qui en 
avait fait présent a M de Voltaire : mais II me paraît inconcevable que ce dernier ait eu te 
mauvais goût d’exposer pompeusement a tous les yeux une telle platitude, - tDesnoiresterres. 
rapide, p, 71.) 


523. Le TRIOMPHE DE Voltaire. Gravure de A. 
Hennin 9674, 


ÎSSIS. 


B.N., Est.. 
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Gravure d'après le tableau fcf, n" précédeul). Une longue inscription donne la clé de cette 
allégorie assez confuse. 


5. LE CORRESPONDANT DES SOUVERAINS ECLAIRES 


525. 


LtiTRt DE Stan'isl.as AUGUSTE PoNiATOWSKY. mi de Pologne, à Vol¬ 
taire, Varsovie, 21 février 1767. — B.N., .VJss.. Fr, 12940, p. 371. 

Monarque edaire s'il en fut, le roi Je Pologne regut les félicitations de Voltaire lors Je son 
accession au trône, 

'■ l'ont contemporain d'un homme tel que v(îus, qui sçait lire, qui a voyage, et ne vous a pas 
connu, doit se trouver malheureux. Si le Roi. mon prédécesseur eut vécu un an de plus, j'aurtds 
vu Rome et vous [...] C'est un des plaisirs que me coûte ma Couronne [...] \'ous me tencs 
compte Je faits, qui ne sont encor malheureuseTtieni que des intentions. Plusieurs Je s miennes 
ont leur source dans vos écrits. I] vous scroil souvent permis de dire, les Nations feront des 
vtvux pt>ur que les rois me lisent. » iD I3^H8.) 

Lettre UE G UST.A V'R J11, roi tic s Lied c, ci VoltiiirCi, Stockholni., It) lurivicr 
1772. — B.N., Mss.. Fr. 12940, p. 387. 

” Vous jetiez donc aussi quelques fois un coup d’adl sur ce qui se passe dans notre .Nord, Soyés 
persuadés du moins que nous y connoissons le prix de votre suflragc cl que nous le regardons 
comme le plus grand encouragement a bien faire dans tous tes genres. - (D 17.^50.) 

Le prince de Siséde était venu en France p<w sc concilier L.ouis XV et ses ministres, et se 
proposait d'aller à Ferney, lorsque la mon de son père le rappela à Stockholm. 

Si ni le roi de Pologne, ni le roi de Suède ne piircni venir jusqu'à Ferney. Voltaire escompta la 
visite de l'empereur Joseph II, qui voyageait en Europe sous le nom de comte de Falkenstein, ei 
qui passa tout près de chez lui. Mais rempereur ne fit pas la halte tant attendue, maigre les 
délégations de paysans venus à sa rencontre, ce qui suscita de nombreux commentaires. 

Discour.s du roi de Suède, lu par sa Maj. en plein Sénat, le 26 avril 
1774, lors de la délibération sur rétablissement de la liberté de la 
presse, suivi de l'Epître de M. de Voltaire au roi de Dannemark sur le 
même sujet. — À Lausanne, chez François Grasset et Comp.. 1775. 
ln-8‘'. — B.N., Impr., .Mp. 3315, 

.. \i< ■îUarque vertueux quoique ne despotique... - 
Le titre de depan de cette épitre. Ci^nposée en 177(1. pone . h'iiifrc ttu rof ch- Ihinncnuirk vt/- hi 
fihcrfc Je Iti pressa vr.v rttîîs. 


Cathhrim-. 11. Huile sur toile ovale. 
Versailles. 


Musée national du Cliâteati de 


(U:itüE SiniliL- lit. n" Milü.i 

.■\ peine momee sur le trône. Catherine ][ faisait piuA'enir un message aimea 
temps qu elle MUiscrivait à cinquante exemplaires de l'édition kic i i^rneille 
est assurément Caiherînc unique . répliqua Voltaire a\ ec enthousiasme 


a VoliLure en même 
Caihenne seconde 


Dc'' lor^. CLtihcniic, L'ruine L’cl.tirL’o. préie a acciieUlir en Rus^-ic Ic^ phi]osophe>. remplaça 
Fredene l[ Jan'' le Cieur Je \’oUairc. C'etie admiration fut souvent critiquée par scs anii''. 
inJiénes de rececution de Pierre III. 

Je ■'Ui'' M>n chevalier envers er contre tous. Je si^av bien qu'on lut reproche quelque hagatelles 
au sujet de '^on titLin. mats ce sont des affaires de famille, dont je ne nie mêle pLis •. ecnvuit 
\'ol(aire. iL'tuiiiurs prêt a défendre sa Semiramis Ju Nord .a W"'' [Ju Detlansb ( IK mai 1767. 
[) 141S^ 1 



LbTTRÉ [îB V'OLT.MRF-: ù Catherine 11, Ferne\ 
partie autographe. — B.N.. Ms.s.. N.a.fr. 


. 27 mai 1769. Brouillon en 
24331. tï. 23-24. 


Avec Catherine II. VJ > lia ire se fil russe pour défendre les vues de I iinperairiee sur la Turquie II 
reput, même un vieu\ reve civnçu du temps de sa hriuulle avec l'rederte II l'aire adi.>pter un 
ch.inot de eik^rre realoe ddiprcs ^e^ plans par le m.irquss de Fdonan en 

Le comte dJArecnsoti, ministre de la guerre, en fit l'aire un essai [.. ] il prétend louuHirs 
qu'une demi dou/aine seulement de ces chars precedaiis un corps Je eavalene i>u d'mianterie 
pouraienl Jeeoneerler les janissjirL's Jl- Mousiapha <l) 156M.I 


529. Lbttrh Dt C\IHBRI.M; Il à Voltaire. 7'26 mars [6 avril] 1771. — B.N.. 
Mss.. Fr. 12936. pp. 325-327. 

La correspondance de Catherine II et de Voltaire est suq^renanie l.’inipcrairice se livre a des 
considérations piditiqucs. eonfie scs pn^hlemes diplomatiques, fail en apparence du philosophe 
un Cimseiller i>ceu]te de eranJ poids. 

Ce dernier, en retour, ferma touiours les >eu\ sur scs actes criminels Catfienne II le remercie 
ICI Je Tenvi'i de l'article f.fitx des mh' /'/ôn \i7o/n'J/c. si jlatieiir punir elle 

.Assuretiient. .^limsicur, sans la guerre que le sultan nTa injustement deeiare une grande punie 
de ee que vous dite serait fait, mais pt>ur le présent on ne pi.nit parvenir eTK.i>re. qu'a faire des 
projets pour les differentes branches du erand arbre de la législation d'apres mes principes qui 
sont imprimes et que vous coivnoisse/ clJ 1^12" i 

530. Vfjt.TAiRK TKNWT L'AwiJ: i.iTTERMKi.. GraMiic dc B.-L. Hcitriquc/ 
d'aprO Banit. 1777. — B.N,. Est.. NC 

Hennque/, eraveur de Limperaïneo de Russie, avait envove ce pt>nrait a VoItLiirc avec ceux de 
Montesquieu. d’.Membert et l,)iderc>[. 

Vous ave/, Mtinoeur. parmi vos chets-d'iuu v re de gravures, envove a un vieillard de 
quaire-vîngi-trti|s ans. tre> malade, son [N>riraii qui n'etan pas Jiéive Je vt>s erands talents. [,es 
irms autres estampes dont vous l'ave/ gratifie, mentaient un burin tel que le vôtre. Je suis 
hi>nteu\ Je me trouver Jans une si ht>nnc eumpaynie [.. ] [Celai de ma santé nVapproehe du 
terme ou il ne restera plus Je moi qiie votre estampe, i Lettre a Hennque/. 7 tev ner 1777 
I) 2Li5n4 I 


531, Stati l nb VoLTAiRF-par Pigalle. 1770. Photugraphie Giruudon, 

C'est au cours J un diner chez le s Neekcr. le 17 avril |77ti, qtie naquit LiJee d'elever, par 
soLJsenption. une statue a Voltaire. Ltaicnt reunis Suard. Chaslebu.v. ünmm. Schombere, 
Mamiontel. d'.Viemhcri, Thomas. Sainl-Lamben. Saurin, l'abbe Ravnal. fJeKetius. Bernard, 
les abhes .Arnaud et .Vloreilct. et Diden^l C.’e dernier proposa a Piualle. pressenti pour evceuier 
la statue, la nudité antique, loi souscription s'éleva a Jeu\ louis. Pigalle demanda Ji\ mille 
livres, le prix du marbre et les Irais Je vovaee a [-ernev ^ L’inscription devait poner.4 \fnn\tfttr 
<iv X'olhtirv, fhir /os f/e /e^fees ve.v vt se.\ i fffnvmpi^nunsUTi). 
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Vottaire fus très peu enthousiasme de ce projet v il ccri\aiL a Madame Necker, le 21 mai I77(.i . 
■■ Il faudrait que j’eusse un visage ; on en devinerait a peine la place. Mes vous sont entoncc'. 
(Je trois pouces, mes joues sont du \ieux parchemin mal collé sur des os qui ne tiennent a nen 
l.c peu de dents que j’avais est parti. ■■ iD 16335 J II redoutait ec qui ne manqua pas d'arriser, 
les réactions de scs ennemis. 

Cette nudité antique (posee par un soldat des Invalides J avait en effet de quoi dérouter le public. 

- F^igal au naturel nous a rendu Voltaire. 

Ce squelette, à lu fois, offre l'homme et Tauteur. 

L’(ei] qui le voit sans parure étrangère 
tisi effrayé de sa laideur. 

La statue appartient depuis 1806 à l’Institut de France, qui l a confiée au Musée du Louvre 


532. LhiTRF-: DU Voi.T.AiRE à Du Deffand. 12 juillet 1770. 
Mss., N.a.fr. 24334, t'f. 24-25. 


B.N., 


Svmbole die l’union des gens de lettre,s selon \L>Itaire, ou monument de la liberté de penser 
selon les cncyelopédistes, la statue de Pigalle pouvait faire ton aux progrès de la colonie de 
Fcrney si le roi en prenait ombrage : 

Il est donc très expédient qu'on n'aille point dire au Roi en plaisantant a souper, les 
Hnciciopcdistes font sculpter leur patriarche. Cette raillerie qui pcmrait être trop bien rcsuc me 
ponerait un grand préjudice Je pourais ofrir ma protection en Sibérie et au Kamshatka* mais en 
France j'ai besoin de la protection de bien des gens, et meme de celle du Roy. Il ne faut donc 
pas que ma statue de marbre m’écrase, - £D 16509.) 

Parmi les souscriptions recueillies. Lune d’elles était vivement souhaitée par Voltaire, celle de 
Frédéric IL une autre en revanche le mit en fureur, celle Je Jean-Jacques Rousseau, accompa¬ 
gnée d une lettre dont îe texte fut rendu public : - J'ay payé assez cher le droit d’être admis a 
cet honneur p<3ur oser y prétendre. - 


533, 


l..\ Ju.STiCE HUMAINE. La JUSTICE DIVINE. Gravures anonvmes. 1774, — 

B.N., Est.. N2. 

La - Ju.stice humaine montre le couronnement par la Renommée de Voltaire, figure par la 
statue Je Pigalle. 

Sous la gravure : 

- Laisse dans leur sale bourbier 
Croupir la sottise et l'envie 
Il ne faut (x^ur les foudroyer 
Que le flambeau de ton génie. 

F:n réponse a cette estampe, se.s adversaires firent publier la Justice divine -, où la statue de 
\'okaire, foudroyée, perd son bras droit, 

Collection complette de.s Œuvres de M. de Voltaire. Tome premier 
[-quarantc-cinquièmej. 45 vol. in-4“. — B.N., Impr.. Rés. ni. Z, 587, 

Cette collection, illustrée par Gravelot. paait de I76K a l’an l\' i:170bi, d'abord a (Veneve. chez 
Cramer, puisa Paris, chez Jean-Franyois Bastien 


535. Opuscules poétiqles. ou le Plus charmant des recueils, cotitenant 
plusieurs pièces fuüitives de Monsieur de Voltaire qui n’oni pas encore 
vu le Jour. Avec des tablettes de papier nouveau pt>ur écrire tout ce que 
l'on désirera avec une pointe quelconque, même a\ec une épingle. - .V 
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Amsterdam et se vend à Paris, chez Desnos, pour la présente année 
(1773). In-24, frontisp. de C.'L. Desrais. gr. par Ratas. — B.N., 
impr.. Rés. Z. Beuchot. 63. 

Cüs OptiM'iflcw reparurent apres ta mort du pc’icîe sous le litre i.e Vfflfaire ,^alanr et un autre 
reeiieii est intitule Fifrennes aux belles ilemnées par Vffbaire quinze jours avanf sa tnorr 

.536. [Œuvres de Monsieur de Voltaire. Tome premier-quarantième.] — 
(Genève. Cramer et Bardin,) 1775, 40 vol. in-8''. titres et textes enca¬ 
drés, portr. et pl. gr. — B.N.. Impr., Z. 24839-24878. 

Édition célèbre ainsi que sa contrefaçon lyonnaise (C V_ n''' 158-162, Cf. J. Vercruysse. Les 
Ediîions en ( adrées de .v Œi1 3 'res de Vohaire. Sîadies, 1977. t. CI.X VïI[. ) C’est sur des volumes 
inîertoliés de cette édition que Voltaire a travaillé avant sa mon à la préparation d'une nou\ elle 
édition complète de ses (tuvres. 

537. COMME.\T.^IRE HI.STORIQUE SUR I.RS (EUVRES f>E [.AUTEUR DE « La H EN- 

•k 

RIADE ». avec les pièces orisinales et les preuves. — A Neuchâtel, 
1776. ln-12. — B.N., .Mss., N.a.fr. 25140. 

Édition corrigée et annotée par VVagniére 

[.ors de la publication de cette biographie, plus harmonisée que celle rédigée en 1759. les 
contemporains de V'oltaire. La Harpe et G ri mm notamment, s'accordèrent a lui en attribuer la 
paternité. En publiant ses Renjurques ef addfdons an Comtneniaire, en 1781 , \^agnière précisa 
qu'il en était l'auteur. Il semble en fait que Voltaire l'ait autorisé a composer ce récit à panir de 
dtx'uments qu'il lui avait confiés. Ce Conimenhiire hisîoriqne a le mérite de nous li\Ter une 
foule d'anecdotes qui font revivre le philosophe, mais te style de rieuvre est loin d'étre celui de 
l'auteur de Candide. tCf, I. Wade. pp. 56-58,1 


538, médaillon de Vcjltaire, attribué à Fontaine. Bronze, 158 mm. — 
B.N.. Méd,, S.t.F. 6005. 

Uni face : FR M A RO U ET DE \'OLTAlRE NE 1694. -- Buste en vêtements d'intérieur de 
profil a gauche. 

MédailUin réalise du vivant du philosophe, 


539. Leitre de Grim.V! à Voltaire. 8 décembre 1770 
Musée Voltaire. 


Genève, Institut et 


’■ Le siècle de Voltaire . les contemporains du philosophe eux-mèmes s'accordèrent à lui 
donner ce nom, 

■ Vous direz de ce siècle tout ce qu'il vous plaira : comme c'est vous qui l'ave/ créé, comme il 
ne portera d'autre nom que le vôtre, la postérité vous accordera volontiers le droit d'en faire les 
honneurs et d'en dire plus de mal qu’il n y en a. J'a\oue que dès que vous avez la bonne foi de 
vous oublier dans la balance, les prélats du Puy et leur séquele pourraient bien l'emporter. Tous 
les trônes de l'Europe, tous les Princes du côté du Nord et de t'C^rieni, sans excepter même les 
jeunes Princes de la maistm d’Autriche, professent de cteurcî de bouche le rituel de Fcme3 
(D 168 LT) 

Lcicure par les attaques sims relâche qu'il devait mener contre ses ennemis, Crébilion, Rousseau 
et révêque du Puv, le frère de Lcfranc de Pompignan, Voltaire avait confie a ürimm sa 
predilcetkm pour le WIT' siècle, siècle des grands auteurs. 
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XII 


LA PHILOSOPHIE DE FERNEY 

" a serait triste que la manufacture des montres de Ferney réussit plus 

rapidement qu'une manufacture de pensées. » 

(Lettre à Cramer, mai 1770.) 


1. DE L'ENCYCLOPÉDIE 
AUX QUESTIONS SUR L'ENCYCLOPÉDIE 


" Un dictionnaire doit être un monument 
de vérité et de ^oût, et non pas uti 
magasin de fantaisies. > 

(Lettre à Panckoucke. novembre 1768. ) 


La grande aventure de /'Encyclopédie n’intéres.sa que tnédiocrement Voltaire. 
Les persécutions qu'elle essuya lui furent plus sensibles que les nouveautés 
qu'elle apportait. contributions au dictionnaire de Diderot et de d’Alem- 
bert, dans les années 1754-1758. restèrent, somme toute, relativement rédui¬ 
tes. 


La conception d'un dictionnaire convenait pourtant à merveille au philosophe 
qui de tout temps avait ai nié mouler ses pensées .sous forme d'articles. Il 
abandonna sans regret /'Encyclopédie pour se consacrer à son Dictionnaire 
philosophique portatif, ouvrage bien éloigné des normes de la philosophie 
traditionnelle, où figurent des articles tels que ange, catéchisme, convulsions, 
égalité, résurrection, tolérance, qui laissent assez pré.sager le contenu. 
Condamné à Paris comme ci Genève, le Portatif de 1764 n'était que la 
première étape de la longue maturation de quarante années de réjle.xions qui 
allaient aboutir au.x neuf volumes des Questions .sur l 'Encyclopédie, publiés de 
1770 a 1772. 
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Frontispk'B de i. Encyclopédie. Gravure de B,-L. Prévost d'après 
Ch.-N. Cochin, 1772. — B.N., Est., AA 3 (Prévost). 

Voituire êtail en Prusse au début de Ici publication de VEm m lt>pe<ik' , et s'intéressa peu alors a 
l'entreprise de Diderot et d Alcmben A la demande de ce dernier, il app< 5 rta sa collabi^ration a 
pantr du tome V\ public en octobre 1755 

Travail d’aide ma<;on », scion son expression, marqué par de petits anicics orientes vers la 
littérature, sa contribution prit une autre envergure apres le passage de d Alcmben aux Délices 
en I7,S6. Les articles Goia. Histoire et sont parmi les plus importants qu'il ait 

donnés. 

L’éîudc de R, Naves avait permis d'attnbuer au philosophe quarante-irms articles, dont quarante 
signés, dans les Umics V a V'IIÏ. Les rccentes études de R.-N. Schwab ei . Rex en proposent, 
avec beaucoup de résenes, trois supplémentaires, dont deux dans le tome IX, Uueraîure et 
Maires, tR. Naves, Vohulre eî ! Encyclopédie. Paris, éd, des Presses modcnies, 19.^8 . R N 
Schwab et W Rex, Inventorx of DidenH's - Enevclopêdie , Smdie^, t LXXX, T.XXXIIl 
LXXXV, XCl-XCIïL 1971-1972 ) 

Voltaire reprit la plupart de ees anicles dans les MéUm^es de 176.S fCA .. n' Mil 


541. Les .auteurs de i/EncyclopéüIE. Gravure de A. de Saint-Aubin. — 
B.N.. Est,. {Diderot). 

(Bocher, n" 65.i 

Dédié par l’éditeur Charles Panckoucke aux collaborateurs de VEncyclopédie. 

Les grands médaillons de Diderot et de d'Alembert sont entoures de ceux, plus petits, de 
quatorze collaborateurs. Voltaire figure a coté de son ennemi, Jean-Jacques Rousseau 

" Je suis au service des illustres auteurs de \ Encyclopédie : Je me tiendrai très honore de 
pouvoir contribuer, quoique faiblement, au plus grand et au plus beau monumeni de la nation et 
de la littérature », écrivait Voltaire à d'Alembert, îe 9 décembre 1755, en lui réclamant la 
rédaction de l’anicle Histoire. (D 6619.) 

542. L'Incrédulité pro,scr!TE. allésorie. Gravure anonvnie. — B.N.. Est.. 
ObMl759). 

Le scandale occasionné par la publicatitin de l'ouvrage d'Helvétius, De fEspru. reiadiit sut 
VEncyclopédie. Les deux ouvrages furent condamnés par un arrêt de la cour du feulement du 6 
février 1759, qui incluait aussi quelques petits écrits, dont le pt.ïeme de Voîîairc. t.o Hehiiion 
mitureUe . 

Des le 19 février. Voltaire écrivait a d'Alembert et lui demandait des précisions sur les ennemis 
de VEnexdi^pedie, qu’il allait attaquer avec virulence dans plusieurs pamphlets 

Lié surtout avec d'Alembert, Voltaire ne comprit pas que Diderot n’ait pas suivi ses conseils en 
fVHirsuivani son entreprise a l'étranger. Les années passant, l'esiime qu’il connut pour le 
courageux directeur de VEncyclopédie lui fit mener une vaste campagne auprès de ses amis |Tonr 
le faire entrer a l’Académie française, Mais ses critiques sur l’ouvrage, auquel il ne collaborai! 
plus, se firent plus nombreuses dans sa correspondance 11 qualifia souvent de ■ latras les 
demiers volumes, publiés en 1765, dont le contenu ne répondit pas a scni attente 


Reiation de \a m.ai.adie. de la confession. Je la mort ei de l'apparition 
du jésuite Bertier. — (Genève. Cramer. 1759.) In-4'' — B.N., Impr.. 
4" Ld39. 334. D. 

Edition originale, La deuxième piulie est intitulée Appornion tic ficre Herncf 4i pen- 

{s\c \ contintuitenr du Jt)Uf'fhd de Trévoux Le litre de Lédition de 3 76U porte Rchîfiofi de lu 
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mnltiJie.. .. i/'ivc lii Rehniiffî Ju vitvti^e tiv Frère Gurasyise. ef ee ijiü s'ensuu, en iUiendinn ce 
qui s 'ensuivra. 

Le père Berîhicr. directeur du Jim mai de Trévoux, où tl ùvuif ose critiquer ie Puné^vnque de 
Louis X\ c\ l^tssai sur THisunre qenerale. ne itiourru qü’en 1782. 

Ce pamphlet est une riposte à ta suspension de \'Ene\eiopedie, le té^ rier 175S) Il retlèie aussi 
un courant d opiniort: La Compagnie Je Jésus sera interdite pur un arrêt du Parlement de Paris 
du 6 at>ût |762, et proscrite par un édit de La>uis XV' de novembre 1764. Depuis les 

je suite N avaient etc ex put.se s du Ponugal. 


544. Empreinte de la médaillé adjlgée poi r prix a l alteur de la Comé¬ 
die DES PHILOSOPHES, Gravure anonyme. 1760. — B..N.. E.st.. Qb^ 
(1760). 

L'attJtude de ^'ohaire à Tegard des encyclopédistes ne tut pas sans équivoque, Il resta lié avec 
certains de leurs détracteurs les plus violents, tel Palissot. dont la s\>medie, Les Philosophes, 
louee le 2 mai I76Ô par les comédiens trtinyais. caricaturait a la fois Diderot, sous le nom de 
Dordiiius, et Rousseau, sous le nom de Crispin, que l'on voyait marcher a quatre pattes et se 
nourrir de laitue. Voltaire, assez satisfait de la satire contre Rousseau, ne pnt pas position 
neiiemeni contre Palisst)! et s’enterra dans une tentative de réconciliation impossible, que les 
enC)clopédistes prirent pour une marque Je iâchete. La représentation Je LGieossaise. en juillet 
1760. les rassura sur les sentiments du philosophe, qui ridiculisait leurs adversaires de belle 
t'ayon. i Cf. n" 294.1 


Dialogles CHRETIENS. OU Préservatif contre rEncselopédie, par Mon¬ 
sieur — À Genève (Lyon, impr. de Rigolet), 1760. In-8", — 

B.N.. Impr.. Rés. Z. Beuchot. 201. 


Premier dialogue entre un prêtre et un encvclopédistc ['v’oltaire] . Second dialogue entre un 
prêtre et un ministre pnnestunt [V'ernet]. Écrit pour défendre VFne\c!opedfe. 


546. Lettre de Volt.aire à Madame d’Épinav, Les Délices, 7 janvier 1760. 
— B.NL. Mss,. N.a.fr. 13141. ff. 16-17. 

• Je ne peux songer de longtemps a l'Encvclopedie. 1.) Vu Heurs comment traitier nlee et les 
autres articles Ma levrette acoucha ces jours passés, et je vis clairement qu’elle avait des 
idee\, quand j’ai mal dormi, ou mal digéré je n‘ai point d'nlees : et par Dieu, les idées sont une 
modification de la matière, et nous ne sçavons point ce que c'est que cette matière [-,.] Ce n'est 
pas la peine d'écrire pmr ne px>int dire la vérité. Il n'v a déjà dans rbncyclopéüie que trop 
d'articles de métaphisiquc pitoï.ables ; si l'on est obliué de leur ressembler, il faut se taire. 
<D.S702.) 

C est dans le Dieiunutaire phih.tsophiifue porutfij que Voltaire publiera un article idee. 


I . 


Dictionnaire philü-Sophiole portatif. — Londres (Genève. Cramer). 
1764. In-8''. — B.N.. Impr.. Rés. D^, 5.303. 

Nous a\ons sur le métier un certain dictionnaire dont nous parlerons, et qui fera un beau bruit, 
e'est un ouvrage commencé il > a vingt ans et dont personne n'a jamais rien vu. - (B.N.* Mss., 
.N a îr 6594. f 57. lettre citée par 1 W^dc. p 82.) Cette lettre de i76Ü de l’éditeur Cramer à 
Grimm va a l’encontre de lu légende accréditée par Cüliini dans ses Mémoires ■ l'idée du 
dictionnaire philosophique serait née au cours d un souper avec Frédéric II a Potsdam, le 2H 
septembre 1752 LVeuvre devait, a l'origine, être collective. 






Première édition comprenant soixante-treize articles. Une édition de Londres, en réalité 
d'Amsterdam, chez M,-M. Rey, en 1765, en compte déjà sept de plus et la même année, une 
nouvelle édition de Cramer en compte quatre-vingt-seize. 


La lecture du Diaiofuutire appelle la comparaison avec les t.wfo.v de Montaigne, on y trouve la 
même liberté de pensée et autant de digressions. 

Les réactions furent violentes, citons seulement DiaioPViaire philosophico-ifiéulai^iifSH' pormuf. 
a^nîmani rifccurd de la véhîahie philosophie avec Ut saine îhéolo^ie... par le P A.-H Pauli an, 
1770. 


548. « Autres considérations sur L'àme. Copie avec corrections autogra- 

phes de Voltaire. — B.N., Mss., N.a.fr. 24342, ff. 30-33. 

Pour la rédaction du Dkùonnalre philosophi^ue ponanf, comme p<.)ur celle des Questions sur 
rEneyelopédie, Voltaire avait accumulé des matériaux des années auparavant. Ce petit essai sur 
l'âme fait partie d'un cahier vraisemblablement préparé par l'un de ses premiers secrétaires. 
Avec des additions et des suppressions, le texte, soigneusement révisé, est repris dans les 
Questions. [Éd.. I. Wade, pp. 74-75.) 

Dés 1736, dans VOhsenateur poU^niphique n'"' 23 et 25, avait paru un texte sur l'âme, don! 
Voltaire avait nié être T auteur dans sa lettre à 'S-Gravesande du P" août 1741 fD 2519). Repris 
en 1738 dans un recueil de Lettres de M. de sous le titre Lettres philosophiques... XXVL 

lettre : Sur Lame, cet essai forme la section VIII de l'ariicle du phiUfSitphiipte 

dans l'édition de Kehl. 
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« L'Ezour Védam ou ancien commentaire du Védam, traduit de la 
langue du sanscrit par un brame de Bénarès *>. Manuscrit offert par 
Voltaire à la Bibliothèque du Roi en août 1761. — B.N.. Mss.. 
N.a.fr, 452, 

En 1760, un officier de la compagnie des Indes rapporta de Pondichérv deux traductions 
françaises d'un texte sanscrit inconnu, intitulé Ezour Védam. Il en offrit une à Voltaire, qui en 
fit don l'année suivante à la Bibliothèque royale, après avoir porté une notice explicative sur la 
première page. 

Enthousiasmé par les informations nouvelles renfemiées dans ce précieux manu sent, \3d taire le 
cita dans trois de ses ouvrages, La Défense de mon oncle, La Philosophie de /7yrv/f^;rc et le 
Dialimnaire portatif. Selon lui, l'auteur de VEzinir Védam. qui combat les superstitions de la 
religion bramine, aurait vécu bien avant la conquête d'Alexandre, Il semble en fait que ce texte 
ait été rœuvre d'un Européen du début du XVJIT siècle installé aux Indes. (Ct. J. Castets, 
l 'Ezour Védam de Voltaire.... Pon dicherv , 1935.) 


550. LtTTRE DE Voltaire à d'Alembert. 12 octobre [1764], 
N.a.fr. 24330. ff. 89-90. 


B.N., Mss.. 


Dés la publication du Dicîitnmaire phili>st>phlque. Voltaire s'empressa de le renier ou tout au 
moins d’en attribuer la paternité à plusieurs auteurs differents. Il cite ici les noms d'Abauzit, de 
Potier de Bottens, devenus collaborateurs de VEneyeiopedie grâce à lui. ct de V^arbunon, et 
demande à d'Alembert sa participation pour l’édition faite en Hollande ; L ne main comme la 
vôtre doit servir à écraser les monstres de la superstition et du fanatisme Votre voix cm 
écoulée. Cl quand vous direz que ce recueil est de plusieurs mains dittcrenies, non seulement on 
vous croira, mais on verra que ce n'esi pas un seul homme qui attaque 1 hidre du fan alisme, que 
des philosophes de dilférents pavs et de üiîtérenies sectes se reunissent pour le combaire 
(D \2\M.) 
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551. 


552. 


Lettre de M.ad.Ai.me de CH-A^mberlin à Voltaire. Paris. 30 janvier 1765 
— B.N.. Mss.. Fr. 12900, ff. 242-243. 


N\agniere a inscrit en céîe de la leure : - d’une dame qui dit qu'on vend le dictionnaire 
philosophique cinq louis d'or a Paris 

l'ne petite vieille vclche grande connaisseuse de l'a'uvre Je Voltaire, se lamente de ne 
pouvoir s’offrir, au pnx exhorbitant de cinq louis, le Dicficntmiire phififS(>phiqtu' dont elle a 
entendu parler par son confesseur : il a éveillé sa curiosité en souhaitant qu^elic ne Tait pas lu... 
tD 1:364.) 

Lettre du baron d Holbach à un destinataire inettnnu. [Joseph Ser- 
van ?] Paris. 4 décembre 1766. — B.N.. Mss., N.a.fr. 24340, f, 68. 

■ On ri mp ri me à Naples le Dicfiifn'' poriaiif et meme on l’y débite : en un mot l'Europe 
commence partout a éprouver une crise favorable a l'esprit humain. .A portée de la Suisse, vous 
connaisse?., sans doute, niieu.x que nous, dont on ménage la délicatesse, le Haueil 
le Clîristktiiisme ifévoiUk de Freret, le Phifosifphe . et toutes ces autres 

bombes lerrihies dont on accable notre antique édifice, qui jamais n’eprouva des attaques si 
fones et si réitérées. ■ lApp. D 

\'oîîaire ne rencontra jamais le baron d'Holbach, dont il réfuta, en 1770, /.c Je in 

naiurt' a T article Dieu des Quesiions sur l'Efuyelnpetlie, 


553. Pensées philosophiques de M, de Voltaire, ou Tableau encyclopédique 
des connaissances humaines, contenant Lesprit. principes, ma.ximes. 
caractères, portraits, etc., tirés des ouvrages de ce célèbre auteur et 
rangés suivant l'ordre des matières... — (S.l.j 1766. 2 parties rel. en 
vol. ln-8'‘. — B.N.. Iinpr.. Rés. Z. Beuchot. 


Le recueil, dont le fau.x titre porte Vftifaire pnrtafif, est dû a Contant d Ürville. 


La R.aiso.n par alphabef. Sixième édition... — (Genève, Cramer,) 
1769. 2 vol. in-8‘'. — B.N.. Impr.. Rés. Z. Beuchot. 737. 

Contient cent dix.-hui[ articles, suivis de L'A. 8. C. ili.\-sepi dialoques frailnifs de i'anylai.'^, 
I.cs éditions du Dieru-ffURtire se poursuivent jusqu'en 1776. 


555. Lettre de Voltaire à Gabriel Cramer, 19 février [1770], 
Mss.. N.a.fr. 24333, f. 88. 


B.N 


[,a correspondance de Voltaire et de Gabnel Cramer est d'un intérêt capital pour l'histoire des 
ccrils du temps de Ferney. En de brefs billets, rarement datés, le philosophe harcèle Can^ -, 
lui réclame feuille après feuille, veille a la typographie comme a la diffusion de ehaciirï de ses 
ou\ rasées, 

l.a genese des Qi(cMif}fî.^ vnt LLiieMdifXRiie apparaît ainsi dans cette corrcsptfndancc. Voltaire 
encouragea Cramer a publier sa nouvelle teuv rc, dont lui-meme n'envisageait pas au départ 
l’importance matérielle : V3ïtre petite drôlerie d’ailleurs ne pend itéra point, ci passera beau* 
coup plus aisément que vos effrontés mélanges. V'ous en débitere? d'ailleurs dans toute 
l'Europe, surtout, tome a tome : et vous serez le maître d'y mettre le pri.x. On ne vous 
eontrclcra point quand vt>us aurez bien pris vos mesures, et vous pourez mettre au second tome 
un avis qui décréditera les. contrefaçons. ■■ f[) 16163,3 
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556. 


J 1 . 


Lettri- de Voltaire à Gabriel Cramer [vers mars 1770]. 
i.. N.a.fr. 24332, f. 41. 


B. N 


- I] y a quelque aparencc que la Lettre A contiendra deux volumes ; l'ouvrage sera bien plus 
eonsidcrabic qu'on ne pensait, et fera presque une eneielopédie. 

Il faut donc sc presser, Dn a déjà averti plusieurs fois que l’on n*est pas tmmonel : il faut 
prendre un parti M Cramer est très instamment suplié de dire nettement ce qu'il peut faire 

Quand il imprima le Corneille en dou/ie volumes, il fut imprimé en moins, d'un an. Quand on 
veut fortement les choses on les fait. Il serait triste que la manufacture des montres de Kenie> 
réussit plus rapidement qu'une manufacture de pensées. {D Ib232,i 

Hanté par l'idée de sa disparition. Voltaire s’attela avec frénésie à la rédaction Je sa propre 
encyclopédie. Pendant trois ans il y travailla sans relâche, s'étonnant lui-meme des proportions 
que prenait l'ouvrage. Cet effort gigantesque pour concrétiser quarante années de réflexions 
phikxsophiques sc traduisit par les neuf volumes* publiés de 1770 à 1772, des sur 

r Eficycfopédie. 


557. Questions sur l Escyclopédie, par des amateurs. — (Genève. Cra¬ 
mer.) 1770-1772. 9 vol. in-8". — B.N., Impr., Rés. Z. Beuchot. 730. 

Contient quatre cent vingt-trois articles, dont certains reproduisent ccu.x du Die rii}fîHitire et de 
La R(as(fH par alphabet. D’autres éditions en neuf volumes parurent en 1771-1772 et 1773. En 
1789* M.-M, Rey réédita les tomes XXXVILXLlIi de Ledit ion de Kehl, qui contiennent toutes 
les amvres en articles de Voltaire ainsi que les Lelnes philosaphtifues. amalgamées en un corpus 
unique, véritable - monstre bibliographique 


2, LA TOLÉRANCE 


« Le cri des nuiIheureux ne me fuit pus plaisir, » 

(Dialosjue de Pégase et du vieillard.) 


« L'Homme aux Calas », e'es! ainsi que les Parisiens appellent Voltaire en 
1778, tant sa lutte sans relâche pour la réhahiUtation de la •• malheureuse 
famille Calas >• symhofise plus de vingt années de eonihat pour la toleranee. 
Mais, de Lexéeittion de l'amiral Byng à celle du chevalier de La Barre. 
Voltaire dénonc era tenues les atrocités commises par Janatis)ne. avec une 
ardeur et une témérité dont il ne .soupçonne parfois pas lui-même les eon.se- 
c/uences. •< .le suis tenté d'aller mourir dans une terre étrangère, ou les 
hommes soient moins injustes ». avoue-t-il atterre devant les accusations 
portées contre le chevalier de La Barre, coupable aussi d avoir lu les ouvrages 
des philosophes. 
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558. Si PPLICE DE Da.miens, 28 mars 1757. Gravure anonyme. — B.N.. Est., 
Qb E 

Apres asoir subi la question ordinaire et extraordinaire, Damiens fut tenailJc puis ccariclc en 
Piaee de Grève. 

N'oltairc dénonça l'attentai de Damiens eoinme la marque du fanatisme d'un esprit. tn>ublc par- 
une religion abusive, et revint a plusieurs reprises sur cette idée dans sa correspondance de 
l'epoque : 

Qu'on parcoure l’histoire des assassins chrétiens, ei elle esi bien longue, on verra qu'ds ont 
eu tous la bible dans leur poche avec leur poignard, et jamais Cicéron, Platon, ni Virgile 
(Lettre au duc d’L'^cs* 28 janvier 1757. D 7135.) 

Dans VHisîûirc Ju Farfcificfu, il donna une description détaillée du supplice de Damiens, mais 
sans le condamner ouvenemenî. 


559. L".A .MIRAI. B'i'NG. Peinture sur papier, vers 1757. — B. N.. Est.. Qb. 

L’amiral Byng, charge en 1756 de secounr la garnison de Minorqiic attaquée par tes Français, 
fut vaincu par les troupes dirigées par le maréchal de Richelieu .A son retour a Ltmdres, il fut 
traduit devant une cour martiale et condamné à être fusille. 

On voit dans cette peinture naïve trois épistides signés Raphaël. Carrache, Michelange : la 
bataille navale, la prise du Fort S ai tu-Phi lippe et L assaut de la maison de l'amiral Ryng par les 
mécontents. 

’^'oltaire avait connu l’amiral Byng en Angleterre. Indigné par la condamnation qui pesait sur 
l'amiraL il fit intervenir en. sa fa\eur le vainqueur de Pon-Mahon, Richelieu, et lui adressa la 
copie de la lettre de ce dernier, le 2 janvier 1757 : ■■ Flonor. Humaniiy and Equitv, tarder me lo 
convéy il into your hands. i D 7109.) 

B) ng fut e.\écutc. comme plus tard Lally-Tolendal. Voltaire revint sur cet acte dans le 
chapitre XXIll de CduJiiU', où Candide et Nlanin assistent à l’exécution de l'amiral, au moment 
ou ils s'apprêtent a débarquer en Angleterre : ■■ Candide fut si étt>urdi et si choqué de ce quOl 
voyait, et de ce qu'il entendait, qu'il ne voulut p^^ seulement mettre pied a terre. 


L'AFFAIRE CALAS 


560. MOMTOIRE DELA MORT DE MARC-ANTOINE C.ALAS, 17 OCtObrC 1761. 


Arch. Nat,. K 723 


n 




Le 13 octobre 1761, Marc-.A moi ne Calas était retrouvé pendu dans la boutique de son père, 
Jean Calas, marchand d indiennes me des Filaliers a Toulouse. Il avait passé la soirée avec ses 
parents, son frère cadet. Pierre, et Gauben de Lavavsse, fils d’un avocat renommé, ami de la 
famille, et s’était retire de hK.mne heure. Dans leur affolement scs parents défirent la corde et 
tentèrent de dissimuler le suicide pour permettre l ’eniérremeni par L Église. L,cs Calas étaient 
protestants. Un autre de leurs fils. I,.ouis, s‘était converti au catholicisme. Dans une ville aux 
passions religieuses exacerbées. 1' affaire Calas - naissaiî. 

Dressé par le procureur du roi, le monitoire ou liste des faits, certains ou présumés, dont des 
témoins pourrtuent venir attester, était affiché dans ta ville ci lu au prône dans chaque paroisse. 
Le m£.)niïoirc de la mort de Marc-.Antoine Calas montre bien le parti pris de la justice dés le 
début de l'affaire ; les questions posées ne laissent aucun doute sur le fait que le jeune homme 
ail été délibérément exécuté pour avoir voulu abjurer la Religion Prétendue Réformée. (Éd A. 
Coquerel, Jean Calas e! sa famille. Paris, Cherhulie/., 1869, p. 94.) 


561. [ ^EITRE DE David d1: Beal DRIGIE au fomtc de Saint-Florentin. 10 mars 

1762. — Areh. Nat., K 723, n" 12, 
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David de Beaudriguc, le capttoul de Touloiise qui ptiursuiMi la famille Calas de sa hamc 
implacable, incamaii pour les philosophes le symbole du fanatisme stupide. Ses lettres au comte 
Je Saint-Florentin témoignent de son obstination aveugle et de sa satisfaction de voir enfin 
triompher l’Inquisition. 

I] annonce au ministre de la Justice l'arrêt d'exécution de Calas le père, condamné à être roue 
vif et a expirer deux heures sur la roue, préalablement appliqué a lu question ordinaire et 
extraordinaire, apres quoy jcité dans un bûcher ou son corps réduit en cendre seront lettecs au 
vent f.vKO tÊd, cit.. CoquereL pp. 3SH-3S9J 

l.e courage de Jean Calas fit l'admiration de tous les témoins, l.e 28 mars, Beaudriguc déplorait 
dans une autre lettre : ■■ Le Hls a été condamné au banissement hors du rovaume et û perpétuité, 
la feni,mc de Calas, Lavaysse cl la senante ont été mis hors de cour : eei arrêt n'a pas laisse de 
surprendre tout le monde qui s'attendait a quelque chose de plus rigoureux. ■■ 


Lettre de duc de Villars à Voltaire, Aix. 26 mai 1762 
Mss.. N.a.fr. 24341. ff. 74-75. 


B..N. 


Puisque vous souhaitez. .Monsieur, que je vous parle de la condamnation de Calas qui a lait 
tant de bruit, je vous dirai ce que i'en sais de b<mnc pan, en vous priant de ne point le répéter : 
Il n'csi que trop vrai que cet homme qui avoit déjà bcaus'oup maltraite le plus jeune de ses 
en fan s, parce qu*i! s’ét(îit fait catholique a fait périr raine par le n^ême principe de fanatisme, 
(1) 1(1472.) 

L'opinion publicue, uniquement prévenue de la version officielle, fut au départ persuadée de la 
culpahihté des Calas. Voltaire lui-même, deux nKïis plus toi, écrivait au conseiller au Parlement 
de Dijon, Ciabriel Le Bault : Ce saint réformé c roi ait avoir fait une bonne action, attendu que 
son fils voulait se faire catholique, et que c'était prévenir une apostasie. ■ (22 mars [762 
D 10382.) 


563. [-ETTRE DE Damila VILLE à Voltaire. 29 juin 1762. Brouillon autogra¬ 

phe. — B.N.. Mss.. N.a.fr. 2777. ff. 80-83. 

.-\mi dévoue des encyclopédistes dont ii expédiait gratuitement le courrier. Fiienne-Noel Dann- 
lav itle était. Je par son poste de premier commis au Bureau du \ ingtiemc. en relation avec tous 
les milieux parisiens, et servait d'agent de liaison a Voltaire avec plus d'efficacite que 
,MoussiLn>t ou Thieriot. 

Il lui rend compte ici du progrès des démarchés en faveur Je la veuve L’alas : On aiicnJ une 
expcdituMi de l'arrêt du Parlement de Touliàise que i'on a beaucoup Je peine a obtenir, et 
plusieurs autres pièces, on ne veut rien entamer que liuiites les armes ne soient rassemblées [ ] 

Tous nos anus sont empresses de seconvier les intentions de mon ires digne et sublime maître, 
en faveur de ees infortunées : il n'est p<Mni d’honnêtes gens [Tour qui ce ne soit une obligation : 

pour moi, je suis bien peu de ehose. mais i'_v emploverai tout ee peu. rD l[),'^3'^.;i 

l ne fois convaincu de ['innocence des Calas, Voltaire n'eut vie cesse d'obtenir leur réhabilita 
tion, et prit la tetc du mi>uvement pour leur delénse. C'est lui qui se chargea, le 2 juillet. Je 
transmettre les doeumenis réunis par le soin de ses ami-' au eoniie de SatniT-ioreiuin. 

564. Le l'IRE DE V'oi.r.viRE à U AL'mhen. I.cs Délices. 12 juillet [1762]. — 

B. N ,. M-s.s. . N .a.fr. 24336. ff. 50-5 I. 

Je suis actuellement occupe d'tinc iragcdie [dus importante [que la comédie de Pahsvot]. d'un 
pendu, d’un roue, d'une lamille ruinee et dispersée, et le (i>ui pour la sainte relligion X'ou-' êtes 
sans doute instruit Je ['horrible av an turc des Cjv/ov a fou ti ni se Je vous eonjure de crier et île 
l aire crier. ^'ove/-vi5Us madame du Detîant. et madame de l .uxeinhourg ’ t\vu v <,■/-v ous les 
animer ’ .Xdieu mon grand philosiq’the, eera/es Fintâme iD > 
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Diir;im plusieurs mois, il n\*st pas une lettre sle V ollaite qui ne manifeste sssn arcicur à dêfeiulre 
les Calas II avait aeeueilli aii\ Déliées Dtxiai Calas, run des fils, et tout fait pour ineiter Sr'“ 
Calas a venir defeiiJre la mémoire Je son mari a Paris 11 la reeommaiiJa aii\ d'Argcntal. 

565. Piiici-is oKiCiiNAi.r-.s cos’CHRN.ANT lii iiiort dc.s Sieurs Calas et le Jugement 
rendu à Toulouse [ : Extrait d'une lettre de la Dame veuve Calas du 15 
juin 1762 ; Lettre do Dnnat Calas, fils, à la Veu\c Dame Calas, sa 
mère, de Châielaine. 21 juin 1762].— (S.l.n.d,) ln-8".— B.\., 
Impr.. X" Lii^T 337X, 

Seii^hk' Cia’ une éiliiion parisienne de la fin |uin 1762 ^ t^ieees redieées par V'tdlaire eruprcs 

les doeuinenis foumi'^ par l'avocat genevois Charles de Manuel de \’egohre. \'oltaire publia 
siieeessivement Mant*h\' t/t' Donai Cttlus. ]7b2 : fiistotn,' d'l-JiMiiH'fit Ci.ifuûï\'^ et de Jeati 
('iiltî\. |7b2 : funoeenee et '-appliie de Jean Cidu^ . Pb2, 


566. Li i irp: di: Didprdt à Sophie Volland [8 août 
N.a.iV. 13728. lï, 205-206. 


B.N.. Mss. 


Pour sa chere Sophie \ i>]land, Didera^i eomrncntait au jour le jour les progrès de ICtffaîre Cddas, 
[| lsiis>e ici eclaier son admiration |"KUtr leur défenseur : ('"est de ’v'oUaire qui écrit pour celte 
malheureuse famille Oh ' nitin amie, le hei emploi du génie I 11 faut que cet homme ait de 
Ihune. de la sensibilité ; que IhniusUsX' le révolté, et qu'il 'sCnte l'attrait do la vertu. Car qus^ lui 
sont les Calas J Ou’es(-ce qui peut T intéresser pour eLi\ Onedlc raison a-t-il de suspendre des 
travauv qu’il aime, pour s'occuper de leur defensc Quand tl > aurmt un Christ, je vous assure 
que de \idiaire scroii sauve. ■:Kd [) Didertu. (.'ane-^pandanet recueillie par G Roth. 
Paris, h.d. de Minuit, t IV . iVî^M. pp. 


567. [.I i i Ri DP. V ol 1 MRP à Anne-Rose et Rose Calas, Fcrne\. 18 jain icr 

1763- — Bibl. de la Société de l'histoire du protestantisme français. 
CoL|uerel 342. ff. 8-9. 

Je votis réponds, Vtesvlenjoiselle'', sur du papier orne de fleurs, parce que le crois que le 

lempv des epmes est pa^se. et qu'vui rendra lusfice ,1 votre respectable mere et a vihis. 
iH M102.S f 


1 ^.)! 









Non content d'avoir accueilli au\ Délices Donat Calas, puis Pierre Calas, échappe du couvent 
des Dominicains de Toulouse. Voltaire mit tout en teuvre pour taire sortir les deux filles des 
Calas, cnrermees par Icnrc de cachet dans deux couvents parisiens, en proie à des tentatives de 
conversion qui aboutirent sur la plus jeune, Nanetle. 


568, Lettre de Volt.aire à Élie de Beaumont, Les Délices. 14 mars 
1763. — B.N.. Mss., Fr. 12938, p. 534, 

- Je n'ai été que votre Jean Baptiste, Monsieur, et vous êtes le sauveur des Calas. Dès que Je 
vis votre mémoire, signe de quinze avocats, je crus l'affaire sûre, Le jour de ce fameux conseil 
d'état, fut un beau jour pour les âmes sensibles. » (D 1 I094,)i 

Le 7 mars 1763, le grand conseil cassa l'arrêt du Parlemcni de Toulouse et accepta la révision 
du procès. Voltaire salua aussitôt le grand avocat, Élie de Beaumont, dont les mémoires, 
publiés en août 1762. avaient fait grand bniir. 


569. Lettre de René-Car.‘\deuc de La Chalotais à Voltaire, Rennes, 2 
avril 1763. — B.N., Mss., N.a.fr. 24341, f. 283. 

Cenenemenî l'affaire des Calas ne seroit pas arrivée au Parlement de Bretagne, Qui cst-ce qui 
n*a pas entendu parler de cette affaire et de la façon noble et généreu,se avec laquelle vous avés 
pris le parti des opprimés ? J'ai tout lu et j'en ai frémi. Qu'on dise après cela qu'il ne faut plus 
parler contre le fanatisme, je voudrois qu'on envoyasr ce procès en révision à quelque parlc^ 
ment, ce seroit îuy faire honeur, (D 11 I4.i ) 

Instigateur de l'expulsion des jésuites, le célèbre procureur général du Parlement de Rennes ne 
pouvait que soutenir les menées de Voltaire dans l’affaire Calas. 


570. Lettre de Voltaire à Damilaville, 28 mars 1763 
12935, ff. 87-88. 


B.N., Mss., Fr 


« Quant au t rai lté véritable de la tolérance, ce sera un secret entre les adeptes. Il y a des viandes 
que Pestomach du peuple ne peut pas digérer, et qu'il ne faut serv ir qu'aux honnêtes gens. C'est 
une bonne méthode dont tous nos frères devraient user, 

Je n'ai point encore vu la Lettre de Jean-Jacques â Christophe. J'ai grand peur qu'elle ne fasse 
du mal à la phikxsophie, ^ Voltaire termine sa lettre par sa célèbre formule < Écrasez l'infâme 
(D 1 t 134). 

Hn même temps que commençait à circuler le Traité sur la loleranct, que Voltaire reniait pour 
la forme, paraissait la l.ettrc a Afçr Christophe de Beaumont de Rousseau l/affaire Calas \ 
était évoquée en ces termes : - Si la France eut professé J a religion du vicaire savoyard, sous 
nos yeux l'innocent Calas, torturé par scs hK>urrcaux, n’eut pas péri sur la roue. - 


i71. Traité sur la tolérance. — (Genève, Cramer,) 1763. In-8". — B.N., 
Irnpr., Rés. Z. Beuchol. 862. 

Cet ouvrage est comme une somme de toute faction de V'oliairc entreprise contre le fanatisme. 
Le chapitre XXIII contient la fameuse prière de Vidtaire C e n'est donc plus aux hommes 
que je m'adresse ; c’est â toi. Dieu de tous les êtres,. Tu ne nous as point dt^nne un eaur pour 
nous haïr, et des mains pt>ur nous égorger.. Puissent tous les hommes se souvenir qu'ils sont 
frères ■■ 

Peut-être qu’un jour ce Inre produira le bien, dont il n’aura d'abord fail voir que le genne 
(Lettre de \ oltaire aux d'ArecntaL 4 deeembre 1763 D 1 I52H t 
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572. Lotri-, dl- i>i c Db. La N’ali.ièrh à Voiiairc. 2S décembre [1763]. — 
B.N.. .Mss.. Fr. 12901. f. 171. 

J'u) ou\ dire du 111 Lil Je la toloranee, nniis a peu Je inoTiJe. j'eii av ouv dire beatietiup de 
bien. Ci Jü\ eens les plus eelairs^^ [...] On \eiiE le trouver ire^ Jangereus. |C le trouve ire^ 
eJil’ianL e'e^l le ruJtnient de la morale, de la po]iik]ue cl de [a venu, cl m jdtvoi> de^ enkinis. le 
Ic^ lerois inoeuier et [eur leroit aprendre ce livre par Cieur d) I I5S6 i 

573. LtTTRF [)r-; Frédéric IL latidgrave de Fle.sse-Ca.ssel à Voliaire. Cassel, 6 
février 1764 . — B.N.. .Mss., Fr. 12901 . ff, 66 - 67 . 


Le lanJürave de Hcsve-CaNsel. qui avaii aeeueiltî ehalcureusemcni X'oliaire a von rciour Je 
Prusse, lui fait pan de ses itupressions sur le Iraiw uir la h'ieram‘i' : Je l'ai lu et Ton n \ a 
pa> de peine a v reeonnoiire son autheur. toujours plein de feu, d’idees neuves, et Jdin 
jugement admirable. Le sort de eetie pauvre famille des Calas m'a touche lusqudïu fond de 
I‘âme. Comment se peut'il que dans un sieele aussi ce taire que celui oü nous vivons, il se 
cornet te encore Je pareilles choses qui fcroicni home au\ siècles les plus recules ' .r,a] eu soin 
de vous faire remettre par un marchand Je Geneve, un petit sceours iviuir eette pauv re îarndle. 
Il) 1 lb8,^.i 


574. Lettre de la makql i.se de Lanclallhrie à V’oitaire, Monropos. 22 mars 
1765. — B.N,. .Mss.. N.a.fr. 24340, ff. 129-130. 

Quelle gloire touchante pour vous Monsieur que de voir vos soinc réussir, ponir mettre en son 
jour rinnoeenee de Linfonunee famille Calas. C'est une fellieiiation que vture bon eo'ur recevra 
avec plaisir : clic part de tout ce qui a de l'humanité et qui pense. Si le fanatisme est une hvdre, 
vous en serez LHercule pour la terasser. (D 12496.) 

.-Xn^elique de Constant, marquise de l.angallene, lame Je iJenjamin Constant, panacea Lcn- 
thousiasme général pour féliciter Voltaire lors de la réhabilitation des Calas, te 9 mars 1765 


575, La .malhel'KElse e.a.mille Cala.s, Gravure de .).B, Delafosse d'après 
Camion tel le. 1765. — B, N'.. Est.. .AA 3 Oelafosso, 

La famille Calas Jliî se eonstiiuer prisonnière a ta Conciergerie piuii que LaiTèt de réhabilitation 
puisse être prononcé. fJamilaville et tous leurs amis vinrent les voir. \'ous étiez donc a f^iris. 
mon cher ami. quand le dernier acte de la tragédie Jes Calas a fini m heureusement . la piece est 
dans les renies, c'est a mon nré le plus beau cinquième acte qui soit au théâtre (Lettre a 
Cideville. 2>) mars 1765. i:) 124X3.) 

Curmoiitelle dessina cette scène louchante a travers les grilles de la prison, fin mm eut l'idee 
d'en faire graver l'estampe* au profil Je la veuve Calas Nous n'offnrons pas au publie un 
ehef-dheuvre de gravure, éerivaiidt en avril 1765. mais nous lui offrons les traits de la venu et 
de rinnoeenee barharement outrances et fathlemcnt vengees iCan-fspafiihifirt' litic/airr. 
l \'L p. 264.) La gravure fut tirée a cinq mille exemplaires et tvn réserva a \ oitanv I honneur 
de souscrire le premier [l plai;a l'estampe a Lernev dans son alcôve let n 47K ) 

Le premier f)b[et que ic verrai en m'éveillant sera la vertu persécutée et respeciee . ecrivait-il 
a Calas (I"'' janvier 1766. I) LMl7.i 

Toute LBurope participa a cette bturne luuvre, L'imperairicc de Runsic donna 50 oof.) livres ; on 
trouvait aussi parmi les souscri[fleurs la duchesse Je Sa\c-(ii4hu. la princesse Ikilatine, Horace 
\^7^lp^lle. Mo/art pere, ,\ccker, W'^" fieoffrin. C'est alors que le ITirlement décida de laire 
opposition, vovant dans Limage une injure au ParlemeiU de Toulouse, et estimant que Voltaire 
était Lnisiigaieur Je la publication Cependant, en septembre, i'autorité accepta de fermer les 
veux, a condition qu'tm ne Ih pas do publicité 
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576, Li;s .\i)ü-:i;x di-, Cai.as à sa t'ainille. Gravure de Choddvviecki d'après son 
tahleau, 1768, — B.N.. Est., Hennin. 9113. 

C.’üHc csluiupc L’oiinui un i^raFid nucccs c[ tni plusieurs toi s iniiiee. nolLUTiineiU en An^ileien'e. 

577, .4MAïh:i;i<s dhvant i.k ïAiiLHAi Dh CH(jD(}wih:cKi : Lxs adieux de lu 
famille Calas. Gravure de J.H, Lips d'après Chodowiecki. vers 
1778, — B.N.. Est.. N2. 


.578 


579 


Lki ike D',Ann[>Rosk Calas à Voltaire. 26 décembre 1769. 
Mss., Fr. !29(.)0. f. 215. 


B..\.. 


Lu vcu\c Calas réitéré à son sauveur le lérnoignagc Je sa reet>nnuissanee sans borne et des 
■ Vieux arJenis kjuVJIe adresse au eie[ en [sa] faveur a l'oeeasion Je la nouvelle année •. 

( I.) IbS lb j . J 

LAFI-AIRE SIRVEN 

Lettre de Monsieur de Vol... à Monsieur Dam.... 1“' mar.s 1765. au 
château de Fernev. — (Paris. 1765.) In-8'’, — B.N.. Impr.. 8" Ln^^, 
3380. 

Letire adressée a Danrila\ ille cî éditée par lui-niénie en guise Je publicité. X'oitaire expose les 
cîreonsiances L|ui l’oni amené a prendre en mains la détensc eIcs taniilles Calas et Sinen. 


580. Lettre d'Élie de Beae.mont à Voltaire. Paris. 11 avril 1765. — Bibl. 
de la Société d'histoire du protestamisme, n" 765/2. f. 75 [25], 

La réhabilitaiit>n des Calas n'éiaii pas eneine prononcée, quaml éclata, dans le midi, une 
nouvelle affaire tout aussi scandaleuse, celle des Sir\en, l'ami lie proi estante de C’astres. Eloni 
Lune eIcs trois filles. Élisabeth, simple dVsprit. s‘était jetée dans un puits. Son Ci'ïtps fut 
retrouvé le jan\ ier 1762, Les Sirv'cn, u\'eilis de l'arrestation des Calas trtés mois auparavant, 
prirent le pani eIc s'enfuir, l.e 2^:^ mars 1764. une sentence les condamnait a mon comme 
parricides, et le II septembre l’exécution en efrigie avait lieu sur la place de Mu/amet, 

Rc l'agi CS en Suisse, les Sinen se mirent sous la prE>teciion Je V'ol taire, qui jugea préférable 
d'attendre la liquidation de l'affaire C'a la s fHuir entreprendre une non \ elle campagne en faveur 
des malheureux, filic de Beaumont s'cntlamma lui aussi jxHir cette cause généreuse : ■■ Bon 
Dieu a quel tems siuiimes nous réservés de voir rendtis de pareils jugements, eIc les voir 
eontirmer par un parlement, et par un parlement qui venait d'avoir une si emellc Icqon. 
Laissev-nioi faire. Monsieur, et stiye/ sur que votre Sirven E]ue j’appellerai dans peu notre 
Sirven, sera aussi satislait avec éclat. ■■ (D 12^41.) 


y 

581. Lettre de Monsieur de Voilaite à Monsieur Elie de Bcaiimom. avocat 
au Parlemeni. du 20 mars 1767. — f.S.L. 1767.) ln-8'’. — B.N.. Impr.. 
8" Ln^C 19025. 

Au sujet du mémoire rédigé par l'aviKXit à l'oeeasion kie l'affaire Sirven. et pour protester à 
nouveau contre rariiele publié par Lreron. deux ans plus tôt, dans hin^ritirv, qui 

contestait l'innoeence de Jean Calas. 
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Lbi fKh; nt: VOi.taihI: à Sirvcn, hcinc\\ 3 scpiemhrc 
historique de la ville de Paris. E 53413, 


IIM. —- 


Pour obtenir un nouvel jrrèt en sa Pi^cur. Sirveti tlut rentrer en iTunec ei se eonstituor 
prisonnier . Voltnire eneivuru^ea eh.iienreiiseitieni le pjiore homme : ■ Toui le monile esi bien 
dispose pour \oits,. X'otre mulhcnr ;i c\ei[e riiutiemitnin ei kt pitie Je kEujrope [, ] Je suis 
eotnaineii de \otre intu^eenee eomine de ma propre eMstenee. Si i‘a\jis de ki sanie dirais a 
Touloiise, mais \vhjs n' aurez pas besoin de mes soEieitalions X'oire eau se esi elane domine le 
|Our, ■ I !> lsSf>7 J 



Li-ttri: di; Sirvrs à WiItLiire. Castres, 18 iKnenibre 1769. 
.\Iss.. N.a.fr. 24341. tï. 4-.s. 


B,N.. 


Le ]b iioscinbre [7h^L les juees Je Ma/amei mettaiem SiiAcn hors d'insianee, mais |c 
condamnaient au\ frais île eontumaee. Il en avertit aus^not X'oluure iD ]5''W) Il fallut encore 
deux ans |x>ur qu'un arrêt du Parlement de Toulouse eassâi le lujzemeni de Ma/amei ei décidai 
[a réhabilitation de Siexen. 


Lt: CHhVAiJER DE LA BARRE 


584. PREMlhK !N lERRtXiAïOiRi: [>i SIKI R DI-. L.\ Bakri-:. 28 (Ktobrc 1765. 
H.xtrait des niitiutes du tireff'e communal de la Sénéchaussée de Pitnthieu 
et Abbeville. — Arc h. ai.. B 1392, 11 '"-pièce. 

Dans l’aliaire du chevalier de T.a Barre, arrête avec deux amis [x>ur ne s'être pas deeouven a 
une procession et avoir muiilé un crue dix, Wd taire Tut, eetie fois, direciemeni implique 

.■\u nombre des aecusaiions |x>rtces contre le chevaber de [.a Barre, plusieurs coiiceniaieiil les 
oLiv ra^cs du philosophe. .A côte d'ouvrages liecncieux , comme Ïa iii \ Clhinrcux , ou 

e/f ehiAnise. le jeune homme possedail et un volume vie 

/L' rEsprit d‘Helvétius, devant lesquels il aurait fait la eenuTicxion. Il lui et.m reproche, dans 
ce même mterronéal<.>ire. d'avoir lenu divers discours impies entre auires qu’il ferait meure 
ordinaire de la messe dessus Im Pinvlfc J'<irfams 

:\u cours des interroitatoires suivants ou des confrontations avec des lemoms ou Lacciisaiion., ou 
Laceusa aussi d’avoir reçue des vers de Lo if'Oricnfo et ded^l-.pifO' o Ertntu 


585. Lt.nRi. i)t. Voi lAiRH à l'abbé .Mcirellct. 7 Juillet [1766], — inbl. hisio- 
ricjue de la ville de PaI'i^. Rés. 2027, lï. .00-31 I. 

t'mulamne a être dceapttê, le chevalier de La B.irre numtra une eraruie lertiieie Son corps lut 
ensuite livre aux flammes, dans lesquelîes on |eia eealenient le !Ei fft'ftrhuri- phifos*>pfuipii 
ptn'tanf. comme le dêcrelait la sentenee tlu Pariemeni vie Paris Voltaire kn proloruLmieni 
bouleversé, l^our ne pas dire LiTl'oIe, par eeiie exceution qui mettail en cause les piiiEosopiies 

X oLJs savez que le eonseiller Pasquier a dit en plein pariemeni que les leimes cens d .Abbeville 
qu'on a fait mourir, avaient puise leur impiété dans l'ecole ei ilatis les ouvrages vies philetsophes 
modernes Ils ont etc nomme/ par leur nom. c’est une vlcnoncsaiion vlans louttes les Iormes. t)n 
les rend complices des proîanations insensées de ees malheuretix |cimes ueiis. on les lan [lasseï 
pi>ur les véritables authetirs du su[’>fdiee. vtans lequel on a lail expirer de leuties ni.discrets ^ 
Li-t-i] [arnais rien de plus méchant et vie plus absurde que tP accuser ainsi ceux qui ctiscienent la 
raison et les nueurs. d'être les corrupteurs vie la jeunesse J <l> I.LLD i 

Je suis tenté d'aller iniïunr vlans Line terre eiraneere ou les [lommcs soient moins injustes , 
ecrivan‘3l i.i veille a Damtlaville 
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586. Relation ni-: [.\ mort lil' chh\ alier dt La Bàrkh. par Mon.siciir 

[Cassen], avocat au Conseil du Roi. à Monsieur le marquis de 
Beccaria. Le 15 juillet 1766. — (Amsterdam. M.-M, Rey. 1768.) Petit 
in-8". — B.N., impr.. Rés. Z. Beuchot. 70 (1). 


587. LEi iRh OH GAHRit;i. Cra.mhr à Johann Rudolf Sinner. Genève. 5 sep¬ 
tembre 1766.— Berne. Burgerbiblioiek. Mss. hist. helv. .X. Vol. 
CV 105. PP- 169-176. 

l.‘hGmhlc iivcniLirc d'Abbe\ il]c - et ses conséquences prcsuniccs sur l’uütcurdu Dii-îittnnufir 
phihnophiifite curent tan gr^nJ rctcnîisscniem dans tous les niilieux ècînirés : 6 Ce jeune homme 
dit en niourimt- qu'il falioit déifier le Dictionnaire philosophique et brûler la Bible : ce 
blasphème vomi par le désespoir, a fait croire que i on alloii sur le champ s'assurer de rhcunme 
que Von suppose Tauteur du Dictionnaire , On a même poussé le ridisaile jusqu’à assurer 
qu'on a voit veu rôder une brigade de la Maréchaussée autour de l-'ernex : et tout cela est faux : 
Ce qu'il V a de vrai pvHJriant, c'est que le moment est fâcheux |T<iur messieurs les philosjophes ; 
quand la raison découvre son autel d’un eéné, le fanatisme élevé un éehafaut de Tautre [...] Ut 
rimprimeur de Voltaire de conclure par cette belle définition du patriarche : Il faut quh] sc 
niélo de tout* et qu il passe sa vie a être téméraire et li mourir de peur. (D l??3!^,i 


588. Lhttrh de J.acqlh.s G.aii.laro d'Etai.lonoh à Voltaire. Potsdam. 16 
novembre 1775. — B.N.. Mss.. Fr. 12901. ff. 318-.V19. 

Voltaire ne pin obtenir ni ta réhabilitation du chevalier de La Barre, ni la révision du procès de 
son ami d'Etal3onde, accusé des memes crimes, qui s'était enfui. IMur ce dernier, il multiplia 
les démarches et les recommanJationN auprès Je scs puissants amis. Einalement Frédéric II 
'accepta de raceueillir a sa cour, où il arriva dans 3'été 1775. ix jeune homme informe son 
respectable et cher bienfaiteur • de sa vie auprc'* du roi de Prusse, (f) 1^747.) 


589. Le Cri de sa.st; innocent 
Z. Beiichot. 183. 


(S.L.) 1775. In-8'’, — B.N.. Impr.. Rés 


Signe a la tin iVi-'niihonii' th- Monvuf au nom duquel est écrit l’ouvrage. 


LAIJ.Y-TOLKM)AL 

590. Mort dc comtf de Lai.ia-TüLENDAL. Gravure à reau-lorte ano¬ 
nyme.— B.N., Est_ Hennin 9251. 

■■ Thomas Anur de Lailv, condamné par Arcsi du Parlement de Paris d’avoir la tête tranchée en 
Place de Grevé le H mav Î7b6, pour avoir trahi les interets du Ro>, de seul État et de la 
compagnie des Indes. 


591. Lettre de Voi taire au chevalier Trophime de Laily-Tolendal. Ferney. 
24 mai 1773. Brouillon autographe. — B.N.. Mss.. Fr. 1293V 
pp. 417-419. 
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Lt: fils Il^^khiio Je L.ilK cîvtreprit Je rehahiliier la niernoire kic son pere. V'ohaire. horrifie 
eoinrne lam Je eontemporains par rexeeiitioii Ju eouserneur Je^ Irulc'' en ]76h, kti appona son 
appui, sans savoir au Jehut ^on lien Je pareille a\ee le eondaiiino., 

il reneouragea a mainfesier l'injusiiee des juges qui ont trempe dans le sang Je votre onele 
leurs mains teintC'- Ju sang Ju ehevaher Je La Barre Ces tuteurs des Rois eiaiem les ennemis 
Jii Roi : vous le serves en demandant iustiee eoinre eux. ■■ 1 .1> IS»4, i 


59, 


595. 


, sur lo procès du comte de 
-.À Londres, 1774. In-S". — 


Fr.agme.ns SL K i.'Is'df:, sur le nénéral Lalli 
Morangiès. et sur plusieurs autres sujets. — 

B.N.. Inipr., Rés. Z. Beuehot. 308. 

La première edinou. en a Cieneve. eomprenJ vingt ariieles , eelle-ei. faite en Suisse, en 

compie seize Je plus. n' 431^.1 

Contient entre autres - C pr.(>ir\ inminci ik Mi>nhufl(i nnu- e; hriilv vifd 

Sainî-Oifh r vu I pottr^ an prvh'tnlu ptirrit tiie. vf Je îmiifu- .. hnn c/taei 
imittcefifs,.. Dans /.o \fvpn.'-.v t/'.C'/v/k, et Jans l.f \ Pvuplvs aux P{tficmi f}î\ . X'oliaire denone^t 
aussi le cas du laboureur Martin eonJamne en pour un enme qu'il n’avaii pas commis. 

Lettre di; cheva[.ier Trophimh de L-xeev-Tolendai. à Voltaire. Paris. 
18 août 1776. — B.N.. Mss.. N.a.fr. 24.U(). ff. 77-78. 

Le vengeur des Calas doit au inoins faire Jcs vieux pour la memtiirc Je Laltv II a fan plus 
sitns doute .A Dieu ne plaise que je l'kHjblie: il.) 

ün sait que le dernier billet de Voltaire, l’avani-voille de sa mon. fut pour applaudir a la 
nouvelle de la cassation du pmees de LalK par le Conseil du roi Lallv ne fut rdhahiliie que sous 
[a Convention en 1793 


3. LA POLÉMIQUE 


■ Ecrasez. !'infâme ! 

Vingi ans dnram. Feniev devieni la capiiale européenne de la Inné philoso¬ 
phique. par le nombre de pampldeis, d'opuscules, de lettres, de roi>atons 
selon son e.vpres.sion. que Voltaire lance à un rythme surprenant. 

Pour démythifier les tahons. potti faire teuvre de propa^aiule — le! nn 
Jourmdisle —, pour démasquer la snj)cr.stilion. mère de Paihéisme et du 
fanatisme. V{}ltaire joua de toutes ses armes : la causticité, le ton /nirodiqiie. 
la caricature, la polémique, la 4 tnh‘té. le piquant. Il y montre le.s mille facettes 
de son talent et aussi son courage. Que les fanatiques ne soient pas les seuls 
il avoir du zele. et il faut être prudent mais non timide -, ainsi déjhiit-il 
iui-méme son attitude dans les Pensées détachées de Monsieur Pabbé de 
.Saint-Pierre, 

.Afin d’échapper au.\ vontréées de police et a toutes les censures, celle de la 
Direetion de la iihrairie. celles du Parlement. de !'E'.iHse et de la Sorhonne. 
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Vol faire duf le plus sot{ve}î! .\e faire iiupriaier a l'éf ramier. Les C ramer a 
Geneve om pme un rôle essenfiel dans ces puhlicalians. Vadaire, cm bien ne 
siifnaâ pas ses (cuvres ef niaiî farouchemen! êîre Laiaeur des (mvraees ijudm 
lui aurihuaiî, au bien avaiî recours a de njulîiples pseudonymes. I.e Catalogue 
Voltaire de la Bihiunhèque \Uaionide en siynale ieni s<nxanîe-(/uin:.e. L(f 
variéfé des pers(mnalites d emprunf de Vfdkiire a de c/uai amuser : il s'esf 
dissimulé aussi bien derrière un rabbin, un quaker, un proposani en fheoloyie, 
(jue derrière un (uvocaî de prtnnnce, un docîetir en Sorbonne (m un archevè- 
(jue. Quan! aux nfuns pfUfpres, Volï(dre a choisi s(?u\ en! des funns plaisanis : 
Goodhearî, Flokof, Liratou, anaf^rarnme d Anmei : mais il s'(tppropria aussi 
le mn}! de persfmnaifcs nun ls depuis peu, e! il lui arriva dans sa malii e de 
prendre iles noms ddiuteurs emore vivanis. Une fins le pamphie! lance, 
V<dîaire affidé écrirai! lefîre sur leîîre éi ses amis hauî places pour reclamer 
aide ei proieciion, à Sanine, le lieuienanr i^éneral de p(dice, a Marin, secre- 
faire de la librairie, aux ducs de Clîoiseul ei de La Valliere. Le même scénario 
se rcfumvelail sans cesse. Les Cîstmer !rouvèren! des moyens de faire piisser 
elandesïinefiîem les (cuvres de Vollaire en France : im iflissaii un libelle 
compromeUan! dans un paquef de livres rehfiieux par exemple, ou bien on 
faisaif passer Ffouvraife feuille i) feuille. Fl si, malgré fou!, Idmvra^e efaif 
saisi, e'éfaif une excellenie puhlicifé. 

De ceae venii^ineuse producfion du femps de Ferney, il nd eie passible tie 
présenter ici cpi'une infime partie. 


394, Précis di- i/Ec c i.esias tf: en vers, par M, de Voltaire, 
ln-8'\ — Impr,. Rés, Z, Beuchot. 


À Paris. 1759. 


Celle eüiîion. qui paraii êdilec a Lté^e par Ba^s(>nipictTC. reproduit le tevie piibfie dans le 
Jfinrmi! du 15 juilici 175a. [’n Sinn htUi- a la Mn Ju ptK'iue poric fl fhinuirn 

hii^nfô! /e Cree/.\ Ju Cttfuùeit' ttv'-- iUfinifUi's t'U eeo piU' fc tuVuu- uuh-ur l:tlee[i\cnient 
Basst>[npjenv édita ee ie\[e en [oujours avec Tadresse Tieii^e de Pans. <C V . n CCn i 

l'n arrêt de la cour du Parlement eoruEaninc ee'i deux eents a éire biiilev cl ]aeeTe\ par 
PexceutcLsr de la Haute Jusiiec, le s septembre I75b 


595. Extrait ui-; i. \ G v/.ivi ih i)i-. Londrhs. du 20 l’é\iier 1762. - (Gcik’vu. 
Crumor. 1762.) In-12. — B. N., hnpr.. p. 5K5. 

.AtTicIc suppose. Tous les mt^ines donent prendre sui’ leurs biens pour eqtMper des \jisseau\ 
destines a la euerre contre les Anglais, 

Les questioits tlnaîieieres ont louiours prooecupe X’ollaire, el pLinieidiere.ment les iinpois I )es 
1750, \ oilaire s’insuréeait contre les pris ilee.es du clei’j^e' qui prétendait se soiisiiaire a I imi]>oi 
du vtneiieine : !ai \V.i'm Ju mi\u- ef tfu fwupfi' et /■.ifniif tlu Jt't f'O (u Stu ft't ( iU 

rifUfuiih‘ Utufif il r(liftfnrt'u ifuu lihi'lh' juîmJf A 
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596, SiiRMON Di;s ciNQi AMI.. 1749. On rattribuo à Monsieur Du Martaine, 
ou Du .Vlarsay, d'autres à [.a Métric, mais il est d'un grand prince très 
instruit [Frédéric II], — (Genève. Cramer. 1762,) Ïn-H", — B.N.. 
Inipr,, Rés. Z. Beuehoi. 856 (2). 

Ouvrage ciMiipo^'C cit a l.uncvitlc II auraii oic public en I7f>2. jX'u Je leiiip^ apres la 

puhlieaiion Je ki Frok->\f.(*iî </c /o/ (Ju vn tiirv . ir" et ► 

Tne édition \ raisemhlahlenieni Je l7bîS etniiicnt en plus le ilu rtihin Akih, pionarnr a 

\fit\rjh'. /f dry ;fr>vru4^7‘f. publie en I7f>t. ei le .Scnipo/? pririîc n liifsh'. h' pri^fnu'r Je l'dn 
l^ôS. par . inifnstrc Safn! publie en (Vs éditions présentent 

un exemple des pseudoin mes de \'oltaire ou Jes noitn d'auk’Lirs reeh sous lesquels il aimait se 
Jeuuiser 

Le St'inhin (7<'a trfkpuitUi' est une critique t.rune extrêEne Moleiïee contre r.'Xncien et le ^'ou^ eau 
Testament. Jean-Jacques Rousseau dénonça \'i4Eaite ctunme en elant l'auteur, ce que Voltaire 
ne lui pardonna jamais, ei ce qui T incita, entre aunes uriel s. ii ecnre la satire ci'uelle de /.o 
C/uerre civile ilv Ceneve'. 

V.c Scrifioit Jii rifhin Akih ûii ecni contre Lexeeution du K I* NLilaenJa. brûle pour heresje ti 
Lisbonne le 21 septembre PM. l-ml'in dans le ScrtHi^n prcihe ii Bii.^ic. WJiaire exliorte les 
Suisses a s’unir et a pratiquer la tolérance. 


597. .MKMOIRH DF.S PCNSFFS FÏ SF.STIMKNTS DK .)[K\N1 M[KSI,[KK] pt[ètrc] 
eu [ré] d'Estrcp[igti\ ] et de Bal[aives]. Manuscrit autographe. — B. N.. 
Mss.. Fr. 19460? 

Quel e.si Jonc ce cure Je \illaec dont \iHis me parle/ * il faut le taire ei^êque Ju dioeese Je 
Si-\'rain, Comment, un cure et un braneais .lussi philosophe que l.oke * Ne poroez-vous point 
m'ensoser le manuscript .* tl.ettre Je \'oltaire a Thieriot. .vtt novembre IT.T's. I> 4s|.i 

QuimJ khurnhle eure J’Ltrepienv mouiaiî le 27 juin 172*^. nul ne eonnaissait t'inquiétant 
message qudi laissait a la postérité. Il avau pourtant pris je soin de eopier et recopier son 
rcstanient •. seUm le lenne aecreJîtè par Voltaire. Ces mus ct>pies autographes, aussitôt 
Ciinhsquêes, sont conservées a la Bibliothèque N'atiimale. mais le McfUi^irc entra très tôt dans 
les circuits Je la iitiérature clandestine, soit intciiralemem, soit sotis torme J'extraiis. ainsi 
qu' 'en témoigné la requête Je Voltaire a Thieriot. 

(HJ. Jean Mesfier, (Jut^rc^ t otnpirh\s. Prelaee et notes par J. Deprun. K. Desne et .A, Soboul. 
Paris. .Anthropos, |97tP|972.) 


598 , 


Extk.M'I DLS SLNTiMb.Ns dc Jean Meslicr. adresses à ses paroissiens, 
une partie des abus c\ des erreurs en ü encrai et en particulier, 
(Geneve, Cramer, 1762.) In-X", — B .N. ,''lmpr., Rcs, p, 20. 


sur 


l'.dition laite par \'olîaire, C’ontieni aussi un 4/ïreec de /u v/c tic fnninfi'. 

.le Je sire chretietmemeni que le testa meni Ju eure se multiplie comme les cinq pains, et 
nourrisse les unies de quaîre a cinq mille hommes ; car jkû plus que jamais T in lame en 
horreur il.etire a Damilavitle. ‘/septembre 1762 ) 

Si lIc nombreuses copies Ju Testament Ju curé Meslier enrichissaient les bibhoiheques des 
philosophes ou Je ceriains seigneurs éclairés, c'est a la pubhcatitm de Méxinhf par \’oltaire en 
1762 et a l'inlassable pDipaganJe qu'il lui fil tout au long des années su i vaines, que le texte J ut 
d'avoir une plus large audience. 


599. 


Lki I KK DI. Vol.TAiki'. à d'.'\lcmhcrt, Fenvev. 
.Mss.. N.a.fr. 24330. tï. 44-45. 


25 lévrier 1762. 
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60(1 


Mc lier est eu rieurs uussi. Il \\\vi un cscnnpktirL' pi>ur \oLts. l.c hnn j^rain et ail etnuîte dan^ 
ri\ro\e de si>n in lnlio. l‘n bon Sui^^e a lait rentrait très tKlelcment. et eei esirait pcui laire 
heauciHip de bien, (Quelle rê[>onse lilin insolctiis l'Linalic|ueN ^jui iraiiteni les vaees de libertins ' 
Quelle réponse t niiserables que vtuis etes) que le lesiament Jdin prêtre qui LÎeinande pardon a 
Dieu Jdi\t)irete erêtien ' i [...] b.crase/ rint'âme je \olls en eoiiiure. <l) in'?42 i 

( est dans ectte lettre a d\-\leniben qudipparait pour la prerniere loi\ la eclebre locrTude (.le 
Wiltaire, /’.'mner Pendant plus de quaire ans, le philosophe emphnera celte ma\tme. 

souveni abrégée en : Lcn^linf. Qu‘est-ee-que l'infâme >; V'oJtaire enelobe dans ee teritté la 
superstition dans le chrisiianisine. le fanatisme ei rinttiicraiice. Cela de\ mt le en de ralliement 
des philosophes et une espece de pseudonyme collectif Ruault, le eodaboratcur de l'edinon <,ie 
Kehl pour la ei>rrcspondanee. prit ce pseudorninc dVa rt lint pesur eerire un /-/oec t/c Wflhitff en 
IIHX. 


Ijttki DI; Marc'-Michî;L Rly à Jean-Jacques Rousseau. IK janvier 
1765. — Neuchâtel. Bibliothèque publique, fonds Rousseau. Lettres de 
Rev. IT. 2.77- 


Jdii bien, peu ddireent, me répondit Thomme au\ quarattte ecus. mais si ïamais je Lus Lin.e 
petite fortune, j'aeheîerai des fi\res cbe/ Marc-Michel Re\ . f>ans l.'ffatnnu- tiu.\ ifutirtimc 
vfiis. comme dans îai Fri/U'esw tic Fah\hfnt\ \'o]taire rendra honiinaee au célébré libraire 
d'AnistcrdaiiK chez lequel se débitaient tous les h\res delendus chez les .■\List>niens et cfie/ les 
V'elehes • . 

Auprès du pire ennemi de Vddlaire. le libraire, de si>n ediê. rendait uti verdict impiti>yahle. 
mais, il faut bien le dire, non dénué de fondement : On dit que Mr. De \ oliaire crie et braille 
eomme un en rue é au suiet de ees deux ou\ ra^es [17;' .Kn'ilti th'\ Jf Ji'an \fc\iii r et le 

St‘rfuon (I(\\ iVt(ftf<f{îU’\ ; il m’a écrit une lettre au sujei du second dont j'av vendu quelques 
exemplaires [,,,] Cet homme est je crois le plus fourbe qudl v ait hors la riHitc des cicux II 
travaille sans cesse a des oLivraees répréhensibles contre la Religion et les imcurs. puis quand on 
le chicanne, il nie comrtic beau Diable et sacrifie tout ptHir sc tiret d'aftaire O 123.L' i 


601. J. i)'.Vi.i;MHbRT. Gravure de R. Mala’u\re d'après A. Pujos. 1775. — 
B,N.. Est.. N2 

- Dédie à Monsiertr de Voltaire. 

Dans l'hpifrt u M tiWfctufH'rf tic 1771, Voltaire iippellc sem aitu ï'sprit juste et profond, 
parfait atiii, vrai saec ■■. Saüc if le lut en effet, apponant un élément modérateur dans les 
querelles de X'oitaire et des ennemis tic la philosophie, ("est avec lui surtout que \oliairc mena 
sa campaene contre l'inlânâc 


602. C.VTi-oii.sMi; Di: i. iio.NNTi ii-: hommi-.. ou Dialogue entre un ealinei et un 
homme do bien. Traduit du gree \iitgaite. par D. J. i. R. G. I). ('. D. 

G. [Dom Jean-Jaeques Rousseau. ei-de\ant ciici\en de Gene\e], -. 

(Genève. Cramer. 1763.) ln-8". — tî.N.. Impr.. I)^. 12120. 


Cn câliner est un nuune |trec .di>ni l’avernier vlil eju on ne jvut pas porter plus Jtiiiv les, 
ohlieaiions de la vie monastique Beau prétexte a Vtdiaire pour dciioncer le fosse qui s est 
creuse erttre la pensée'ehreiienne et les doetnes. (ïn en revient toiiiiuirs'a. la reljieioiy liaturclle . 
ne catxLmi que la morale et reietant miracles-, kyjeiiLles, etc 

Ce texte annottcc dc|a /.o cftlhf c mars, ko la. colique sera bcaneo.iifl plus 

delai lice. 
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603. L'Anm-.k i.itTHRAiRi:... 1764... T. 4. — A Anisterduni. 1764, [n-12. — 
B.\.. [mpr.. Z. 40?7{), 

l.j Lettre X IIJ eiviEient un eompte rendu Je^ t/e (.itiifiimifii' ec des exirajis du 

Of^tifurs itii.x I.e mol IVt'hlu- en uriLdiii'' ''ieiliLe gallois. V'idtüM'c l'emplinu Je tavon 

pc|oratne iieomme le dev .Alletiunds> pour desiener les Cpaulois. les Lmnvais. et ainsi 

leur Jire leurs ».|uatre ^ente'' ùnhle''sc de la marine, la vénalité Jes eharees, la révocation de 
LLJst Je 'NantC'', |use|ü'a LiTrihographe, tons ces sujeis snseicerciU les cruiqucs acerbes Je 
A'olunre. Les reûiiatii’ins lurent nombreuses. deu\ parurent le ^hrcurc en sepicnthre et 

décembre I"b4, ^t^ee l'apologie des Franeais, 


604. 


COLLtCTlON DES LETTRES SI R LES MIR.XC LES OETiies à Genè\ C 01 il Nout- 
châtel. par M. le proposani Thero. M. Co\elle. M. Ncedham, .M. 
Beaiidinet et M. Je Mtvitinolin. ete. ^— A Neiifcliâtel iGenève. Crâ¬ 
nien, Lan 1765. ln-8'L ^ B.N.. Inipr,. Rés. D^. .s324 tlL 


C’omicni \inet Mfr lfs L'n proposant est un leune theoioeien qui etuJie pour 

êire pasteur 


605, '■ Chapitres de La TOLERA.scE, Chap. l' '' pour riiistoire Je hrioehé-po- 

liehin, ■ Copie Je Wasinière a\ec correetions auloeraplies de Voltaire. 
— B.N’., .Ms.s,. X.a.tVr24342. tï. S6-91, 

Publié ptvur la première ûns au lome 11] Lies \ eIc le remarquable petit 

texic intitule Pf^k-pourh est une charge conire f Jntoléranee ci le I an alisme, dénoncés par 
BnocJic et F^olichm l.cs nuinuserits Je Sevrtuutr Je Ricci en ctmtienneni une copie paniellc lIc 
VV agniere, aügtîieniée d'un Iragrnent beaucoup plus dans le it>n du 'fniiu' hi cLd., 

I \Vade\ PP bS(.MH2.i 


606. Dem.ixh H DE DOlTEl K hf DE E ADORATEl'R . Fragment eopié par WG- 
gnière avec des additions et des correetions aittoiiraplies de Voltaire. - 
B.N,. Mss.. Fr. 12936. np. 341-342. 


Le déisme de ’v'oltaire se manileste une lois de plus avec son niordani hLthîiuel dans ce court 
diaUseuc caractéristique des ccrits du lemps Je Lemc) . 

Les addiiinrs pKirtees pLtr \'oltaire sur la copie établie par Wagnicre conccrneni les ailaqiies les 
plus Violentes contre saint Paul el le ie\îe Jes évangiles, Le philosophe, qui audt tente Je 
mtKlérer sa pensée dans la première rédaction, tLa pu garder longtemps celle prudente reser\e,^,. 

i'c attribué a Labbé Je ’l'illadei. nu>n en 17 Is. fut publié a^ec [es Drrtiictrs /ïf^ro/cs 

it'ff et les /dccA ik' [.a dver Jatis un reeueil Jatable Je t7b.^-l7bh. iC’.V'.. 

n ) 

Le genre du dialogue plut beaucoup ,a VtJtaire, qui l'utilisa dans une trentaine d'opuscules tle 
longueur inégale, entre |7s] ei 1777, Ils turent publies lIli vivant Voltaire dans Jes volumes 
vie selon un ordre variable, et dans l'ediiion de Kehl. ehronoloeiquement. au tome 

X.XXM 


6(,)7. 


COMMl.NTAIRL SEK !.l. I.IV RI-, L>[vS Dl-.i.iTS ET D1;S PEilNhS 

de province. — (Geiieve. Crumer.) 1766. Petit in-8'‘. 
Rés. Z. Ben ücsco. 294 (2), 


ptir un nvocat 
B,N.. Inipr.. 
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L'i>uvra^c Ju nlit^qui^ Bcccariu, î^clini e defiv paie. l|ui parut anotu nicnicnt en PM. eut 
un grarui suceos en Huropc. Il fuî traduit par l'ahhe Morelîei. colÈLihorLiteur de VijieM lapedïi . 
mais Voliairc T avait lu en italien des sa puhlicatii)n Dans ce ct>nitnsnuaire. il eoninienee une 
longue rellexiiui sur les pratiques juJieiairos qu il eonlltUiera jusqu au Prix Je Ut ei de 

rhiin\üniU\ en 1777. 

608. LJ: Phü.osophi. k;n()kanï, — (Genève. Cramer.) 1766.ln-8'’. — B.N., 
impr.. Rés. Z. Beuchot. 648. 


Pi vuilo lIii Il'xIl' SC triiLi^ciil, de foliaire : [’.iiy h'\ Qiiinzi’-viii^i. ou les 

jiisies ih’s ctiir^cHrs) ; Avtiiitiire iiutiiiliie, inithiilt' p<ir I l!;>>oi(uii . Peiii tiimi)U’nl<iire 
de I sur / du Dauphin iie h f aut e eompase par M. Ihanias. — Le verso du 

titre pone cette mention iniprimécvDPPar A. . de \P.e. gentilhomme jouissant de cent mille 
livTcs de rente. eonn<>issant toutes ehoses et ne taisant que radoter depuis quelques années. Ah 1 
publie, recevez ces dernières paroles avec indulgence ■■ 

609. L’Ex.-xmen impori'ant de Milord Boi.inciIîroke. écrit sur la fin de 
1736. Nouvelle édition, corrigée et augmentée sur le manuscrit de 
l'illustre auteur. — (Genève. Cramer.) 1767. ln-8". — B.N.. Impr.. 
1). 65576. 

tr^.virc me nient viiiilent contre la Bible, les évangiles apociyphcs. les premiers chrétiens, l-a 
Caneinsiafi pniclanic : ■■ ’lt^ut hi>mmc sense, tout homme Je bien, doit avoir la secte chrétienne 
en horreur Le grand nom sic théiste est le seul nom qu'on doive prendre, l e seul Evangile 
qu’on doive lire, c'est le grand livre de la Nature écrit de la main de Dieu. 

Voltaire rencontra l'homme d'Éiat anglais Bolinebrokc. ami de d'Argent al, en deeembre 1722 
au chatcau de l,a Source prés d’Orléans. Les deux hommes sympathisèrent beaULNuip, s'accor¬ 
dant sur l’hlsioire. la philosophie ou la Bible. Ils se retrouvèrent en Angleterre. Dans ce texte. 
Voltaire a mis sous la plume de Bolingbn>Le toutes ses idées sur le fanatisme. semble 

avoir été écrit vers 1726 et remanie plus tard.' A la mon de Bolinghroke en 1721, on attaqua 
beaucoup ses écrits, et V oltaire fit paraiire en ntvv cmbre 1752, Défense de ,\fihnd HidUmiheake. 
par le /)oi!enr (ànid Samr'd W//i7A7?cr. chapelain du ctanfe ile Chesîerfielif fradiat de 
l’anglais. 

610. L)l.s Qi estions de Zapata. traduites par le sieur Tamponet. docteur de 
Sorbonne, — K l.cipsik (Genèw, Cramer.) 1766 (.s/V pour 1767). In-8". 
— B.N.. Impr.. Rés. Z. Beuchot. 728. 

Voltaire v sépare une fois de plus la religion du fanatisme. C’e texte est cite, des le .2(1 avril 
1767. dans \esMein(>ires seere{\ ponr servir a rhi^ttffrr tic la rcpnhfupte df^ fi !!re\ Cfi f rtafce. 
de Hachaumont 


611. PiECLS Riu.A 11\E.s \ Ht.i.iSAiRh . Premier [-Cinquième] cahier, — ,V .Vms- 
terdani {pais k Genève). 1767, 5 parties en I vol. in-8"i 
Impr,. Y2. 76027. 

La première partie seule pone Amsterdam, les autres poneni (lenevc, matvcc siuit des adresses 
factices. 

Recueil de pièces réunies par N tdtàirc, écrites ^l l'iKeaston de la censure pat la Sorbonne lIu 
Heiisairc de Marmontcl. C'onhent entre autres : les air Heliuifrt\: par \ oliairc : la 

correspondance entre Marrtiontcl et l’abhc Rihallier, sxnJic t.lc la 1 acuité de iheidogie de Ifiris 
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L'i tCTiHCur [■o’tal... : I.t's WWIf iffyposctr^ liux .V.V.VV'// i/npft'u-\ tlt fii'itMsnw par ufi 

hiuhcfn'r uhtipn\n' [Turgoi ou \'oliairc], cî plusieurs k-iuv'^. l.'afûiirc Hehsairc, suv^iUi les 
passions jvnJani iolKl' Tannee 1767. Le rornan de Marnioniel partn on lévrier et aiissiioi ûiî 
oeusuro par l'abbo Co^'or Dé'- avril lo^ Jcuy prenueros Ai!L\-iIii[c\ paraissaieiu pnv Ikihbe 
Mauduit. qui prie qu’i^n ne le uonuire pas. MaririonieL dans Hi'Üxtffn- . emei l'idee que les 
hommes venu eux Je l'Aniiquiie qui n'ont pas eirnnu le christianisme ne Joiveni pas être en 
enter, l.’abhe l’i>i:er. Ribaliier ei la Sorbonne pensaieni le Cirnirairo. 


612. Le Dîner dl' cd.mte de Boi i.ainv ii.i.iers. [Premier - Troi.sième Entre¬ 
tien.] — Pensées détachées de M. l'abbé de Saint-Pierre. — (S.I.. 
1767.) [n-8". — B.N.. Impr.. Rés. Z. Bcuchot. 220. 

F^romier état Ju lexte. Un autre lira^e avec texte cornac ponc , ptu' U. 

Thémiseul de Saint-Hvaclnthe avait critiqué Lit Hvnrùiih^ ci s’etaii rendu ainsi l'ennemi eIo 
^drüairc. Les inierloeuteurs de ec dialoizue sont le comte de BDiilaitnilliers nb5î^-l722L 
historien et retormaioiir idéologique, l abbe Couet, chanoine de Noire-Damc. qui mourui 
assassine en 1736, Nicolas Frérot (168S-I749). grand enidit. ami du comte. Ce pamphlet est 
parmi tes plus virulents et eausiiques que X'oItaire ait Jamais eerils contre les lextes bibliques* la 
religion chrétienne et tes massaeres perpétrés au nom de la religion. Il souhaite toujours une 
religion pure de tous les dogmes qui ne servent qiLa alimenter les querelles 


613. .Ar.mes historiées des jesiiii es pour les t'ortéiits en tous gcnre.s dont ils 
sont coupables. Gravure anonyme. — B.N., Est,. Qb^ (1761). 

Le Riyuisiîoirc de La Chalotais, procureur général Ju Parlement de [iretagne. le 7 décembre 
t76K lui lu première attaque officielle en France contre les jésuites. Les philosophes eonmien- 
lèrcnt longuement leur condamnation 

\'oiîaire écrivit contre eux Bahi^ci^ en 1762. ou il demanda qu on retirât l enseignement 

de la jeunesse à cet ordre. Fhiis en 1768 ce lut la Rt'fiHimî iln hanms.si'fnvnï c/ev tic hf 

Chi^H* puî' f’ditfcnf' iitt Cntiîpexi* Mitthitu . texte connu aussi sous le tiire /. l'.ffifH'rxar de fti 
Chine ei frere 


614. Les Coei.maçons f)t R.P. L'Escariîotihr, par la crLice de Dieu capucin 
indigne, prédicateur ordinaire et cuisinier du grand couvent de lu ville 
de Clermont en .Vuvergne. au R,P, Éiic. carme chaussé, docteur on 
théologie. — (Genève. Cramer.) 176K. In-H". — B..\.. Impr., 
Sp. 4630. 

StHis le eoLiven de ce style parodique ou il excelle. \'ohaire mtmtre lei Ci>mbieu il s intéressait 
de près au mouvement scientitique de son epoque. Le plivsieieît anglais Ncedham crovait .i la 
L’énération spontanée ; des animalcules de la forme d une anguille uai'-seni de la farine vie ble 
ergote, l.az/.aro Spallan/ani, avec qui Vi>liaire est en correspondance, est contre, mats LuIUîm 
parle de molécules organiques d’ou naîtruieni vies cires animes. Voltaire a erilKjue, en 
s'étiavani. Ncedham dans SiniiSifnriîe'^ de In nature. 


615 , L'A. B. C* 
■A Londres. 
B.N.. Impr. 


dialogue curieux, traduit de l'anglais de Monsieur Uiiet 
cho/. Robert Freemann. 1762 (.sâ puur I76S). !n-S". 
, Rés. Z. Bouchot. 19. 
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t.iflitrc do dépuri porte L'A. B. C. ou Dialoi^tfe.'', enirc B. C. bJuion yi-aiseiiihlublcmcnt 
üene\oise Ces U ta log Lies pre>enicni Jeiix ihênies principaux CqueMions politiques, queite est lu 
meilleure îégislaiion ? : questions religieuses, problème de Tunie. etc. Ce texte est une ^e^itahle 
somme de lu pensée vid lai ri en ne. La superstiiiLm excite les orages et la philosophie les 

Lipai sé. "i 


616. Li-:s Trois RMPHRHrRS en Sorbonm-,. par M. l'abbé Caille 

8. In-8". — Impr., Ye. 9743. 


S.I..I 


bdite sans iloiite par Cramer a Cieneve, 

Satire contre les desoîs dogmatiques qui suivent la lettre ci non resprit des textes. Ravaillac 
dû ment confesse, va au Ciel, tandis que Tu renne, tue sanv Cimfession. brûle en enter. 


617. Lb.s Troi.s Épîtkbs [: Épître à Boileau, ou Mon testament ; Épitre à 
raiiteur du nouveau livre des Troi.s imposteurs ; Épître de .\I. de 
Voltaire à M. de Saint-Lambert], — (Genève, Cramer, 1769.) In-8‘‘. — 
Impr., Ye, 34989. 

Boileau, correct auteur de quelques bons eerits 

l a seconde épilrc contient ce vers devenu proverbe : 

V Si Dieu n'cxistail pas, il faudrait l’inventer. " 

t:( dans l7:'/3;Vrco Stiim-LuoihiO'r. qu'il complimente de son poeme des.Vrn’voJTv. \'o]taire évoque 
tous les travaux agricoles de Fernev : 

‘Que l'aime en vous lisant ma retraite champêtre. 


618. Dr l.\ RAi.x l'tRi'Kii par le Docteur Goodhearl. — (Genève. 1769.) 
ln-8"’. — B.NI,. Impr.. D^. 14336. 

Suivi iie '' h!\trt{C!i(.>n Ju ^^ardien cle\ ciipsidfi.\ de ci fiere Pédreidoso [Ptvuiltoux]. 

paruifU pcuir fa yV97Y’-.S'^^ôf^c. 

Contre la Bible ei les exégetes. Si les thèmes sont ti)Ujours les mêmes, i>n est amuse par 
rimagination dêpUnée d^ans les titres de \'oltaire. 


61 9. La Canonisation oi- sain i Cuci fi.n. — (Genève. Cramer. 1769. ) ln-8". 
— B.N.. Impr., Rcs. Z. Beuchot. 133 

propcis de la canonisation du frere Séraphin d’A.seoli. le 17 août 1767, Contre la richesse 
scandaleuse desarndres religieuK, et pour les paysans accables de dîmes et appauvris par tous les 
jo-urs de têtes rcliiîicuscs chômés,; 


620, Li-: BiENHEi Ri-:i \ Si;rarhin d'.Xsc'oli. Gravure au burin, attribuée à 
.Michel Snvders. 1624. — B. N., Lst.. *’ 

Le INtc Scraptiin, ctipui.in. Oaii nutif on 1604. 
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6^1. L[-:s Choses i tili.s ki Ac;Ri..\hi.i:s. Tonio prctnicr [-tr(.>i^ièl 1 le]. — Berlin 

(Gcnc\e. Cramer). 1769-1770. 3 \ol. in-K". B.N.. Impr.. Rés. 
D2. 5302. 

Roi-'uci] compi'sL’ par \'olt,iiTir ; la pliipan v1l'> plOL■L'^ soin Jo Uti 


622 


HiSTOikH i)L P.\Ki.KM):Nr [)(■; Paris, par Monsieur l'ahhe Bie... l'omo 
premier [-second], — .4 .Amsterdam (Mare-Michel Rey). 1769. 2 t. en 
1 vol. in-8". — B.N.. Impr.. Rcs. Z. Bengcscet. 213, 

Premicro editioi\. Vddkiirc qui iiiyliquc .c iumii l!c l’impriniCLir Mtirv-NliL'hcl kc) iLins sa 

lettre a Thierii>t tlu 29 mai 1769. Voltaire '^e cache sous le pseiidonuiie de l'ahhe lii^ttre. mais 
les eomemporains ont pu penser a l’ahhe Hieex. secrétaire Je \‘oltaire. 

Voltaire } étudié aileniivemeni re^olLiiion de la l'onetion juridique lIu Parlemcni . Maigre ses 
eriels personnels* Idiistorien se veut i>h]ecEil' ei t'exact il ude des laits rapportes a eie reconnue. 
Neanimuris* les charges contre une institution qu‘il honnissait provoquèrent aussitôt le plus vd' 
^ucces de [’oucraize \'oltairc. selon son habitude, le desavoua de tons les eotes., l.a sevcriîe 
avec laquelle étaient punis les colporteurs su ri s en 11 aérant délit lit encore monter les prix des 
e.vomplaires vendus sous îe manteau. V'oitaire pourtant ndivait pas cte jusqudiu bout de mi 
pensee et n'avait pas tait alliivion aux attaires reventes des Calas et de l.allv lolendal l.c 
chancelier Séguter et le chancelier Pasquicr vinrent successivement lui rcnLli'c visite a i-'emev et 
lui firent craindre le pire : le livre allait être hrule pLihliquemcnt. La relonne lIc Maupeou 
retouma la situation en laveur. 


623. Lettre de i.a dechesse; de CfioiSEci. à V'oitaire. CXimpiègne, 3 août 

. — B.N.. N.a.t'r. 24338. lï. 313-314, 


A pri'jpov vie Tolérance, il > a un article intolcrahie sur lequel vous uic trouveres très 
intolérante. Il parent un nouveau livre intitule ; Histoire du Ihirlentent de îViris. dans lequel on 
dit qudî se trouve des choses injurieuses contre le Roy Céda m'a sutfi penir ne fias ert>irc qu’il 
vint vie votre boutique ce seroil trop. VL Cjuillciiiei, beaucoup trop a la lois de chanter 

Cattau [Catherine II et de blâmer notre bien aime qLii est toujours le bien aime de sa nation, qui 
est sunoui le bien ainic de ttion eteurc - (D l 5 ^!tH) i 

La Ci>irespondanee de la duchesse vie C’hoiseul cl de Voltaire est un charmant exemple du 
spirituel badinage du vieil ermite de l-erney avec les lemmes intelligentes de son enioiirage 
de (.irand-maman ■■ a brere (iiiillemet . les echLinges v^eit bon tram, mais la duclicsse vie 
C’hi>iseul, une des personnalités les plus attachantes tic cette seCi>nLL’ niivitEc du W lll' si ce le. 
n'hesitc ïamais j déntuicer ce qu'elle estime être tJes compromissions de la part vie son aint 


624. [d iTRi-; DI Voi lAiRi à la duchesse de C heiseuL t criicy. 13 niai [17 71]. 
— B.N., .\^s,. N.a.tr. 24331. fï. 217-217 his. 


[.'auteur de r//ntojre tlt( /^trlcnh'fU tlo Cf/y/s ne pou v ail qu approuver la dissokuton tJu 
fVirlement it l'instigation du chaneeticr Maupet>u en avril 17^1 t ne lois de [’iltis il exprime ici 
sa juste haine contre des hommes qm l'ont perseeuîe 

.le ne dois pas assurentent ainter ( ..] ceux qui. versaicni le sang de rinnocence . [ ] ceux qui 

uniquement oeeupes tic leur sotte vanité laissaient agir leur cruauté sans scrufmle. latitoi en 
immolant C alas sur la roue, tantôt en laisant expirer dans les supplices apres la lonurc. un ]eune 
gentilhomme qui mentait six mots de St I.Li/are et qui auniit mieux valu qu eux tous IK ont 
brave ITairope entière indignée de eette inhumanité [ ] Je pourais iirtulniie vmgi harbafies 

pareilles et les renviie exeerables a la postérité H) iTl^ï*^/ i 


2()S 








625. Li; Code de.s François, ou Recueil de toutes les pièces intéressantes 
publiées en France, relativement aux troubles des Parlemens... T. se¬ 
cond. — À Bruxelles. 1771. In-12. — B.N., Impr.. 8“ Lb^s. 1573(2). 

Omtieni de V'oiîaiic cinq textes écriîs en 177] en faveur de la réforme judiciaire du chancelier 
Maupcou : 

Les Pcaplf s itiex Purfemens : î.ettre d jeufie ahhe : Avis intpffrîtuif iLun u 

ia iuihiesse du mwttwe : ÏL Eifuivotfue : Senfintc/is des six Conseils êuthlls par le Rai a de ti.ms 
les bons ci lave ns . 


626. Medaii.le cûmméaiorant la Saint-Barthélemy. Argent. 37 mni. —■ 
B.N.. Méd.. S. R. 178. 

Avers . \ IRTVS IN REBBLLHS — Charles IX en majesté sous un dais A ses pieds les 
corps des hugucm>is 

Revers ; PItTAS, bXCITAVITJVSTITIAM L.es trrmes de France sur un canouche entre 
deux colonnes. A l'exergue : 24 A VG V STI I ^ L^72. [ Médaille au ri huée a Alexandre Olivier 
( I56H^1607)] 

Voltaire écrivit en 1772 des Snnii'es /nno' le 24 (trn// 1772 tOde sur !'(inmversüire de la 
saInhHartheIeni w, C. V., n'' 2269.) 

Ce monde est un amas d'horreurs 
Dieu pnt pitié du genre humain : 

I! Je créa frivole et vain. 

Pour le rendre nit>ins misérable. ■ 

Il rei;ut une médaille, commémorant cet événement, du sculpteur Poucet cette même année. 

Chaque année, à la Saint-Barthélem), Voltaire prétendait avoir de la fièvre en revivant les 
massaeres de i’horrible nuit 


627. Discol RS DE Maître Beeleguihr. ancien avocat, sur le texte proposé 
par l'Université de la ville de Paris pour le sujet des prix de l'année 
1773 : Non mcii’is Deo if tut m regibm infensa e.si isia iftine vocatur hodie 
philosoplüü. cette qu'on nomme aujourd'hui philosophie n'est pas plus 
ennemie de Dieu que des rois. — (Genève. Cramer, 1773.) ln-12. — 
B.N., Impr., Rés. Z. Beuchot, 980, 

Ce texte latin, sujet à amphibologie, que les professeurs en Sorbonne traduisaient évidemment 
par Ce ifn‘an iuinnne anpntrd'hui phif<K\ophie esi aussi ennenti de Dien ipie des rtn's, a donné à 
VVjliairc, sous le pseudonyme de M'' Bcileguicr. l'occasion de plaisanteries. 


Denis Diderot. Le Nevel! de Ramead. Copie. 
N.a.fr. I376I. 


B.N.. Mss,, 


Au I. 21 v'Ale cette ct>pie provenant du fonds V'andeul (collection personnelle des manuscrits de 
Diderot constituée par sa fille} ; ■ L.e hruii court que Voltaire est mon, tani mieux — et 
pourquoi tant mieux .' — C'est qu'ü va nous donner quelques bonnes folies : c’est son usage 
que de mourir une quin/uinc auparavant... - 

Edité seulement en IH2] , Le Xewu Je Rtunean a été commencé en 1762 et termine beaucoup 
plus tard, apres le retour de Diderot de Ru.ssic, en 1774, 
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62‘‘). [ssiRifTiox Di: Loi is XVI aux parents et héritiers de Voltaire, contre¬ 
signée de Bertin. ministre des .Affaires étianeèrcs. Id juin 1774. — 
B.N.. Mss.. N.a.fr, 1000. f. 2."^. 


Lt’ '.iL’iis muluJi; Je l■c^u'> rosislail en tai[ .niv assauts Je la inalaslie A l’aris. l\>ri 

slnqiJîclaiî du M>rt de xes pupicrx iiprcs mi mon. Mn [774. touic une proccklure lui mise eu place 
pour C'^iEer alor'» la dîxperMon des Fiuinuserits sul4\ crsirs. 

C ct(c instiiietion de l^outs \\ I enjoi^nai! aux parents et herÎMers de laisser le suhklelei^ue de 
Idniendant de la prtnince de [ioyrge^^ne faire un iiueniaire xlcs papiers ei eu eoul’isLjuer eeiiains 
le cas eeheatit. 


6.70. l.A Bi[u,i; enfin expliquée par plusieurs aumôniers de .S,M.[..R.1).P. 

Londres (Amsterdam, Rey). 1776. in-4". — linpr.. Rés. 

Z, Beneese^i. 362. 

Hn |7K7 Tahbc .loseph-CrLiillaunie Clenienee fit para il re une Je hi t'fifin 

cxplitfHi'c lie 


Copi 


\ ^ ■! h * ^ ’ T 


631, HistoirI: [.)E I. ÉTAni.isshxins r dl' cttRisriAM.svit:. Chapitres 23-2.3 
de Waünière avec additions autographes de Voltaire. — B,N. 

N.a.fr.^24342. ff. 130-140. 

A la violence dcs attaques de \'oltaire lout au long de ce texte, s’oppi^se sa conelusion bien 
inoffensixe . Pardonrn.>ns au.x hommes et qu’on nous pardimne. Je tinis |>ar ee si>uhai( unique 
que Dieu veuille nous exaucer ! Signe klc vieillesse OiU désir de ne pas sombrer <lanx le 
pessimisme, selon Renan, celte inexplicable démission a préoeeupe tinis les vtfltatrisies. 

E’Ji fail. \'oltaire avait écril une autre conclusion. heauci>up plus dans la ligne de l’ouvrage, 
rcslce inédite jusqu a sa découverte parmi les papiers Sev motir de Ricci l e philosopfte n’avail 
Vraisen^blahlement pas osé publier cetie adresse aux prêtres qu’il conjure d’mllechir leur tieîion 
en reconnaisSi.ail ■ les erreurs enorntes sur lesquels nos dogmes et*iient fondes 

Je suis homnie avant d'être ecclesiastique. [:\aininons devant Dieu ce que la raison et 
rhumaniie m\)rdonneni. Si je soutenais des dogmes qui outragent la raisi>n, ce serait dans moi 
une denrcncc affreuse. (I Wade. pp ."vH-sq.) 

Wdiaire tenait depuis longtemps en reserve ce texte, comme le / nnh' t/c mcîtiphwufHv et f.u 
Rihiv xiififi i'xpliiinex. Il était en cours d’impression quand il mourut. D'autres tragments 
autographes sont conserves a la Biblitvtheque hisitinque de la ville de l^iris, et des eprelJve^ 
LXïrngees a Leningrad. Il a été publie par B asti en, en ]7qo. dans le toFtie \XXD de Ledit ii>n 
eVamer in-d'. ct’.A., n" I4l,j 


632. l'ARI-hAL' DÏ;.S PRIN(;iPAl.h.S Rl l.KHON.S DI MONDI. ( îfaVLirC cIc IL Picul'l. — 
B.N.. Lst.. S.n.r, (Ficart). 

Dans \c^ Siufti'cs au rot de iVisse de 1755. Voltaire écrivit 
Nous adi>rions tous deux le Dieu de l’Lmvers , 

Car il en est un, quoi qu’on dise : 

Mais nous n'avions pas la sottise 
De le déshonorer par des cultes fX‘rveis 

lAute la Llifctrifie de V i>ltaire sur la religion esi. ilans vers Son tleisniie [iliiloM>fqnque 
ct>ndamne km! dogme, et sa raison tout merveilleux II conLÎamne violemment I athéisme et 
crtMt a un Dieu ereateur qu'il nomme le granyl horloger, le granil areintecie. on le grand 
uéometre, dont te^ nn stores sont insondables, mats Liirstoire des religions n ost que I Instoire de 






rifnposiLtio prô[rt!> qui veulent en imposer a la trihu. Il ne \eu[ pas Je messe, seulement Je 
belles l'êtes J'aetions Je erâees^, I:a lithic n\'sl qu'une bblc er>mme toutes les m^thologics cl 
les disputes meiapin saques rcsscmhleni a des ballons remplis de vent . les \essies ereveni ei il 
ne reste nen iCl. R. !\imeau,/.of’aris. \i/.ei 1969.1 


633. L'Év \.\aii.i-. IH .loi'K. — A Londres, (.Amsterdam. Marc-Michel Rey). 
I769-17S{). IK tomes in-K". — B.N., Impr.. Rés. Z. Beuehot. 290 
( l-IK), 

Cdlieeiron eoniposee d'oiu raees Je X’oliaire. surtout polémiques, du d'oux raees eJites par lui,;. 
tC.V . n- ?234-5Z^^l .1 


634. Voi.iMKt ALX ENî fikS. par J. Huher. Dessin. 
Musée Voltaire. 


Genèse. Institut et 


633. VoLiAiKK Ai x E.xf KRS. Gravure à Ecau-forte anonvme. sers 1770. ■— 
B N . Est.. N’2, 

O mes.amiX. vive7 en bmis chrétiens 
C”ev! le paili, eroye/-moi. qu'il faut prendre 

3'okaire et un eeelêsiasiique ehewiueheni J.-.l. Rousseau qui dei^ore un li\re. L'auteur et le sujet 
précis Je celle estampe sDni encore a JccoLi^rtr. 
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XIII 


VOLTAIRE A PARIS 


" Je meurs eu adorant Dieu, eu aimant mes amis, eu 
ne haïssant pas me.'i ennemis, en détestant la supersti¬ 
tion. !77H. fév. Voltaire. “ 


Voici vini^t-huit ans que Voltaire n'est pas retourné à Farts. Les e.xliortattons 
de M""' Denis et de ses amis, le désir d'assister à la représentation d'utie de 
ses i>ièees. décident enfin le vieil ermite de Ferney it entreprendre le voyaye si 
souvent envi.sat'é. 

L. accueil triomphai qui l'attend est à la mesure de sa rettommée. Son couron¬ 
nement, à la si.vième représentation ^/’Irène, eit marque i'apogée. Mais le 
vieillard, brisé par tant d'émotions, .'te débat déjà avee la mort. Ses profes¬ 
sions de foi. dûntent signées devant témoins, ne lui valent ntéitie pas F indul¬ 
gence (les autorités ecclésiastiques et gouvernementales. 

Lorsqu'il meurt, le 30 mai I77H. ses héritiers doivent emntener clandestine- 
metit soti corps hors de Faris. jusqu'à l'abbaye de .son neveu, à Scellières, en 
Champagne, où il est enseveli. 


L L'ARRIVÉE 


636. La MARgnsE OE ViEi. 

JUS. — B.N.. Est.. NA 

■■ SuniomnK'c fU'Ilc et hoivnc pitr - 

l'.n hiL'.. un qu^itrain du ]lî.JrqL]i^ Je \ tllciîe : 

IJle eut V oUnirc pour [VirrunK 
BeHe c[ bonne est le nouK que lui dLinnii Wiltaire : 
ÏÀ ce tioTii. iiiioux que le burin = 

Peint sa iirace et son curacEcre. • 


ETTE. Grtivure de M""' Lingée d'après A. Pu- 



hillc Je voisins i.[c WiJlaire. Rome-PhiItheiie Je \\jneoutl of^ousaii on 17 ^" Iç Joprn^o macviui's 
do VilleUe, qu'oilo vOaii ]-cneon[rc n Porno> (’'est a l’hotol Jli rtiartfuis do V il loue, an oom eleJa 
mo do BoiU]]ïo e( du quai Jos Thoatins, que Vddtaire dosoondii a l^Liris li>rsqu'il so.Jooida .1 'keivir 
assister a la première repîèsoniaUi>u dVrf 


637. Lhi iri-; dr Marii -Éïilsnl I)[: VARicoi Ri à do Loche. souN-licutcnam 
dc.s gardes du corps du Roi. Vcrsoiinex. 2K tc\riet I77S. — C\>lloction 
particulière. 

l.e perc tie ■■ Belle ei Bonne . marquise Je \'illoi[e, ann^mee les rumvelles du pa> s j urï ann 
le départ prôeipito pour Paris do sa t'illo a\oo son üonjro et M"' ] )ems, ^ul^ ls a deii\ lours ]>ses 
par Voltaire. 

Le but de 00 vo>aye u’a cte autre que eelu} de faire représenter une iu'uveile li'aeodie du 
granJ lioninie intitulée Irène qui a\oiE etc lue a la Re\ne qm en lui si entlioiisiLtsmce qu'ello 
marqua Jans le moment même le plus orand eniprossomeni Je la \oir eii aotnui et d'en jdinirer 
de près l’autheur. si cela esi quel triomphe a son âge. .le \oits J.ira\ HiuiourJ'hu> . num cher, 
qu'ils sont [mis arrives en bonne sanie, qu'ils sont tous logos j Lliotel Vdlotto, que le second 
jour Je leurs arrivées, ils reeeureni pi lis Je trids cent visu es de oe qu'il \ a Je plus grands, 

( IneJ ) 


L ABBH .VlKtNOT. Fustcl. Écolo rrun(,'ai.xo, w iii s. — Collection jxirticu- 
licrc. 

l/oncie osi seo oonviue une allumellOo le novou osl gros comme un tonneau ronole a Jes 
veux d’aigle, le neveu a la vue exlréniemont basse. Toul ce qui les rapprnolio. e’csi que le 
novou ost IV>rt honnête homme, ol Lortole un biontaisant. malin et eharniani enlaiu 1 e neveu n'a 
jamais ptvtcndu aspirer atix lauriers Jo la pL>o,sio. mais il a cru piuivoir partager avec stin oncle 
la réputation J’Instorien et voila le mal. {('ivwmn. CnrrtwptfUifmti i Inti'fiipw I" janvÈor Poo. 
I. \L p. h. I 

C'onseiller-oloro au grami C onseil. oommenJatairo Je l'abhave de .Seelliores. et aiitem . nijtain 
mont, do IV/cvro/rc ifr l'vf^ipire (ffioithin ta tU /.^('/ecot/c. on IT7| , [t- Irore ale M 

[>enis et do M"'’’ Je fâ>ntaino était très iippreoio de s(M 1 oncle. J'autant qu'il' pril le parii Ju 
ohanoelior Muupoou. 

Voltaire Itii accordait une pension do nnllo ciik[ cents livres, eommo a son (X'tu novou 
Oompierre d'fhrrmn, eonsoiller au Parloiuont. qui tenta J’oh[t.'nii avec lui la rchabihtaiion do 
d'Ldallondo. L’un ol raulro scjoumcrent a l’ornov, et voillereni sur les dorniei s .mois de loin 
on O le a Paris. 


639. Fai I RL'B. ni-: V'oi.i'airi-. — Musée ('amaxalct. 

Ce fautouiL ostanipille C’ti \ x Ncu'manJ. et i|iii ooni|>oi'te un [vtii pupitre 01 une oo.rnono 
mobiles, aurait oie Ci>mmtifiJo par la marquise de Villotio 

640. ÉlMt’Rl-. A M. IB-. VoLIAIRI BAR l N ll-l NB. tlOMMI 1)1 IKI l/l \NS- .Vl.llic-.K)' 
scpli Chcnict de Counnenax [tevrier I77S]. A .M. Kohert (ictard. 

1.'arrivée vie Voltaire ^i Pans Jeohaina boniliousiasme ol la eui'iosn^.' gonoialo \riiis, .nlniira 
tours se pressèrent a sa porte. o'c defilo continuel de visiicurs Jlustros;. s .L]<nik rem les 
têmoionaecs pUis disereis Je ceux <.[nî n osaient pas ■Lleranger le gland Itomiiio .1 n Hidolesconi. 
C^henior Je Câiurmonav . osa lui aJresser une epitre eti vers Jans i es|toit J un encouragoinont .1 
son |0une talent . La lettre (.pie vous aurez ki hnnte de m oeriro sera fvoui mov un'o iclique 
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p^cl^cu^L^ 01 nio mppcNcru tuni que je vi\r:iy lo plus ^rund h^imme qii uit eu le ï)ixhuiticnio 
■xioefe . ■ I' [) 21045. ) 

Vin^i-huii Ltiis plus tLird. po.oie c<v [3 sucré. Muric-.Ioscpli C'hénior, t idole a T idole de su jeunesse, 
écrira une foujiue ti Vol/nfrc. 


641, Bii.i.i;is Dh. VoLTAiRt; au docteur Tronchîn. IS février [21 mars et 20 
mai I77K]. -- R.N.. Mss.. Fr. 12935, ff. 362-363. 352-353, 321. 

[.Oitrivee do V'olùiïre a f^aris niàRjuu sa réeonei I rahon avec Fronchin. L'épisode de la iiiu'm* 
ifvtJf tfi' (ffurw c!.ai[ oLiblÈo. ’l'roiiehin se rorKlii a Thotel de V dieite. et. entre deux visites, tut 
ussailli lie hiliels du vieux vovaeour de ^emey -, Los lignes, tracées sur une cane u jouer, 
tiaieul \raisenibluhlemcnt des ^lerniers itHJi's de Voliuire. fl.) 2l(t5L 2! 1 15 et 2 I 205 -) 


642. F’ranklin Li VoiJAiRi-, Dessin à ta plume, antmyme, — B.N., Hst., 
Tb 324. pet, foL fCollection Deveria). 

iTanktin présentant son peiit-riK a \'o]taire en lui deniandant pi)uv lui su Bénédiction. C’cliii-ci 
etendit su inuin sur la tête de ]'l:ntani, et dit (lod and ljbert\ ' Dieu et la tibene. ■■ 

La visite de I rankhn cl de son petit-fils a Lhdtel de \ illotte fut cominentee dans uxute l’Lurope, 
.Selon Waeniere et les .\o/n'c//cA a hi nuiifs. Aoliuire aurait ajiHtte â sa honodietiou le ntol 

fftlrritnrr'. 

Avuiu fe plus dlusire des Aincricains, Voltaire loaiE ucOueitli ruuatnnieni le prince de Beauvau. 
..SuifH-Laïuhen. .MarrnontcL (diEck. ries dclegaiiotis de lu Cotnédie-ÎTanvaise et de l'Académie 
Iraiiyaise. 


643. Joi RNAi 1)1: Paris, vendredi 20 février I77K... N" 5 i 
In 4"'. B.N., linpr.. 4" l.e^, SO ( 1778). 


Piiris. 1778 


l'ronclun. iiHfuiet pour la saute de \'oltaire. v|ui était surrnono et excité par des visites trop 
nombreuses, laissa au niarc|uis de k'ifL'ttc ce billet (.iuc lit paraître le Jifitniaf 

.l'aurais lort île sire rie dire de bouche a Monsieur le fiiarquis rie Vi Nette qUC Monsieur de 
\oNairc vit, itofuiis qu il osi a Baiis. sur lo capital do ses lorces ; et que tous ses vrais amis 
disivent souhaiter qu'il u'> vive que <.te sa rente. Au ton dont les choses vrint. les forces, dans 
peu. sennit epuiseCs : et iuhjs sen>us témoins, si nous ne sommes pas compliees. de la motl de 
^ Ion sieur tle \ ttl taire. 


644. Li-i ikl- DI- V'oi IAIK 1 - à l'ahhé Ciaullior, 20 février 17783 
Musée de l'hisioiro do France, Ali II 2714. 


Areh. Nat.. 


Ln prêtre inconnu, lo ptus iruligne rie tous les ministres , l'abbé Ciaulticr, trouva les mots 
qu'd 1aliait [Xnir obtenir d'être reyu par X'ohairc- t’elui-ci lui répondit sur-le-ehamp ; 

Je vous dirai la même chose que t’ai dite en rlonnant ma bonédietion au petit-fils rie Lillustre 
et saee Morisicui î ranklin. î'homme lo plus respectable rlc LAmériquc. et peut-être ric Ll’urope. 
qui me klemandait insiammoni cette bénédiction. ,lo ne prvinonvai que cos mots. Dieu c/ lu 
IfhiTtf fous les assistans verseront des larmes d'ationdrissoment. je me [latte que vous êtes 
dans les mômes principes J'ai quatre vinei quatre ans, je vais bientôt paraître devant ce Dieu 
créateur de tous tes mondes Si mhis ave/ quelque chose de paiiiciiIter a me communiquer, et 
qui en vaille la peine. |e me Icrai un devoiret un honneur de recevoir votre visite, maleré les 
son! trances qu I m'accablent. iD 21(170.) 
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Lettre de Mosseignelr Christophe de Bemmom. archevêque Je 
Paris, à l'abbé Gaultier, Contlaus. 27 lévrier 1778. ^ Arch, Nat.. 
Musée de l'Histoire de France. AE II 2714. 


e‘e 


l.'ahhc Gaultier ne pouv aii laisser ignorer do NCb Mipérieurs I enireiien aniieal i^u i] a\au eu a^ 

3e philosophe le 21 février 3778. Tout en approu\an[ son heureuse lEiiiuiti^e. Tareheveque de 
Paris lui recommande de tenir secrètes scs visites : Car si le projet de coînersion que ^^ou'* 
médites, devenoit puhüc. et que le bmît en revint soit a M. de X'illette, soit a M de X'oltaire 
hii-iiiéme, il n’en îaudroit peut-être pas davantage pour faire echoucr la bimne teuM'C que vou^ 
avez entreprise. -■ (I> 21085.) 


Déci.,\R.\t)0N i:>E Volt.mre. remise à Wagnière. 28 février 1778. 
B.N., Mss.. Fr. I 1460. 


Le 25 février, Voltaire fut pris de eraehcmcnis de sang. Tronehin luionème le pigea perdu 
Autour du mourant, les pressions se firent plus fortes pour obtenu mi eonfession le 2b, 
Voltaire priait Labbé Gaultier de venir le voir de toute urgence, mais il ne fut pas en état de le 
recevoi r. 

Wagnière, indigne de toutes ccs manieu\res, pressa le philosophe de lui confier une licelarLition 
plus conforme à ses véritables sentiments, que la postérité entérinerait. C'est cette eelebre 
déclaration qui est ici exposée : 

- Je meurs en adorant Dieu, en aimant mes amis, en ne haïssant palmes ennemis, en detestani 
la superstition 177SJév. Voltaire. - <App. l)4^J7i,t 

Avec le passage correspondant des Menu>ires de Wagnière. la déclaration lut kionnee a la 
Bibliothèque impériale par Gosselin en IHOq. 


DÊcl.'XR.a i iüN DE KOI DE VoEi .AiRE. Paris, 2 inars 1778. 
.Mjsée de l'Histoire de France. AE 11 2714. 


Arc h. .N al.. 


Le 2 niars enfin, l'abbé Ciaultier recevait la eonfessuni de Voltaire et Eui laisLiit signer la 
déclaration tant attendue ; - Je meurs dans la sainte relligion ealholique c»lj fe mus ne. espérant 
Eté la miséricorde divine qu’elle daignera pardonner louties mes fautes, et que si | avais lainài'* 
scandalisé E'église, j’en demande parEkm a Dieu et a elle lApp 1) 5(K) i 

E/ahbc Mignot et le marquis de Vil le vielle signet ent egalement la ileclatLiiion 

Pour couper court a de (aux bruits, l'abbe (laulner lit une Lteposition devant notaire erv 
-septembre 1782. Il raconta sa version des événements et joigml les doenmciiis exposes ■Li-dc'' 
sus. 

La rétractation de \ tiltaire ne choqua guère ses contemporains Mourir en dehors ^le la religion 
chrétienne impliquait le refus de sépuiture par ri:glise. Dn sait l'indignation Je \idlaire en 
1720 lorsque le eoqis Je son amie. Lactriee .-Vklnenne Lecouv rvur, lui lete a la voirie, et f 0 (.]e 
que cette lin lameniahle lui inspira. Il avait souvent conlic a ses proches sa hanti.se kle subir le 
même son 
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648. IjiTTRE de Monsieur de Voltaire à Monsieur le Curé de Saint-Sulpice 
[l'abbé Jean-Joseph Faydit de Tersac]. — Réponse de Monsieur le Curé 
[datée à la fin : 4 mars 1778], — (S.I.. 1778.) Petit in-8‘'. — B.N.. 
Impr,, 8" Ln 20774. 

A propos de la démarche faite auprès de Voltaire pat l'abhé la)ULs-Laureni OaulticE. en dehors 
du curé de Sainl’Siilpicc, a 1 hôtel de Villette. quai des Theatins. 


2. IRENE, LE COURONNEMENT DE VOLTAIRE 

649. Irkm;. tragédie de M. de Voltaire, représentée pour la première fois le 
16 mars 1778 par les Comédiens ordinaires du Roi. — Paris. 1779. 
ln-8". — B.N,. Impr,, Rés. Z. Bengesco. 121. 

La derniere tragédie de Vottaire a avoir éié jouée de sou ^ iva^l fut un triomphe, du surtout a .sa 
présence a Ihtris Le pliilosophc, de son côté, redoutait le verdict du public : 

• .Lai bien peur qu’on ne sc moque d'une femme qui se tue de peur de coucher avec le 
\ainqueur et le meurtrier tle son mari quand elle n’aime point ce mari et qu elle adore ce 
meunrier - , (Lettre a d'Argentai. 15 décembre 1776. D 2(34 7 6.) Le manuscrit autographe de la 
pièce, portant les indications de Lautcut sur le jeu des acteurs, est conservé à l’Institut et Musée 
Wdtaire, a Ciencve. 


650. Rr.(;isrKi; i)i-;s FKL'X de la Comédie-Française, 1777-1779, 
Comédic-Françai.se. 


Bibl. de la 


Laindi 16 mars I77K Irène tragédie nouvelle de M de V'oitaire, l-' représentation 
t.a sccTic est dans un saltm de L.'Xncien Palais de Constantin, 
lui pieee était jouée avec Îa iuieitr de [>anctnin. 

\'oltaire, (rop malade, ne put assister a la première représentation de sa tragédie, dont la 
ili St ri but ton et les répétitions avaient provoque quelques-unes de ses célèbres colères. Une 
hrillanie assistance était là ptutr rendre un hommage éclatant à soti auteur : ia reine, suivie de sa 
cour, le duc cl la duchesse de Bourbon, le comte d’Artois. Seul Louis XVI manquait. 

l.e sceretairc de la C’omcdie-Lianqaisc. de lui Porte, consignait sur son registre l’autre événe¬ 
ment de celte mémorable jotunec ; - M le comte d'Artids et M le due de Bourbon s étaient 
battus le malin au ELus tle Bouh^gne . Ce il uct avait en effet passionné tout Paris. 


651. C(M KON’SKMFM DH \4)Li AiRt. Giiivuic par Charlc.s-Étlcnnc Gaucher 
d'après J.-.M. Moreau le Jeune. 1782. — B.N.. Est.. QbV 

X'idtane put eid’in as^isicr à la sixième repré sont ai ion dlrcin\ k lundi 3t) mars 3 77K. Ce fui 
pour Il3i l'occasion du triomphe sans précèdent du couronnement, que les estampes de l époque 
ont largentent popularise 

[.a gravure de Moreau le Jeune reproduit fidèlement les moindres détails de la scène. On 
apeivoit même dans une Uige le comte d'Artois, donnant ie signal des applaudissements. 

La (\>rrcspf)fhhitH‘i' Hiunifrf, datée du mars I77S. ilonnc ce commentaire de la soirée 
iriomjvhale à la Coriiedic-f-rancaise : IL illustre vieillard s’est levé pour remercier le publie, et 
Linsiant d apres on a vu sur un pioilestal. au iitilieu du théâtre, le buste de ce grand homme, 
tous les acteurs et aetrices rances en cintre autour du buste, des cuirlandes et des couronnes à la 
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652. 


653. 


iiKtin, tou( le publie qui se iri>ii\ai[ dans les coulisses derrière eu\. et dans renloncenient sic la 
scène les gardes qui avaient ser\ i dans la tragédie : de sone que le théâtre dans ce inoinent 
représentait parfaitement une place publique où Tan menait d'eriger un nionurncnt ;i la gloire du 
génie: À ce spectacle sublime et touchant, qui ne se serait cru au milieu de Rome ou 
d’Athènes V (t, XII, pp, 70-7 I j 

Le col’ROS'NEMENT imi Volexire à la Comédie française, par (3. de 
Saint-Aubin, Dessin aqiiarellé, — .Musée du l.ou\re. Cabinet des des¬ 
sins. 

Invc 032 743 - Catalogue Dacier, n " 4S8. Signe et daté, 

A la partie inférieure, les/Vf/v77n' Jk X'ii'ifhird. épître en ^ers dediee par K’dltaire m marquis de 
Vi Dette. 

En dessousv:v<cÀ Belle et Bonne , 

En haut, un quatrain de G. de Saint-Aubin, 

Outre le tableau de /m Ptifi'flè' J'OrliUin.'^ tcf. n" 33S ), le philosophe inspira plusieurs dessins a 
Saint-Aubin, dont une mh' ht Pi- Wdndrc ei tles projets dâllusiraiions pour/oJee. 

Oaié du \5 août 1778, Jonc postéiietir â la fameuse soiree du triomphe, ce dessm représente la 
scène selon une disposiiioi^ voisine de celle qu a popularisée la gravure de Cîaucher. evceuiLC 
d'après un dessin Je Moreau le Jeune : le rideau Je la Salle Je s Machines, auv Tuileries, est 
baissé, et loin l'intérêt est centré sur la loee ou se tient Voltaire : T ou EtisOncue. sur les 

S. 

colonnes qui soutiennent le cadre Je scène, tes titres de toutes scs iiagcjies 

Couronnement de Voli airil. Gravure populaire coloricxc chez Va- 
chez. 1778. — B.N., Est.. 

■ Anecdote théâtrale de l'homme unique â tout âge. 

Dans sa loge du Théâtre français. Voltaire reçoit la couroitne de laurier des mains du comcdien 
Brîzard en présence de M"" de \ lllelte et de M'"‘ Denis.: En bas, six vers de l'abbc de l .autuo a 
« Belle et Bonne ■ , 

Couronnement or buste de Voitairi:, OiTivurc en manière Je sanguine 
de Patron d'après Desrais, vers 1778. —- FÎ.N.. Est.. N^. 

La gravure est dédiée a Madame la marquise de \ illette. 


655. M.ad.ame Vestris couronne Voi.taire; de lauriers Ai‘Kt-:s i.a rei>ri;sen- 
TATION D Irène. Gravure par Desrais d'après Dupin, — B.N.. Est,. N^. 

Au bas de cette gravure qui doniïe quelque idée du décor, du \ raisomblablcment a Paolo 
Brunelti tl723-]78^JK figurent les vers du marquis de Saint-Marc, qui furent lus par M'"' 
V'estris. et accueillis avec transpon par la ûnilc en délire ; 

Aux yeu.x de Paris enchanté. 

Reçois cet hommage 

Oue ctinfirmera d'âge en âge 

Lle sévere postérité. 

Non. tu n’a pas besoin d'atteindre au noir rivage 
P^Hii joui! de rhonnem de |■[nlmortallté 
Voltaire reçoi"' la couronne 
Que I on Vient le présenter : 

Il est beau de la mériter 

Quand e'est la |-rance qui la donne ^ 
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659. 


La Franch c’üüron'nant Voi lAiRt. Gravure anonvine chez .41ibcrt, 
1778. — B.N., Est., N2. 


B.N.. Est, 


[’n habjes nicnics vers Jlj marquis de Saini’Marc. 

Voi.TAIRR COL KON.Nt PAR l.ES COMÉniE.N.S t RANÇOI.S. 1778 
N2. 

Parodie de la gtavurc ptcccdcnie. 

VoJiaire est e ou non ne par des personnages Je comédie. 

... Il esL beau de lu recevoir 
(^uand c csi Arlequin qui la donne. 


Lettre ftu maruuis de Saint-Marc à Simon Linizuet. l*'' avril [1778]. 
B,N.. Mss.. N.a.fr. 24013, fL 314-315. 

•• Tout ce qui regarde Monsieur de Voltaire a des droits à la célébrité, et ce qui est arrivé lundi 
n'est pas fait pour être passé sous silence, " Dans une l<^ngue lettre, Saint'VIarc raeonie en 
détail le triomphe dlnm’: - Je ne dois pas oublier quelques mois qui ont échappé à T âme de 
M. de Voltaire pendant la représentation, et après. IL\ Vi^alefU donc (ne fdirc inourir. !ls fn'tmt 
iU'(‘iddé de iytnîheut . ■■ (D 21 1.29J 

Auteur de plusieurs comédies, le marquis de Saint-Marc est suiiout connu pour ses vers 
composés à l'occasion du couronnement de Voltaire. 

Blisth de Voi.TAiRH, tête mie. par Houdoti. Marbre, signé. — Stras- 
bounz. Musée des Beaux-Arts. Palais de Rohan. Donation-le es Charles 
Oui mont. 

Catalogue Réau n" 202 (2 l 

Par l'entreriii.se du marquis de Villes iellé. HiUidon obtint que Voltaire vienne poser dans son 
atelier de fa me de Richelieu en mars 177^^, 


660. As.semblée de FrancS-MAVONS - Gravure anonyme, 1775. 
Est.. Hennin 9550. 


B.N., 


Réception des maîtres. 

Ués le 21 février. Voltaire avait reqii une délégation de [a loge des Neuf Sieurs, eoiuluuc par 
Lalande. Le 7 avril, lépondant à leur invitation, d sc rendit a la k)ge et lui initie au premier 
grade de la fritnc-maqonnerie. Sans doute ne faui-i! voir là. dans son esprit, qu une parmi les 
nombreuses manifestations ei^ son honneur aicxquelles il accepta d'aller durant si)n séjour a 
Paris. 


661. Tabi.ibr siAÇONNiyuE [) Helvétil's porté par Voltaire. Soie imprimée et 
eouachée, 335 X 220 mm. — Musée du Grand Orient du France. 

Le tablier est borde d'un ruban de sole hleuc, l.e décor svmbolique. particulièrement nehe. a ete 
imprimé sur la soie, puis gouache. 

Au cours de eetle initiation du 7 avril I77K, le Vénérable l'L SEt^mt E 

d'Helvétius < que la veuve de cet illustre philosophe a lait passer a la loge des Neuf St eu rs. 


f- 
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ainsi que les bijoux maçt>nniques Joui il faisaii usaye en loge, et le Irérc Je Vohaire a \oulu 
baiser ce uibiior aeanî Je le recevoir. ■■ iE.\îraù ilc tu plmuhr a n-iU i'r de fa respeeiahle 
des \eid Sa'urs. cité par Desnoiresierres, l \'I1I. pp. 304-3(17. t 


662. 

Plan dl dictionnairl dl l Ac adéviiit: Fkancaisi;. mai 1778. .Manuscrit 
autographe. Photographie. — Vienne. Ôstcrreiehische Nationalbiblio- 
tek. Autour. M44. 

Infatigable, le vieil académicien ne négligea pas scs devoirs envers la Cfompagnie- Le 3(^ mars, 
avant la représentation JVrtbte, il avait etc regu par ses contrcrcs et nomme a 1 unanimité 

Jirecteut pour la session d'avril A la séLtnee du 7 mai, il aniva arme du plan d un nouveau 
dictionnaire, dont il réclama avec ardeur la mise en chantier. laiiMnémc insista pi.inr avt>ir la 
rédaction des anicles de la lettre A. 

■ ,Vlessieurs. ie vous remercie au nom de l'alphabet . disaii-il en prenant conge de 1 assem' 
l;>lee. — El nous, lui répondit le chevalier de Chastetlux, nous vous remercions au nom des 
lettres. - 

Le 27 avril. V'oliaire et Denis avaient acheté une maison, rue de Richelieu, appanenani au 

marquis de Villarceauv. Ils avaient décidé de panager désortnais leur v ie entre Paris et Pernev 

Grisé par ses succès, le philosophe retardait le retour à Eernev, que lui préconisait Iriuichifi. 



3. LA MORT 

66.7. 

Lhttrl de Madame Denis à Wugnière. 25 mai 1778. — B.N.. Mss.. 
N.a.fr. 24339. ff. 10-1 I. 

l.e 29 avril, Wagniere. l'urieux de ne pKuivoir entraîner son maître avec lui, repartit pmir lernex 
Voltaire le réclama des qu'il se sentit perdu, et M"*'' Denis se décida a lui écrire : 

- Mon cher V'agniére. je suis dans une inquiétude mortelle. Mon oncle esi tombe malade depuis 
que vous êtes parti de sa strangurie [...] Vous savez mon cher ami que le n'ai contiance qu’en 
\ous. Revenez, vx)ire maiire a besoin de vous, j'en ai besiiin mi>i-mémo Vous connaisse/ 

mon amitié pour vous, elle esi inaltérable. ■ (D 212I2.) 

La présente lettre porte des annotations rageuses, ajoutées par VVagnîere apres la mort de 
Voltaire, qui trahissent sa haine à Légard de l^enis ; par exemple : ■’ Aadiie ituilîerahle ! 

Comme vous n’en avie/. pas pour votre onde, je ne devais pas me ftatter d'avtdr plus ce 
bonheur que lui, et ce que vous ave/ fait depuis fKUir moi en est la preuve. ■ 

Le .70 mai. Voltaire mourait dans des souffrances atroces, probablement d’uti cancer vie la 
vessie. Selon Tronchin, il aurait pris trop de drogues ■ et fait toutes les folies qui ont hâté sa 
mort, et qui Loni jeté dans l’état de désespoir et de démence le plus affreux [. ) Rappelez vous 
les fureurs d'Oreste. ► (Lettre a Bonnet. 27 juin I77K. Hd, Desnoiresterres t V JII. p 3bbo 

664. 

Testa.ment DE Voltaire. Fcrncy. 30 ^c’ptembrc 1776. — Arch. Nat., 
.Miniuier central. Étude CVllI. 680. 

Rur son testament. Voltaire instituait M"”' Denis son hériiicre universelle, léi^uait eeni mille 
francs à st>n neveu, rahbe Mignot, et a son petit-neveu Dtmipierre d’ïRirnox. Le philosophe 
n'oubliait ni la fidele servante Barbara, a laquelle il donnait ses pelisses et habits en partage 
avec M”"' \V'ugnierc, ni le curé de bernev qui recevait - un petii diamant de emq cent livres , 

• ,Vux pauvres de la pannsse trois eeni livres, s'il y a des pauvres, .Seul Wagniere s’est s mu 
lésé par IXutis. a la générosité de laquelle Voltaire taisait appel pour compléter son Icüs. 

1 A PP . D 469. 1 
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666 


Okc i.akation dl i. ABbÉ DH ThRSAC. cutc dc Saînt-Sulpice. Paris. 30 mai 
— Arch. Nai.. Minuticr central. Élude CVIll. 6X0. 


le (.'(lusciis que le etiips de M. de N olutire soii emporte eêrémonie et je me départis a eet 
êeard de tous les droits euriaitx. 

[)L'puis k‘ rcîiKir tic VDfiaiic a Paris, picdicatcurs cl dévolu s etLiient dcchaincs aiatre lui. Ils 
Uiisscrcnt libre ctuirs a leur haine pinir tlLUrir ses deniieis instanis Pc üou\criicmcni interdit 
ranntoiice dc sa hkhi dans les jtHirnaux. Le cure de Saini-Sulpice refusa scpuhurc cl prières, 
lame d'une réparaliton pLibliquc et stalennelle 

L'abbè Cfaidlier ajouia a celle tféelaraiitni du curé dc la paroisse du ]narc|Liis de Villetle un 
cciîilicat aUcstani qu appelé au cbcvcl dc \ olianc il l'awiit trouvé hors d'cîat de T entendre en 
conressuon . (Ld.. Desnoiresierres, i \'IIL pp. n. ! ei n, d.) 


li\ I KAI'I DH RHCiiSTRH DHS AC'i iiS DK SRin i.'i i RK de l'Abbavc rovalc de 

iK 

Notre-Dame de Scellières, diocèse de Troyes, 2 juin 1778. 

Nat., Minutier central. Étude CVIH. 


C e jourd'hui deux de juin mil sept cent soixanie dix huit, a été inhumé dans celte église, 
me SS ire Vlarie An>uc[ dc V ta I laite, gentilhomme tird inaire de la chambre du roi, l'un 

des quaraïuc de l’Académie Irançuise, âgé de quaire vingt quatre ans ou environ, décédé â Paris 
le trente mai dernier, présenté a celle église le jour d'hier où i! est dépose, jusqu'à ce que 
eontormémciil a sa derniere voionlé, il puisse être transporté a F^erneix, lieu qu'il a choisi pour 
sa sépulture. 

l-.nimiloultlé dans une robe de chambre, le corps de \\>itaire fut iranspotié dans un carrosse à 
six chc\au\ jusqu'à l'abbaye de Seellieres, dont l'abbé Migînn éiait commendataire, Le 
malheureux prieur de [‘abbaye lut destilué pour avoir procédé à celte inhumation provisoire, 
eependain que les lettres lancées de toiite part par l'archevêque dc l’aris rendaieni inéalisabics 
les dernières volontés du philosophe : être enterré dans son u>mbeau de herney. 


667. •« KaPRORI- DK I.OIJVKRIfRi: KT [■MBAfMKMKNT Df CORPS DK M’’ DK Voi. 

TAiRi., fait le 30 may 1778, en l'hôtel de M’' le marquis dc Villette. >■ — 
Arch. Nat., Étude C'VMl, 


' Le crâne t>uvert, t’h>us n avions rien itbservc d extraordinaire, l.c chii'urgicn Mslouart, qui 
procéda a ecs operations, tiemanda a gariler le cervelel de ^y>Uaire : le marquis de \iliette dc 
son cdle s'appropriait le cteur, ce que lui eoiitesterent devant notaire les heritiers Icgilimes. 
Denis, son Itère cl son neveu 

Le cervelet resta klans la tamilie Milvuiari jusqu etv P‘J'24. Il lut alivrs tionne ii la t i.>medie'f'ran- 
yaise 


66S. M \i .soi.Li: DI ca i R dh Vdi i airl. par Racle. Dessin aquarelle. 1780. — 
[^. N .. Hst.. \ a I i. 3, 

Mausolée du etvur de M de Voltaire enge dans sa chambre a coucher au ehateau de hernex 
Llïm l7Sn par M le M de M Mette Ve monumeni en l'aicnce a riniiiaiiim kle marbre, a etc 
consdiul a hi Matiutaciure du Sr. Racle a hernex . 

A Lcniev , que M^'’ Denis lui axait vendu, le matajuis Je V dîeltc plaça le C'cur Je ^oltal^e. 
conserve tians une boite kle vermeiL 11^111 s le monumetu de Kticle. Sur la porte tic la chambre, on 
pouvait lire .Son esprit est partout et son caLir esi ici 
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669 . Chambrit: di' ((i i r de-; Vqi.taire:. Gnivuro par Née d'après Duché. 17 S 1 . 
— B.N., Est., Va 1 . T. 3 . 

Pluiu'he Ju \'o\'ai:v piihftYMftu' di' la / c, I, Rhône 

l.a chanihre a clé aiticnagéc apvcs lu mon Je X'tJlaire [Kir le niai-Ljuis Je \ illetic. 

On voit dans ]*ak’6\e le pi>ni"nt de M'"" Denis. Au nKir. sur qLiuire runeecs, ceii\ des .mus de 
rôenvain. .Au-dessus du Tn-onuineni Ju civur de ^'olluire. l'enlrec Je Henri \\ dans lAiris 

Le marquis Je Villetie revendit Pernes, la mon Ju liemier heruier Ju nom. en IHG4. les 
reliques \o[îuiriennes lurent vendues livres, [ubleauv (Ji>n[ le pKiriraii de l.ureillierci : mais le 
eîcur du philosophe fui Liéposé à lu Biblii>[héquc impériale. 


670 . Relations de delx visites a Fernev. 22 septembre 1776 et 1822 . 
Manuscrit. — .Musée de Pontoise. Donation Charles Oulmont. 

Un uJmiralcur Je Voltuire a recopié sur le présent cahier les souvenirs ^le lIcuv v isites a Penie%, 
a plus de einquanie uns de distunce. Frappé en 177b par Lelceanee ci la propreté tlu |oli villuee 
de cent vingt-de u.x maisons là ou, sei/e ans aupuruvanU il u\ avaii qu'une d ou/ai ne de 
ehuumiéres, il assista a un dîner qui réunissait. t)utre les habitants Je ta maison, le pnnee de 
Hesse et TmJainc. que le patriarche salua en premier Une seule source de déception dans eene 
journée mcnitmablc : le vovageur est parti sans avoir vu la ehambre a coucher 

Fn [822, aeeueilli avec Line extrême complaisance par les possesseurs du châieau. Finetmnu 
revient en péterinage et décrit en détail la chambre a coucher, les nombreux portraits aceroehes. 
» la Ecnturc déchiquetée à coup Je ciseaux par ceux qui sont venus visiter lernev et qui ont 
voulu emporter quelques reliques du patriarche aIc la Phik>sophic (cl. n ' 721 /v i 

.A ces deux descriptions sont joints des commentaires enthoiisiasEcs sui \'oitaire et Je^ note^ sur 
ses " relations sociales ■■ et sur ses ouvrages, répartis en bons es mauvais i('j. (’h. 
Oulmont. V(dhiiri' cft nfhe de ch<fff}hn\ pp 


■I" 

67 I. El TXiE DE M. DE Voltaire, par M. Pali.ssot. — [avndrcs - IViris. 1778. 
ln-8". — B.N., Impr.. Rcs. Z. f^eiiclKvt. 1632. 

Fn 1778 tlcurissent les de Voltaire : le roi de l’russe. l a IkiEpe. l 1 Alemhen en 

eomposêrent. L'Académie Iran gai se avant mis an concours F doge liu [Kvie, ce fut une pluie 
d'odes et d'eloges, de poèmes consacres aux mânes de \'oltaire, tel celui de Ooignv Du 
Ponceau, en 1779. ifuiiuw t/c Wdudfe fhir ttn i ihnen ih.- /7 7/nrrv. Il devint aussi le héros 
de notnbreuses pièces de théâtre. 

Dueis remplaça V oltaire au tauieuil de l'Academie française en 1779, et l abbe de RadoiivlflleE^ 
répondit an discours du nouvel immoncl. 


672 . ÉlooI: de Voltaire proimneé dans la L... nKiAonni(,|iie des Neiit .Sivurs. 
dont il avoit été membre, par .M. de I,a Dixméiie. .X Cîeneve, 1779 . 
In- 8 N — B.N., Imnr,. 8 " Ln^V 20779 .A. 


Contient le résume de sa vie et raiialvse de son itiivre 

l.e 28 novembre 1778, la k^ge lIcs Seul Sieurs reiklil Milennel le nient homniLige ,i Voltaire, au 
eours (.rune ceremonie a laiiueile assistèrent Denis, la marquise t,le V dlette et I rankhn 


673. PoKiRAii DE .Madami-. Denis. par .I.-S. DLijiiessis [Photographie, 
B.N., Est,. .Aa 138. 1’. I. 
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Ctf ponrait. conservé au Muscc CoikIc ü Chantilty (caialo^UL- ii'^ .■^90), a été identifié comme 
étan! celui Ue la nièce Ju philosophe. La couronne qu elle tient serait une allusion à celle qui fut 
offerte a Voltaire lors de la représentation dlrefte. (Bellendi. run (HU'ien a iîuf(h*nu\ 

42. 1922. P 392 J 

À peine oncle enterré, NT'"' Denis vendit Pemc> au marquis de Villeite et la bibliothèque de 
V^’iltaire a Catherine IL Elle se remaria en 1779 avec un M. Du vivier, militaire de trente ans son 
cadet. Ce mariage éga\a h>ul Paris cl scandalisa les menibres de LAcadémie française, comme 
un outrage aux mânes de \'oltaire. 


Voltaire assis. Statue de Houdon. Plâtre original. — B.N. 

Calaioüue Réau 35. 

H.' 

- On n'en trou\e pas. disait Diderot, l'attitude heureuse, c'est qu'on n'est pas assez touche de 
sa simpheité. On lui aimerait mieux une robe de chambre que cette volumineuse draperie : mais 
aurait-elle été aussi propre à dissimuler les maigreurs d'un vieillard de quatre-vingt-quatre 
ans ? ■■ (D. Diderot. Salons, éd. J, Soznec et J. .Vdhémar, Oxford, l. IV, 1967, p. 3HI,) 

La statue en marbre de Voltaire assis a été exposée au Salon de 1781. NL"'' Denis la fit exécuter 
à ri mention de L Académie française. Devant l'attitude indignée des académiciens, après son 
remariage, elle céda aux pressions des comédiens et la donna à la Comédie-Franyaise. La statue 
y est encore La Bibliothèque Nationale en petssède te plâtre originaL 

l.e cteuT de X'oitaire est conservé dans te stK'le de la statue, qui poilc cette inscription ; -Cirur 
de Voltaire remis â la Bibliothèque impériale par les héritiers du marquis de Villette. - 

Une statue de Houdon. de plus petite dimension, représentant Voltaire sans perruque, drapé 
dans une robe de chambre, assis également. a\ait cfé exposée au Salon de 1779. destinée 
celle-là à Catherine IL Elle est toujours conservée au Palais de l'Ermitaize à l.eîiiîiürad. 
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XIV 


L’APOTHEOSE DE VOLTAIRE 


" Totu ce que je vois jette les semences d'une révolio 
lion qui arrivera imnianquahlement, et dont je n 'aurai 
pas le plaisir d'être témoin, i.es Français arrivent 
tard (I tout, mais enfin ils arrivent : la lumière s'est 
tellement répandue de proche en proche, qu'on écla¬ 
tera éi la première occasion et alors ce sera un beau 
tapai^e : les jeunes ^i>ens .sont bien heureu.x, ils verront 
de belles i hoses. - (Lettre au marquis de Chauve!in, 2 
avril 1764.) 

Voltaire mort reste tout au.ssi dant'ereu.v. Installé au fort de Kehl, Beaumar¬ 
chais, l'enthousiaste éditeur de ses a’uvres complètes, ,s'en rend vite compte, et 
se heurte au.x obstacles que lui opposent le clergé et le gouvernement. Mais la 
Révolution apporte sa revanche au philosophe de Ferney. Le 11 juillet 1791, 
le transfert de ses cendres au Panthéon donne lieu à un déploiement de 
manifestations et à un enthousiasme universel. Voltaire est dé.sonnais entré 
dans la légende, au.x cènes de .son pire ennemi. ,lean-Jacques Rousseau, dont 
i'influence va grandis.sante : l'abondante iconographie révolutioitnaire témoi¬ 
gne du culte rendu a leur ménuni e. 


1. L'EDITION DE KEHL 


675. .A\’is aux perstinnes qui ont des écrits particuliers, des pièces fugitives 
ou des lettres de Monsieur de Voltaire. — (S.l.n.d.) — B.N., 

Inipr., Zz. 435d. 

pÈvniicr prospoLiiis pLihliciUiite tic Ui Sticictc lîiiçraiic [\ptijiraphiqiic Je KcliL ]7î^(l environ. 
l.VNiitcnr PaiK'ktnîckc, l|ü1 fait paraitre en 1772-1777 \vs (Knviv% tlv tlv compiail 
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publier les uuinusents de V'oitairc shuh le [XiiroïKiüc île Cathenné 
aehcM pour |b() fM)n [’ranes ei enirepiii mut leii^re eonMderahlc 
éditeur, el perdu fin a le me ni beaueoup d'areeni. Il installa daiiv le 
brance. mais sutfisaminent lom f'KUjr Cuir les traeLis'^eries de 
d'imprimerie de sa Soeieîe litieruire [\poeraphique.. 


n. fiiats f^eaumarehaks le'v ilui 
El se lit papetier,, imprimeur, 
U>n <k Kehl, liHil piV'^ de la 
[a eensiire. tuul le matertel 


676 . 


P.A. C.xKON i)i: Bi;.\i'M.\kCH.\[s. Gravuie J A. de 
C.N, Codiin, — B.N.. Hst.. NA 


Saint-Aubin (.l'apivs 


l^eaumarehats a\ait assiste au couronnement du erand tiomme qu'il admnmii. et le re^ n saro 
dtuiie pour discutei avec lui de l'edilion de ses amwes J ai tenu parole a l’eiminani weillard 
qui mdnaii dit pivsqLi'en mourant, et me serrant <,tans ses heas décharnés \ft*iî Hciuiffiar 
ff n'i'spcri' cju'cfi voii.\ : V(fif\ M'itf at mue: fr il.etire au prince ^ ousoufNu . 

12 novembre I7dl. Hd. panielle, L. rie l.onietue. c/ mui nvn/M. Pans. |..e\'. 

P ré res, i. IK p. 44^.,} 


677 . Edition i>r.s (Et a rks de Monsieur de Voltaire. a\ee les caractères Je 
Baskerville. — (S.I., 17 S 1 .) ln- 4 ". — B.N.. Impr., Rès. /. Beu- 
chot. 1 S 83 . 

C'e prospectus cNmiieni les conduions de souseripuon et un '.pecimcn t\ptteraphique l-.a cotlec 
licm est prevue en bd tomes in-K", ou 4d in-4". avec des \arianies. tles inédits, la correspim- 
dance. etc. Pu lait. rc\litimi compni 7(1 volumes in-S". cl l.a i h-tiruiilf et /.o PttnHi seules 
paiiireiU en in-4" <.\c lu.ve. 

678 . Editio.s DLS (ElA'RLs de Monsieur de Voltaire, a\ee les caractères tle 
Baskerville. — Motifs et pian de la répartition de deux eenis mille 
livres entre les souscripteurs de rèdition in- 8 " des (Euvres complettes de 
Voltaire, avec les earaeièros de Basker\ille. — (S.I.. 1781 .) ln- 8 ". 

B.N.. Inipr.. Rés. Z. Beucliot. 2044 ( 2 ). 

l.e dernier l’euillei de ce prospectus est un tableau de la repailiEton des U4s ^ÿne loterie etaidie 
parmi les souscripteurs Malgré ec'^ t^l'Cres aliccliantcs, HeaLmiarehais ne trouva pas autant 
ü'4miateurs qu'il ra\ait escompte. 

679 . .Av is Dh l,A Sociiaf-: i.iTfLR.Mkl-, IT i’ 0 (ikAi‘Hi(,)i I sur les U iimcs de Vétl- 
laire. — (S.l.ii.d. ) [n- 8 '. 4 p. B.N., Impr.. Rés, Z. Ikmehol. 2044 


Devant la menace vies cimirelaeieurs. riiurne)sendJtmeei et .Santon, deauiuaichais propose au 
jHihlic vieux edilioiis ci>mmuiK's m-hi'’et in-[2 qui seront livrées plus vue que les éditions de luxe 
proposées preeedemmeni, sur quatre papiers diltcreriis. moins beaux Les amateurs j>iHinour de 
[dus aeheter les seuls vtdumes qui les intéressent kUi beu de la eol'Ieciton ti>nîpleie.At:-eoiu!iiiou 
de paver un peu plus cher 


680. l.i-.rikt [)l, B[' \t \iAktHAis à l.esLiire, 9 fé\rier 1781 
N.a.fr. 24.0 8 . tï, .s()-.sl. 


B..\' . Mss . 


.\u nom de la Société htteiairc ivfvtgEd 
\ oltaire qLit propiKe de Lui eiuinnunikiuer 


ue. Heaurnafs liais remeisoe. k r-un votiespiondarn de 
I >ri L’i naji J luie leti re .de eclui x i u f a : einpi-e ''se 
















mont rocueiîlir tout cc Lju'j écrit ce ^raiiü honinic est heureusement ^ceorKlê pur les gens Je 
lettres, cl les jx^rMinncs teitrêes qui ont été en reluùtuï u^ec lui , et nous tte JenuinJons |‘H>ur 
îriut kle nos travaux que ki éloire Je Un enyer un nuuiunïent Uiüne Je ses ^ranjs talents et Je 
siin eenie [.'auteur iln th- I tiitiff* put ainsi reeiieilhr 4 '.'()ti lettres, i L,e noiii Je 

l.esuire li^uiv tians la ei>rres[^ondanee Je ^'iJlaire le 2"^ avril [7"7, [) 2(>f>.’s(},) 


681. .M\N[)i.Mi.N i de Mer ré\ èqLie d‘.-\niiens [Louis-Charles Machauitj. au 
sujet de rannonce publiée dans son diocèse d'une collection entière des 
CLumcs du Sr de \'oltaire. [Siené Louis-Charles. 9 a\rit 17HL] — 
iS.l.n.d.) ln-4". 4 p. - B.N.. .M.ss., Joly de Lleiiry 530. f. 5h. 

Il existe aus-si un Je l'archexeqLic Je V ienne. [.efrane Je [^nnplgnan. tcuiehant 

Umnonce Je l'cJition Jes (Iui\rv\ Ju S Je N'oliairc, mai ["Si. et Lin ManJcincitt Je Nkr 
['.Xrelievêque Je Tans. Je qui porte Nous avertissons [. .] tous eciix qui respectenl la 

toi et les niicui's [ ] qu’ils ne peuveni nt lire, ni carJer. ni communiquer cette coupable 
ctliiion, sans se rendre eoupahle eux-méms’^s Jans le -eenre le plus erave. 
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.Mi.ko Kl ])h Lk \N( i-.. 24 rèM’iei 
B.N.. Impr.. S" Le^. .39 (lévrier 17K1). 


.V Paris. 1781 In-12 


rotilienî - pou f" iffii J 'c </cci'.rey Iti Hoitveiir tff M 

</i ro//o/f'c, f ihir \ou\,-f'jpnof(. fhir \f If .li'HfU',: (frs‘^ifhiU'nr (7 erou70' t/n 

( cihtnt ! (fu Roi . 

(‘elle sotisei'ipdon esi totalement Jisiincte tle celle oiivenc par Beauinarchais. Celui-ci en cflet, 
pour respecler le .^oûl Je WJlaire qui tenail eCs eolil'ichets pi>ur inuiiîes, avail prevu une 
eJilion en prinerpe sans illiisirâlions 

• y 

.Akkivi i)i C'ossi ii iLEii M du Roi qui ordonne la suppression des trente 
premiers solumes de l’ouMaiie ayant pour titre (Ktnres compivies de 
V'ollaire, de ['Imprimerie de la .Société littéraire typographique. 1784. 
tlu 3 juin 1785 [signé ; le B"" de Breteuil], — Paris, Impr. royale, 
1785. ln-4'’. 3 p. H.N.. Impr,. Rés. Z. Beuchot. 1907. 


Cet arre! pai'US Jaris / ' 1\N pp. 

I 'arrêt eimLianine un oiivr.tee qni blesse la Kelieion. les ntieui's. et lenj a cbi'anlcr tes 
prmeipes batJarnentaux Je l’ordre Je la société ei Je l'autorite légitime . [)etensc est faite aux 
libraires on cofporteurs J’iniroJuire les \olnnies dans le nnaume ; les exemplaires qiJivn piuiiTsi 
saisir seroni conftsqLies ei rnis.ju pilon l Ics iibraircs coupables scnuii Jcchus et prives Je leur 
eiai 

(lit \ Khs 0)\i!'[ I 1 1 s i)i‘ V’ni 1 \iKi . Tome premier [-.s(.)i\anîs’-disiéme]. 
- (Kehl.i De l'Imprimerie de la Société littéraire typographique. 1785- 
1789. 70 \ol. in-S". pl. gr. d'après J.-M. .Moreau le Jeune. — B.\., 
Impr.. Rés. Z. 4450-4519. 

la première' cJitiofi Je Kehl, l'orncmale, en "b vol. ni-S , est Jatee . j l'exception Ju tiune 
! \\ . qur pone ~| eJiihuY exposée ici, en auiani Je v i^lLinies in-^ ei n'a) ani que quelques 
Jillerences avec la prcmicr.e, est lIc la seconde impression : elle a etc choisie pour l'intérêt 
qu'elle [Mesente 11 v'jon J'iine evlition ilkisirce Je planches j:ravcc"' lI' après Xku'cau le leunc 
()n mHj\c. re.hc.es en tetc Ju tonte LU., qui esl le Hi.iHt.il </t'x ftnrp'. Je V/ Jt Vi^futiro; trois 
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pu^cs ^nivecs, [‘mu' axec l'i^urc ponani le iMrc sui\aiu /■.,i ,^rfu r ^rdi 

non .' kl scci^ndc, te ponraiî de f-redéne IL ei la [ri>]siL‘riie. la kledieaee de Moreau te Icune a 

hrederie II l e Ionie l.XX contieiK un [ahieaii ura\e des teuvies de \ oltaire Lldipres Deeroix 
tes litres des teuvres apparaissent Jarts des médaillons relies cnire eux par une eutriaride de 
Itiurier. des ehit’lres dans chaque iiiedailion indiquani les tomc'- ei^rresfiondanis. '(t n i 

La dédicacé au roi de Prusse taii vraiment lIc l'entreprise de Heaumarehais une <eu\re inierna 
lionale : un aiileur îrane'ats ifiiprinie a Keht a\ee des earaeiercs ancdai^ 

Cet exemplaire, sur papier vélin a grandes marges. Tut oflen en teuilles par Heaumaretiais ki 
Hibîiodicque roxate. le 2 juillei I70| . pour qu'ii son [lone sur itn hranearti lors de la iranslain>n 
des cendres de Voltaire au Panthéon. (.)n a relie en lète du tome I la lettre de Beaumarehais 
adressée au bibliothécaire du Roi. j'ahbc Des Aulnaxs i.a reliure en maroquin rouge a grain 
loriü sienee Bradel-Derdme, dtHihlee de tabts bleu, esi aux armes un aies U ! I: Dacier. 

s. ■». 

Tr(\s{)f\s des hihli(nht’i/{ics d(^ France. Pans. W 1^)35. pp 2()>i-2LVi 


LKTTRts i)h l’Imphratriœ dil Russie et de M. de Vdi.taike. 1 763-1777. 
— (Kehl.) De l’Imprimerie de la Société littéraire tNpographique, 17S4. 
Iii-S". — À M. Robert Gérard. 

\'oiumc l.XVIl des (F!fvre.\ aniiplcuw de I c<.liiion de Kehl. 

L.Kemplaire provetian! île la Bibliothèque de Longehanip ci a\ ani apptirtenu a Ruaidi. libraire 
ami de Beaumarchais, qui prit pail à l’édilion de la co[Tcspi>ndance de X’oliaire tlaris rediiion de 
Kehl, - Cet. exemplaire rVesl point cartonne, il n‘en existe que deux non tniitiles par riiigK’ia- 
tris'e elle-meme, le sien el eelui-ei. Signe Ruauti 

En effet. Calhertnc II e<intraignil Beaumarchais a cartonner klcs milliers de passages, ei ne le 
défraya pas, Il en coûta 15 (MiO francs au malheureux éditeur 

L'impératrice écrivaii a Cirimm, le 21 iuiii I77S, en apprenant la nain ulc \'o!iaire. •• Je me suts 
senti un na>Lnement klc iléeouragement uni\erseI et un très grand mépris pour iiuites les choses 
de ce .monde, Esi-il pttssiblc qu’on honore et deslioniire. qu’on raisimne et kleraisoune aussi 
supérieurement quelque part que la ou \ous êtesOn a honore [Hibliquemeni il lI peu, de 
semaines un homme qu’aujourd hui on n’ose > enterrer 

Immédiatement après le décès de \'i>liairc, (’atherine IL par l’inlerm edi aire de (Irmim. sc nui 
en rappc>n axec M"^'' Denis pour acquérir la bibliothèque de \'oltaire. ScuL l’abbe Mignoi 
s'opposa au projet, Catherine voulait taire construire une bibhi>[hetfuc sur le intuiele de celle de 
I erney par t'architcctc même de Voltaire, Lei>nard Racje LÜe dcsuail iibtenii le^ manuscrits de 
\oltaire, car elle redoutait l’impression de ses propres lettres M^" Denis reçut ilone en 
paiement de la bibliothèque, 20 000 roubles, l'equi^aient ilc 125 loies. 4 suL et o deniers, 
plus des diamants, des foLtrrures c( une botte a^ec son portrait Banckoucke a eie sur le [T^nni . 
semble-t-il. de vendre a Catherine il les L>r!ginau\ des lettres a d'Alemberi. Coiiilnivci. 
l]A rge[lîal, etc., apres avoir publie les lettres, mais finalement d les vendu IOOCKHI livres .! 
Beau mardi ai s, 

[,c secrétaire Wagniére accompagna la bibliothèque en Russie l-.n |um Ic'^ [i\ res jrnv c 

rent a [..ubeck par terre, puis continuèrent par bateau lusqu’a .Samt-IVtersboiirg ou les caisses 
furent kiébarquees le 20 luillet W'agnicre rangea les livres dans I oixlre ou ilsct,Jicivi j i ernev . cl 
revint en f-rance lMI mars |7M0. C'atherine lui versa une pcnsii>n île I livres 

Cette Bibliothèque de V'oitaire se trouve aemeifement ,j Leningiad a la }Lblii>ihcque Saltvkov 
.Sèedrm. lut publication vies réflexions marginales dont X'idtLiirc ,imu>taii ses livres csi eu cours 
en l K S S 
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Tahli-.al' I)i;.s ( 1 T a KiS du Vdi I Aïki conicnucs clans uctlu 
Kehl]. Gravure en poiiiiitlé. [C,\.. t:si.. N^. 


(.ai il ion 










6S7. 


Mom Mt-.Ni A Voi iAiRi.. Gravure de Gauthier d'après Bélanger, vers 
— B.N.. Est., N2. 


A mon LÈiiii Liui veu! lairv cri ter üans st^n Jardin iin nu^nuiiionl li Voltaire. 

(“esi pour le jardin de Bcamnarchais, Boulevard Saim-Ariioine. que rarehiteetc F’rant;oiN-Jo 
Noph Hëlaii^er inventa ee teniple en forme de ^Johe terrestre surmonte d'une üirouette. 


2. LA TRANSLATION DES CENDRES AU PANTHÉON 


6XS. l)i-.t K!:i SI N i.A iKANSLAüo.N des ceiidres de Voltaire à Sainte-Gene¬ 
viève. précédé du Rapport t'ait par M. Gossin, au nom du Comité de 
C()nstitLition. le 30 mars 1791. Imprimé par ordre de l'Assemblée 
Naliotiale. — Paris. 1791. hi-8". — B.N.. Impr.. 8" Le^^, 1393. 

l.:i inisf i;n vctKc Je l'.Ahhiiye de .SceÜieros. mi rcpusait lonjoui's le ei>r|is de Voltiure. hâty l.i 
deeiMDii Je lu irunslalum. 


690. 


691. 


relative au transport de Voltaire 
LL 11 .d. ) — B. N.. Impr., Rés 


Pi irilON A I. AS.SIlMKLIit-; Na'IIONAI.I; 

Nouvelle édition revue et cotrigée. - 
Z. Bcueliol. 16.53. 

3 .'accord en vue de la ■ Paniheonisa[]t>ii ■ ne tut pas unanime. Vu ancien instiiuteur accuse ici 
\tïltatre d"avoir ctuTompu les maurs 

Morios laite par PieiTO-Augustin Caron Beaumarchais au Comité des 
Auteurs dramatiques, pour aller au-devant du convoi de Voltaire. 9 mai 
1791. ln-4‘'. — B.N., Imni.. [jCC 2949.5. 


3.3Assemblée Voiisliluante deeretera ie 30 mai 1791:, jour anniversaire de la mon tle Wdiairc, 
qu'il méritait les honneurs dus. aux ^raiuls hommes. 

OrdrI: ot t'oRTixii-. pour la Tianslaiion des Mânes de Voltaire le lundi 
11 juillet 1791. Gravure coloriée, ehe/ Basset. 1791. — B.N.. Est.. 
QbL 

Sui'cani l'iiuhealion ['Huiee en bas. cette estampe était mise en venie des le 2f>Juii!el, 

Derncre le qualre-snigt trinsiemc modèle de la Hastille ■ HO) el la statue de N'oilaire 
api'iaraissaieni le^ poneiirs de ]\-L3ititni de Kebl i [4L vêtus a ]'antique. 

La lune <i \‘arcnries tlu nu et de la reine laillil retarder d'un jour la ceremonie en rhonneur de 
\ oliaire 


16^(1.11 1 IHH k i i c iiaR f-tM-,nRb de \'oltaire. attribué à Célerier. De.ssin 
mine de plomb. Musée Carna\'a!ci. 
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692. 






N " h'JI 


i^- 
































Ce prt\|Ci a clé modifie et ^implifié poitr la réalisai ion Jérinilivc., l/a paroi sculpcec du 
sarcophage n'a pas élé rclcnuo. 

rélerier était l'ordoonaieur artisîujuc de la ccrcmiHiio. i [f de MonlgolHcr ci M.: Ciallct 
Hidli'fff! ilu \îii.\ec C\tn}avtifet. no\ . P'fhO. p 5^^ ) 


693 


693. 


Char [ u\(;nRh di: 

Hennin ! 1012, 


Voi.iAiRK. Dessin iztniaché Je [.alitte. — B.N.. Est,. 


Ln marge, dalê 179."^ par erreur, 

Sarcophaok yi'i a i ranspoh i>. i.rs M.anrs di V()i,;rAiRL At Pa.vtiii-.o.n. 
Gravure en couleur, anonvme. — B.N.. Est,, de Vinek 4172. 

{)n lisait sur le sarcophage ■ - Il vengea Calas. La Eiarre. Sirven et MonihailÇ Loeie. 

philiîsophe, historien, il a fait pièndre un grand essor a respni humain, il nous a préparés a 
devenir libres^ • 

Tras.si ATION [)î-.s CKNDRIiS do Voltaire, ptir J.-L. Prieur, Dessin. — 
Musée Carnavalet. 

Ce dessin a élé grave par P.-C. Berlhauh pour les fdt in RfyftJtffinn 
française (PI 5.^ J, 

On voit au fond, a l’angle de la rue de ffeaune et du quai ties d'heaiins, qui prii des lors le nom 
de Vo]taire. Lhôtel vie ViMette ou s'cieignii rceiivam 

i.'impressionnant eoriege etïiiipienaii notaninient des députations des Clubs, des eleeieurs. des 
théâtres, des gens de lettres, avec les aeademieietis. Marchaient en tête un détachement de 

K* ^ 

cavalerie, les sapeurs, les iLimbt>ürs. les Canonniers, le bataillon vies enfants. 


696. Translatkjn oh Voltairf-. al Pamhî-on i RAseAis. Gravure de Guyoi 
d'après Datai II y. vers 1792. — B. N.. Est.. .A.V 4 (Guyoi). 

bxposé au Salon en I79Ô et en J'an V 

l.a gravure donne la date du S juillet 1792. au lieu de I I luillet 179] . 

697. Tras'.SLaïion î)I’ Vof.iAiRi- ai PAS'iiii-o.s l'kASeAis. Gravure de C.N. 
Malapeau et S.C. .Miger. — B.N.. Est.. Qb' (1 I juillet 1791). 


698. HoNNRt R RI-NIM' AC.x M.ÀNits 1 ) 1 : Voi.TAiRl: io II juillet 1791. Gravuic 
coloriée anonvme. — B.N., Est., de Vdnek 4172. 

On peut déenre l'appareil de cette marche trunnphale. mais il n'esi pas possible de rendre les 
impressiiïns 


699. Crin'Il rr imrrimeh sur soie — Musée Carnavalet. 

Hile est ornée d'un cartouche dessine a l'antique, qui évoque le iranslén des cendres de Voltaire 
au Paniheoin. Dcua médaillons représentant la Peinture et la Musique l’etteadrent. 







Peut être e,st-ce ]u ceinture que portail de Valette lors de la cérémonie devam son hôtel 
(B. de MonlgoHier et M. Gallcl dans du Mu.séc Canuivah-t . nov. l%0. pp. 18-19.) 

Le coriege s'arrêta en ellel devan! l'hôtel de Vilictte ; - licite cl Bonne • fut portée jusqu'à la 
stalue de Voltaire, qu'elle couronna Puis cite se pku^a devant le catafalque avec sa fille, les 
deux demoiselles Calas, son mari et La Harpe, et le cortège repartit. 

700. PBNDULt commémorant la translation des cendres de Voltaire. Marbre 
blanc et noir. — Musée Carnavalet. 

I.a hase en est ornee de trois miniatures sut parchemin représemant le char funèbre et le cortège. 

701. DE L'Autei. de la f*aïrih. Gravure en manière de lavis de L. 
Guyot d'aprè.s Dutailly. — B.N., Est., Qb^ (14 juillet 1791). 

Pour la fête de la Fédération, le bas-relief nord de T Autel dresse au Champ de Mars reptéscniuit 
le char de la statue de Houdon qui figurait dans le cortège du I i juillet 

702. Apothéose de Voltaire. Gravure anonyme, vers 179!. — B.N.. Est.. 
N2. 

7\polhin accueille Voltaire, entoure de ta Vérité et de la Liberté. Hn bas est figure le collège du 
transfert au Pantbémi 


703. Les cendre-S de Voltaire et de Jean-Jacque.s Rousseali sont portées au 
tombeau des grands hommes. Gravure en pointillé de Colibert d'après 
Boiseau, vers 1792. — B.N., Est.. N^. 

Scène de triomphe à l'antique. 


3. IMAGES ET SOUVENIRS VOLTAIRIENS 


704, VoioAiRi.. Gravure anonvmc coloriée, vers 1778. — B.N.. Est,. N^. 


\ oliaire se tient près d'une 
et de LiHiis XI\ 


pv ramide ou sont placés les portraits de Hcnn 


]\ , de Jeanne d'Are 


705 . 


Le tkiomriie: de Voltaire. 
Moine. siRné. daté 1778. -— 


Dessin mine de plomb et lavis de J.-G. 
Musée du Louvre, Cabinet des Dessins. 


Iru . .O.U.s 

Kolichès X L n ' 10819 

- l.e I cmps coTUluil V oltaire sur le char Je Llmmortalilc au temple des grariLls hommes [ ] 


234 




706. Hommage ,à Voltaire, par A. Pujos, vers 1779. Dessin et lavis. — 
Musée des Arts décoratifs. 

Inventaire, 26 823., 

707. Le tombeau de Voltaire. Dessin à la plume et lavis de bistre. — 
Collection A.S.L. 

La Religion repousse Franklin, Caihenne ÎL J Alemberî ei Oronokt> symholi.^ani [e^ i|uatrc 
P a rt i e s du .VI on de v en li e s rendre ho tn nr ag e a V o ] i a i re. 

708. Le TOMBEAU de Voltaire. Gravure de C,.M.. d'après L.N. Vers 1779. 
— B.N.. Est., N2. 

Dédiée à « la Marquise de V'illeiie, dame de Feniev 

La gravure définitive est très ditïérenie du dessin (ef. n'*'precédenn. Ce n'est plus la Religion, 
mais rIgnorance aveugle qui repousse les^ admirateurs de V'oltaire. Peul éirc Le .Noir csi-il 
l'auteur de cctie allégorie. 

709. Le tombeau de Voltaire. Gravures. — B.N.. Est.. Va 1. i. 3. 

En haut, sravurc de G. Paris, chez Bonneville, 

En bas, gravure colonée, par Le Bas d"apres Brandion. 1784 


710, Gravure de D. Chodowiecki pour l ai.ma.s ach GENÉAioGiguE ft)UR 
L'ANNÉE 1782, à Berlin, 1781. — B.N., Est.. Ec 18 a. 

Les premières planches sont inspirées pat les œuvres de Voltaire ; Lu Hetifiiule, Zut'h'. Alzirc. 

de Charles V/L ,. Les trois dernières représenieni Voltaire en robe de chambre ItHirrée 
et toque pt.Mntue diaprés F'oëseh. 

Catalogue W, Engelmann, rP' 380. 

711. APOTHÉO.SE DE VoLTAiiW:. Gravure au pointillé de l.etîrand d'après Dar- 
del. 1782. — B.N., Est. Qb’ (30 mai 1778). 

Apoli on, monté sur Pégase, tient le masque de Voltaire. Une esquisse de DardeL en sens 
in\er&e, est au Musée Carnavalet, 


712. Voltaire aeeranchissani e Humani'iê et démasouant l'Erreur par 
A.-Ch. Caraffe. vers 1783, Dessin mine de plomb. — B.N.. Est.. 
Hennin 9673. 

Caralte, élève de David, semble s'être inspiré ici d’une eompONition de Maniegna 


713, Voltaire conduit par le Te.mps a L'iM.viORTALnh. Gravure anonyme 
(s.d.). — B,N., Est., N^. 







714, 


1 \ 5 . 


716 


7)7. 


7 IH 


TRIOMPHE' de: Voltaikk. Toilc de Nantes, vers 17H5. 
Vlusée de l'impression sur étoffes. 


Mulhouse, 


Les mtMîfs impriiiiés en eanuii'eu s’inspirent de différentes gravures, dont la R(rqj!{tfn tfe 
V^fhatfc <iu\ Chiifîîps-hiwecs (ef. 32 K). 

Cotte toilo est aussi ecmnijc sons le titre de Imfihi'au t/e 


Vot.rAiKL-;. Roi'.ssEi.Ai; hi Fr.anklin. Gravures en couleur, ver.s 
B,N.. Est.. N2. 


Imaoerio revoliuionnairo. Au niiliou, un calendrier avec Voltaire et Rousseau, le llarTiboaii do 
la b rance • . 


Voi.rAikt-.. Deux gravures en couleur de P.-M. Alix d'après Garnerav. 
1791, — B.N,. Est., N2, 

hai bas, en médaillon sur Ibnd bleu . - dédié à Belle et Bonne, tille adoptive de Mrliaire 
bn haut, petit niodadlon sur fond rou^o. 

l.e erand portrait a clé le prenrier publié par Drouhin dans la CfffU'Cîitnî Jes hitniffU'-s. 

Annonce dans \c Jtmrtitil th* I\iri\ le 6 juillel 17^.^!, il ct>nTnit un ncuiveau lirage en IHi)3. 

MirabeiAU e-;! VoliairE' aux Champs-EIvsccs. Gravure populaire colo¬ 
riée. vers 1791. — B.N.. Est., N^. 


A droite on apcrc’inl au milieu dos llaminos Mgr de Beaumont, arehevét.]iie de Paris, qui avait 
ref usé la sépulture chrétienne a Vi>l(aire. 


Et- GEiNiii DI-; LA sci'i.prtiRi-:. Gravure de 
1792. — B.N., Est., NT 


;. d'après Boizot. vers 


Ll' (k’iiio, soii^ le-, iriiils J'uitc iciiiK' rcniniL' vciiic ;i rjiilit{iic. uchi.'\L' le biiMo tk' \'oli;iirt.' 


719 . Voi.l AlRL l‘R()rtXi}-:AN ! I.'lssoc HSX f- LT [ t-RRA.SSA\ r LE-; Fanai isme.. par 
H. Ciois. .Maquette eu plâtre peint, — Mu.sée Carnavalet. 

Je itKiruiinau il l:i ineiiioiiv Je \iili;iire, c'.|'>o^e .lu Salon Je 17‘>J l’ein-etre esi-ee un 
essai iiour le liiinheau .1 eiiyer au l’antheon. Oïl ['•eut > lire I inst'iiptioii De I innoeeiKe il lui 
le kk'leiiseut. Du fuMatiMiie allreuv l aitleni perseeuleur - l i-nil Voltaire 


729. \'Di lAiRit A SA 1 AHI I- DL |■RA\AIL. Maqiielie de bois peint. 
C’arna\ aiet. 


Mu.sée 


721. Dr.t MiMAii'Ri s. — Musée Carntivalet. 

(Il V’oltairc de profil. 

hi Voltaire de trois-quarts. .\u verso, tiioreeau de rideau bleu et Jaune 
du lit de Voltaire à Ferne\. 


2 .'6 








722. Pktit BL'STi; dh Voi^airb; d'iiprcs “Lcmoyne. Biscuit 
nationale de Sèvres. 


Manu tac turc 


723. PiniTs FU St K s di: 


TAtRl-, 


Musée Cama\alet 


a) Fabrique de Niederwiller. colorié. 
hj Terre cuite de Lunéville, 
c) Terre de Lorraine d’après C\ tTIc. 

Tous ont en pendant retïigie de J.-J. Rousseau. 

724. Voltairk. Petit buste en VV'edtivvood. hiack basait. — Musét des Arts 


ÛT- 


liu= 12 4S»' h. 


725. VoLi Aiiu-, bN ,MAN rt:AL’ i.oSG. Statuette en Wedcua 
Musée des Arts décoratifs. 

lin F.UWl. 


, hiack basait, - 


726. Voi.TAikin Statuette en ivoire, xviii- siècle. 
Château. 

in \ en [aire .M 4 t.V) 


e. Musée du 


727. VoLi.-vtRb DbBOi i . Statuette de bron/e noir, sur socle de marbre vert 
— Bibliothèque Marmottan. 

CillaloeUC F'Icunoi .Je i.MJnL’]e.. n” . 


728. VT)! l AiKi: LT Rot s.si;Ai'. paire detstatueties d'après Suzanne, Biscuit. 
Institut de France. Abbave de Chaalis, 




729. VoLiAiRb. Franki.in br J-J. KorssbAt aux Champs-Flysées 
loriées'. vers 17X7, — Collection particulière. 

C es figurines prtn iennent pruhablcnicnt J unc nninulacEurc Je SnasbiHirÿ 


Cires co- 


730, Taua''tikr[;s, — Genève. Institut et Musée Voltaire. 

L une rcprcsciiie \'oltaire '^cul, I autre en ctMiipuguie kic Jcaiv.kiCkjuC'v Rousseau 








731. Voltaire et Rousseau. Couvercle d'ivoire ajouré sur boîte en racine de 
buis. — Dieppe, Musée du Château. 

(nv. M D 757. 

Travail étranger à Dieppe, probablement originaire de Saint-Claude, 


732, Nouveau jeu de i.a vie humaine. — B.N.. Est.. Hennin. 9572. 

Allusion à l’homme immortel - dont la carrière a dure quatre-vingt-quatre ans. ^ Lorsqu’on 
se trouvera juste au nombre K4. avec ce fameux auteur, on gagnera tout ce qui se trouvera .sur le 
jeu. 


733. 


Jeu national et instructif. Gravure en couleur. 1791. 

Qbl 


B .N., Est.. 


« Jeu national et instructif, ou leçons exemplaires et amusantes données aux bons citoyens par 
Henri [V et le Père Gérard, > 

Sorte de jeu de l'oie. Le char funèbre de Voltaire figure dans la case 38, entre la tolérance et la 
philosophie. 


734. Planche de cartes jouer éditées par Gayant. an 11. 
K h 34 rés. 


6.N.. Est.. 


Planche des honneurs. V^oltaire est le troisième des « philosophes ‘remplaçant les rois. 

735. Voltaire lisant CM.va'/te littéraire. Huile sur toile par Pajou fils, 
vers 1815. — Comédie-Française. 

736. Arrivée du roi de Prusse aux Champs-Elysées. Gravure de G. Texier. 
vers 1798. — B.N., Est., N^. 

On y voit l'écrivain et le monarque se réconcilier par l'iniermédiairc de Henri IVL en présence 
de Corneille et de Diogène, 


737. Le Génie de Voltaire et de Rousseau conduisant ces écrivains célébrés 
au temple de la Gloire et de rimmoiialité. Gravure coloriée, chez 
Martinet. -— B.N., Est.. N^, 
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Œuvres de VVVmdc, avec préfaces, avertissements, noies, etc., par M. Beuchol. — Paris, 
Ixdévre. Finnin'Dîdoi, etc,, 1829-] 834. 72 voL in-8 ' ..Beuchot. 


(Kuvres eofupiiUs de V<dhil)e Ntmvcllc édition [établie par LahiIs Mollind] 
iréres, 1877-1885. 52 vol. m-8" .... 


Paris. Garnier 
. . . . Moland 


t.es (îjivres complétés de Vidtaire. — I he Complète works ol Voltaire, publiées par Th. 
Beslennan, W.IE Barber, O.R. l aylor, .E Ehrard, S.S.B. Faylor, R. Ponieau, J, Vercruys.sc et 
(iiles lïarbet, - (kuicve, Institut et Musée Voltaire, puis Banburv , Oxfordshire. The Voltaire 
|■oundati^î^, 1908 . . ...... Œuvres eompfèïes 

Les (Œuvres efnupfcies de Volialre.., Correspifudeuce luid reUued dot umenis, definitive édition 
b\ riieodore BesterinaiL - Genève, Institut et Musée Voltaire, puis Oxford, The Voltaire 
foundation al the f’aylor Institution, ]9b8G977, 51 vol. in-8‘’ ..13, 

l^ssid sur les nueurs e( Lesffri! tics tuuituis,,, Édition établie par René Ponieau, — Paris, Garnier 
tréres. 1963, 2 vol, in-16 ..... . ..Éd. Pomeau. 

LeiirespdifiKMfpfiiiptes. Édition critique .. parCîustave l.anson, — Paris, E, Cornély, 1909, 2 vol. 
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2. in l'DKS si'k VOl/rAIRi; 


Corre.sphftihtiH tifuhuitr, philifsophiiftir ei rrintpa', par Cinnini, etc., revue par Maunec lour- 
neu\, — Puri^, Garnier Frères. IH77-]K}^2. 16 vol. rWrrov/^i^ut/o//( r ////oro/re 


Bestcrmaii (Theod{>reL Valmirc. (3id édition i 


OxIoiaL Basil Hlackwcii. I‘^^7h In-K 


Desnoiresienes (Gustave). volrairictitic,,. f\iris. Didier. 1H7M. [n 4. , Dcsnoires- 
(erre s. / etffu > e ft^phu > 

Desnoiresîerres (Gustave). Viflfuire eî la sfn icfè fnupttiM* an W III' v/Ft /uv Paris. DtdieT. 
IH67-i876. S vol..:m-K" ..... ... Desnoiresterres. 


- S'a 


l.a Hai’iX' de). /.vueV, fUf Cifars Je linerafiae nncieniie ei miHlerae, - Pans. H,, .\gasse, an 
V'IFan XIII. 16 tonies en 1^ vol in-H" . . ;.... . . ... . . Lveet'. 

Ouimont (Charles), VoJaire en robe Je clhnnhrd: 0 ^;Pm^. Calmann-Lév \, iP36. In-NA 


A? 


Sinjles im V(fiuiire anJ fbe eii*Iueenih eeniarv, founded bv Theodtvre Be.stennan - Goneve. 
Instilül cl Musée V oltaire. puikOxIord, 1 he Vollaire ûnindaiion at ihe Pav lot insiituiibn. IP^.'v . . 
175 vol. {parus) in-8" . v... . . . .... .... . . .,. .■. . . .Cdb. . . .4-. X/^n/fe.^v 




Wade (Ira Ôj. The Seurch J(n a new Volnitre..;, ^ Philadelphia, I he .Anicrîeaii phtlosophieal 
Societve D)5K, In-d " ( Voh 48. pan 4 de 7'rtinstn-Jfnis iJ ihd Antericafi phihi.utphTeaf Sifcrenn I. 
Wade' 


Les rérérenees aux ouv ragescilés une^seule fois sont données a la suile des notices s v rapportant: 
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IxTain dans le rôle de Gengis Kan, peinture par i.enoir 
La Henriade^ 1728, Bandeau de M N. Micheux, grave par De Poilly 
Apoihè<îse de Voltaire, dessin de Ch.;: N au vire 
337 La Pucelle d'Orléiins. 1762. gravure d'apres Gravelot 
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N" 352. Candide. Copie avec corrections autographes 

N ’ 379, Memnon, on la Sagesse humaine, édition de 1778 

N'* 379. Jeanmn ef Colin, 1778, gravure de Marillier 

N"' 449. Le château de Ferney, dessin par Signy 

N" 46L Voltaire jouant aux échecs avec le père Adam, gravure de Huber 

N‘' 464. Lettre de Voltaire à IVonchin, 22 juin 1764 

N" 466. Mr. de Voltaire, dessiné et gravé par le chevalier de Boufflcrs 

N'" 474, Différents airs en trente têtes de Mr. de Voltaire, gravure d'après Huber 

ef dernière püi^e de couvenure 

N'* 476. Médaille de Voltaire par Waechter 

N'' 485. Le déjeuné de Feniey, gravure d'après Vivant-Denon 

N" 513. Voltaire accueillant des paysans, terre cuite de Rosset 

N“ 514. Seigneurie de Ferney-Voltaire. Plan aquarellé 

N" 521. Le dîner des philosophes, gravure de Huber 

N" 534, Édition Cramer, 1768, gravure d'après Gravelot pour Lt/ Heftriade 
N" 564. Lettre de Voltaire â d'Alembert, 12 juillet 1762 

N“ 574. La malheureuse famille Calas, gravure d'après Carmontelle 

N" 590. Mort du comte de Lally-Tolendal, gravure anonyme 

N " 646. Déclaration de Voltaire, 28 février 1778 

N'' 651. Couronnement de Voltaire, gravure de Gaucher d'après Moreau le jeune 

N" 668. Mausolée du c<eur de M. de Voltaire,par Racle 

N" 674. Détail de la statue de Voltaire, par Houdon 

en pre/niere pa^e de ( (mveriurc 
N" 684. Édition de KeliL gravure de Mtyreati le jeune tx>ur 

N" 691. Ordre du cortège pour la translation des Mânes de Voltaire 

N " 695. Triomphe de Voltaire, gravure d'après Prieur 

Édition des Œuvres de Dresde, George Conrad Wallher, 1752 
Candide, édition de 1778, cravure de Chodowiecki 
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